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PREFACE. 

LE Public fe dégoûte avec 
raifon des Ecrits Tur la Con- 
ftitution , parce qu'on les mul- 
tiplie à l'excès , & que le fujet 
le plus abondant peut être' épuifé 
en peu de Volumes , fi on ne 
s'entête pas d'une répétition en- 
nuïeufe. Mais ce petit Ouvrage 
a un caractère fingulier } car il cil 
diverfifié par un aflemblage de 
Faits , 6c de Cas de Confcience , 
qui n'ont été ni réfolus a ni difeu- 
tez. D'ailleurs , on y a mis dans 
une jufte balance tous les Partis 
oppofez, qui compofent aujour- 
dhui l'Eglife Gallicane , afin de 
pefer leurs foibks & leurs avanta- 
ges. Chaque Evêque découvre 
ians peine les fautes de fon Enne- 

.# 2 rai> 
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mi} mais il ferme les yeux fur 
les fiennes. Agité d'une paflion 
auffi violente que celle qu'il con- 
damne , il croit fervir l'Eglife, 
lors même qu'il la fcandalile ou 
la déchire. Entêté d'une idée or- 
gueilleufe de fon autorité , il ton- 
ne , il fépare , il excommunie : & 
«'élevant au-deflTus du reftc des 
Hommes , il croit n'avoir pas be- 
foin de faire fon Apologie, ou de 
rendre râifon d'une conduite li 
criminelle. N'eft-il pas jufte d'ou- 
vrir les yeux des Prélats , qui s'a- 
veuglent volontairement ? U n au- 
tre craint de dilater la plaie enl'a- 
profondiflant, & croit que le meil- 
leur parti qu'on peut prendre eft 
de demeurer neutre ou indiffè- 
rent, puifqu'on évite par- là les 
fatigues de l'examen , & les con- 
teftations : il dort au fond du 
Vaifleau, pendant la tempête qui 
menace l'Eglife d'un trille naufra- 
ge. Les Gonftitutionnaires trou- 
vent que le nombre de leurs En- 

ne- 
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nemis n'eft pas aflez grand pour le 
refpe&er, puisqu'ils ne font que le 
quart de l'Eglife Gallicane. Les Ap- 
pellans féparez foûtiennent qu'il 
n'eft pas raifonnable de faire dépen- 
dre la Vérité de la multitude, ôc de 
plier fous des Evêqucs qui ne font 
redoutables que par leur nombre , 
qui ont plus de paflion que de 
/avoir &" d'intelligence dans les 
Saintes Ecritures, qu'ils interdi- 
fent aux Fidèles , parce qu'ils ne 
daignent pas Ja lire eux - mêmes. 

lit aces iiftra murospeccattir & extra. 

En # jettant les yeux fur un 
déchirement fi fcandaleux , nous 
avons tâché de le repréfenter dans 
tout fon jour , &: d'en tirer le por- 
trait d'après nature , afin que cha- 
que Parti (e reconnoifle , & qu'a- 
près s'être envifagé de tous les 
côtez , on tâche d'y apporter un 
prompt remède } car, lorfqu'on a 
découvert le mal dans fon principe 
& dans fes fuites , on a fait la moi- 

* 3 tié 
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tiê du chemin pour la guéri- 
fon. 

I. La plus doulourcufe fituation 
cft celle des Laïques,qui voiant tous 
leurs Prélats acharnez au combat, 
les uns Excommunians ôc'les autres 
Séparez , ne favent où donner de 
la tête,& méritent qu'on ait pitié de 
leur état , puifque ce font des mil- 
lions d'Ames qui périflent, ou qui 
chancellent. En effet, ils ne peu- 
vent ftibir toutes les difficultczde 
l'examen fur plus de cent Propo- 
rtions. Recevront-ils en mourant 
le Sacrement d'une main féparée 
de PEglife j ou joindront-ils leur 
Foi à celle de leur Curé & * fon 
Appel au Concile , & mourront-ils 
tranquillement entre fes bras ? C'eft 
là notre premier Cas de Confcien- 
ce. 

IL La condition des Prêtres, 
des Réligieux & des Curez n'eft 
pas moins digne d'attention. Sans 
les faire monter fur le Tribunal &: 
les ériger en Juges , il faut leur 
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laifTer la liberté de l'examen : ils 
ne peuvent rejetter une Vérité 
qu'ils ont connue , ni recevoir 
une erreur après l'avoir examinée: 
l'Evêque ne peut commander FEr- 
reur , ni profcrire la Foi. L'E- 
glife a toujours permis aux Pas- 
teurs de fe maintenir contre l'abus 
que les Prélats font de leur pou- 
voir d'appeller d'une Sentence 
d'Excommunication , 6c d'officier 
malgré l'Evêque qui s'y oppofe. 
Refpondet prœfata Facultas , quod 
prafata Cenfurœ non obltgant 
Affilantes ut à celebratione aliifi 
que divinis nbftineant. + G'eft 
ainfi que le Chapitre de Paris 
le décidoit il y a plus de deux 
cens ans. Cependant , quelle four- 
ce de défordres ! Séparation 6c 
Schifme entre le Prélat, 6c le Curé 
qui fe foûleve contre lui. Perfé- 
cution 6c haine de la part du 

* 4 Pré- 

t Extraftum ex Conclufione Capituli Paris. 
Die 4. April. ifoz. 
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Prélat ! Réfiftance fouvent accom- 
pagnée de reproches outrageans de 
la part du Curé , qui met au creu- 
fetje Savoir, les 'mœurs, Scia vie 
des E vêques^ ! La divifion pafle des 
Chefs au Peuple , le feu s'allume, 
&: prenant toûjours de nouvelles 
forces à proportion qu'il dure, 
l'embrafement devient fi grand , 
qu'on ne pourra l'éteindre. Com- 
bien de Religieux & de Pafteurs 
timides , fcrupuleux , effraiez 
d'encourir la difgrace d'un Prélat 
fier de fon pouvoir 8c fouvent bi- 
lieux , font expofez à la tentation 
de facrifier leur devoir à leur re- 
pos , & la Vérité à la Fortune! Ces 
fuites de la divifion font fi natu- 
relles , qu'on doit les regarder com. 
me inévitables. C'eft pourquoi 
nous avons approfondi les Droits 
des Pafteurs , les atteintes qu'on y 
a données , 8c la néceflité de repa- 
rer les brèches , fuivant les an- 
ciens Canons 8c les Loix de l'E- 
glife , qu'on ne peut 8c qu'on 

ne 
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ne doit pas violer impunément. 

III. Les Evêques Conftitution- 
naires croient marcher fûrement à 
la fuite d'un Pape : fon Infailli- 
bilité difent-ils, eft l'abrégé des 
Controverfes } je n'ai plus befoin 
déformais de lire, ni d'entrer dans 
un labyrinthe d'où je ne puis for- 
tir $ St. Paul & St. Auguftin ont 
écrit ce qu'ils ont voulu , ce n'efl 
pas là mon affaire , je merepofe fur 
le Souverain Pontife j nous fem- 
mes l'Eglife , il en eft le Chef, 
celafuffit} que les Novateurs, les 
Schifmatiques .& les Hérétiques 
foient féparez du Trône auquel 
nous fommes unis , cela ne fait rien 
à ma Religion & à mon Salut ; le 
Pape eft mon Pere & l'Eglife eft 
ma Mere , je ne puis périr dans fa 
Communion. Ces raifonnemens 
font d'autant plus éblouïflans, 
que la plupart des Evêques Con- 
ftitutionnaires les font avec fonde* 
ment : élevez aux dignitez Ecclé- 
fiaftiques par leur naiffance , ils fe 

* < font 
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font difpenfez d'étudier , & ne fe* 
réfervent que le droit de fulminer 
ceux qui fe foûlevent contre leur 
autorité. C'eft là leur Fort. 
' Mais on ne laiffe pas de faire 
contre eux trois acculations , qui 
embaraffent les Simples. On leur 
reproche xle groffir leur nom- 
bre, afin de paraître plus redouta- 
bles -, d'abandonner leur Mere * 
qui eft la Sorbonnc, èc l'Eglife 
Gallicane} & de faire du Pape une 
Idole , à laquelle ils facrifient les 
droits les plus facrez. 

Premièrement , ils grofîiflent leur 
nombre afin de fe rendre plus re- 
doutables. On publie que tous 
Ceux qui n'ont pas appellé ne for- 
ment qu'un feui & même Corps , 
qu'on appelle l'Eglife -, cependant, 
il faut nécelfairement diftinguer 
quatre parties différentes de ce 
Corps. On ne nie pas qu'il n'y 
âit plufieurs Evêques nourris chez 
les Jéfuïtes , qui ont fucé avec 
le lait les Dogmes de la Grâce 

fuf- 
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fuffifante, & de l'obeiflance aveu- 
gle pour le Pape. Ce font là les 
véritables Conltitutionnaires. Mais 
il y a beaucoup de Neutres & 
d'indifFerens , qui craignent d'en- 
trer dans les troubles de l'Egiife , 
& encore plus d'examiner des ma- 
tières qu'ils n'entendent pas , par- 
ce qu'ils ne les ont jamais étudiées. 
Ce fécond Ordre eft fort différent 
du premier , car tous ces Prélats 
attendent une décifion plus authen- 
tique pour fe déterminer. Il y a 
un troifiême Ordre d'Evêques, qui 
peuvent condamner certaines Pro- 
portions &: recevoir les autres. Ils 
peuvent être Moliniftes fur la 
Grâce , & croire qu'il n'y a point 
de crime à permettre la lecture 
des Livres Sacrez , 8c qu'on eft 
obligé d'aimer Dieu j cependant , 
ils gardent un filence refpectucux . 
Enfin, il y a un dernier Parti , qui 
reçoit la Conftitution relativement 
à leur inftru&ion & aux explica- 
tions qu'ils donnent. Ces expli* 

. * 6 ca- 
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cations font très imparfaites y par- 
ce qu'on donne à plufieurs Propo- 
fitions un fens étranger , afin d'a- 
voir un prétexte de les condam- 
ner: on ne s'explique point furies 
autres , & on n'afiigne à aucune 
le degré de cenfure ou de peine 
qu'elle mérite. Enfin , le Pape au- 
roit condamné certainement ces 
interprétations comme injurieufes 
à fon autorité , & elles feroient 
déjà envoiées au Tribunal de l'In- 
quifition , fi le Souverain Pontife 
n'avoit eu la fraieur de groflir le 
nombre des mécontens. Si on fé- 
pare les Acceptans en quatre 
Corps , on trouvera peut - être 
qu'aucun d'eux n'égale celui des 
Oppofans , où l'on compte déjà 
vingt-neuf Evêques. Cependant, la 
divilion des Prélats , qui forment 
cinq Corps differens & divifez , 
jette un grand trouble dans les 
Confciences. 

Secondement , on reproche 
aux Acceptans un crime énor- 
me i 
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mej c'cft celui d'abandonner leur* 
Mere , Se de la déchirer après l'a- 
voir abandonnée. On dit aux 
Appellans qu'ils font féparez, &c 
cela -eft vrai , lorfqu'il s'agit de la 
Communion du Siège Apoftoli- 
que Romain & Pontifical. Mais 
les Conftitutionnaires ont deux 
relations , l'une générale avec l'E- 
glife Romaine , l'autre particuliè- 
re avec FEglife Gallicane, dans le 
fein de laquelle ils font nez , & 
dont ils fucent le lait par les gros 
Bénéfices qui les font viyre dans 
le luxe & l'abondance. On fait 
que PEglife Gallicane ne recon- 
noit point l'Infaillibilité du Pa- 
pe. • 
Les Théologiens François fe 
fignalerent fiir cet Article au Con- 
cile de Baie & de Confiance : il 
eft vrai que ces deux Conciles 
contribuèrent fort à l'attentat 
que les Papes firent peu de tems 
après } car , afin de renverfer 
la fupériorité qu'on donnoit aux 

* 7 Gon- 
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Conciles Oecuméniques, & qui 
étoit fondée fur leur Infaillibi- 
lité , ils furent obligez de s'attri- 
buer cette même Infaillibilité. Mais 
on n'a pas laiffé de les combattre , 
& l'Univerfité de Paris * vient de 
donner une nouvelle preuve de fa 
Foi , car elle fc plaint des Papes 
qui ont abrogé Pufage fréquent des 
Conciles , afin d'être maîtres ab- 
folus. Séduits par la flaterie , 
ou plutôt par l'ambition , que St. 
Bernard redoutoit plus que le fer 
& le poifon pour eux , ils ont tâché 
d'établir leur Infaillibilité, & fe font 
perfuadez qu'ils avoient une Puif. 
lance (ans bornes , à la faveur de la- , 
quelle ils ont renverfé , contre le 
Droit & la Loi , l'ordre établi par 
l'Eglife & les Canons, 6rc. On 
a donc raifon de fe plaindre des 
Conftitutionnaires , qui ouvrent à 

l'In- 

* Déclaratif) Umvcvfiti Parif.fuptr Appel' 
îationem ad Concil.pr& fe tuhrunt defnâ in- 
falUbilitate & omnimodâ potentià pafuafio. 
p.f.&6. 18. Oéîobr. 1718. 
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l'Infaillibilité une porte , que l'E- 
glife Gallicane a murée autant de 
Fois que les Papes ont voulu la faire 
entrer en France j & de ce que les 
Prélats abandonnent rEglife,qu'i!s 
font obligez de défendre comme 
leur Mere , afin d'adopter les Fables 
Ultramont aines , & la Théologie chi- 
mérique des Italiens. 

Enfin , ces mêmes Prélats font 
accufez de tomber dans l'Idolâtrie, 
en faifant du Pape un Dieu , au- 
quel on doit une obéiflance aveu- 
gle. ,, Que peut-on imaginer qui 
„ foit plus contraire à la Loi de 
„ Chrut , qui eft la Loi de la li- 
5 , berté , que de croire que les 
„ Chrétiens font fournis au Pape, 
„ & qu'ils doivent lui obéir; fous 
„ prétexte que Jéfus-Chrift lui a 
„ donné le pouvoir d'abolir les 
„ Loix , [d'en donner difpenfe , 
„ d'en faire de nouvelles , Se de 
„ n'avoir en toutes chofes que fâ 
„ volonté pour règle ? J'attefte le 
3, Dieu tout - puiflant & immôr- 

3, tel, 
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„ tel , que cette Propofition 
„ fent T Idolâtrie. 

C'eft ainfi que parloit * Conta- 
rin, & quoique Cardinal, il ne 
laifla pas de l'écrire à Paul III. 
Et fi c'eft utte Idolâtrie , que de 
croire le Pape fi puiflant , les Con- 
ftitutionnaires qui lui rendent li- 
ne obéïfiance aveugle , contre les 
principes de l'Eglife dans laquel- 
le ils font nez , font évidemment 
coupables de ce crime. Il n'eft 
jamais permis de donner à un Hom- 
me les droits & l'autorité d'un 
Dieu j cependant, on le fait en 
exigeant une obéïffance aveugle 
pour la Conftitution. 

IV. Les Apellans fe font un 
bouclier de la Vérité , dont ils fe 
regardent comme les Défenfeurs. 
On verra en peu de mots dans cet 
Ouvrage , que prefque toutes les 
Proportions condamnées fe trou- 
vent en propres termes dans les 

Ecrits 

• Contmn. Ep. t. *d Hul. m. 
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Ecrits des Apôtres & des Saints 
Pères. Ils ont donc pour eux la 
Tradition & l'Ecriture j c'eft 
pourquoi ils en permettent la lec- 
ture. Mais on les accufe d'avoir 
trop de foiblefle ^ &: d'intro? 
duire dans l'Eglifeim langage que 
perfonne n'entend, 8c qu'ils n'en- 
tendent pas eux-mêmes. Un Evê- . 
que ne doit pas avoir une faujfe 
honte de changer de conduite & dé 
fentintent , lorfqu'il a eu le malheur 
de fe tromper. Etrange Morale 9 qui 
fait aux Hommes une Loi de leurs 
fautes , & qui dans leur chute ne 
laiffe entrevoir à leur orgueil que la 
trijle rejfource d y y perfeverer avet < 
opiniâtreté \ Humble aveu qui feul 
peut expier la faute , honore le coupa- 
ble , bien loin de le flétrir, & rend 
à Jon autorité, s'il en a quelqu'une, 
tout le poids qu'une inflexibU opinïâ- 
streté ne peut que lui faire perdre , * 

• dit 

• 

* Mande m eut deMr\l'Ev. tTAcqf.pour fon 
Appel. 
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dit Monfieur d'Abadie , Evêque 
d'Acqs , en reparant par fon Appel 
fa faute, d'une manière qui édifie 
plus que fa chute n'a fcandalifé. 
Mais combien d'autres ont molli 
fous le Règne précèdent , & plient 
encore fous la crainte de retarder 
leur fortune , ou ne parlent que 

^très foiblement? D'ailleurs, pour- 
quoi ramper aux pieds du Pape^ 
dans le tems qu'on fe fépare de fa 
communion, qu'on fecouë fon joug, 
& que le dégradant de fa qualité 
de Juge infaillible , on érige un 
Tribunal au-de(Tus du fien ? Pour- 
quoi lui dire qu'on eft convaincu 
qu'il * n'y a jamais dejufie fujetde 
rompre V Unité, dans le moment 

, qu'on la rompt - y Sz promettre qu'on 
demeurera inviolablement attaché à 
la Chaire de Pierre, & fournis a celui 
que ïïieu a /levé fur cette Chaire , 

. poum 

• * Mandement de Mr. le Cardinal de 
Noailles , & de l'Adhéfion du Chapitre de 
Paris. 
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pour être le Chef vifible de toute l'E* 
gltfe , pendant qu'on fe fépare fo- 
lemnellement de la Chaire de St. 
Pierre , Se de celui qui y eft affis , 
par un Appel de fes Décrets ? 

*Le Cardinal de Noailles foûtient 
avec raifon i°.Que quoique les Let- 
tres de réparation ne foient point re- 
vêtues des folemnitez que les Papes 
obfervent depuis plufieurs Siècles , 
& qu'elles ne foient données ni en 
forme de Bulles , ni en forme de 
Bref} elles renferment cependant,»» 
véritable Jugement , par lequel Sa 
Sainteté regardant comme crimi- 
nels les Evêques de France qui 
n'ont point accepté la Bulle , les 
déclare fêparez de la Sainte Egltfe de 
Rome , & exhorte tous les Evê- 
ques du Monde à fuivre fon exem- 
ple. 2°. Que Ci cette cenfure é- 
toit exécutée , les liens de la commu- 
nion 9 qui unifient les Prélats à 

tous 

- * Appel do Card. de Noailles des Lettres 
de féparation. pag- 12. 
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tous les Evéques du Monde , étant 
rompus , ils jëroient réduits a la feu- 
le Communion de leurs Peuples. 
3°. Que l'Appel de la Conftitution 
interjetté au futur Concile , fus- 
pend tous les Actes dont on ap- 
pelle j il faifit le Tribunal de l'È- 
. glife Univerfelle de l'affaire qui 
lui eft portée par ces Appels , & le 
Pape en eft dépouillé de telle for- 
te , que s'il vouloit , au préjudice 
de l'Appel , uier de cenfures , & fai- 
re des Actes de Jurifdi&ion , tout 
ce qu'il feroit en ce cas feroit nul 
de plein Droit , & devroit être re- 
gardé comme une entreprife fur 
l'Eglife Univerfelle. Car , félon 
Mr. de Harlay , Archevêque de 
Paris , * perfonne n'ignore que 
l'Appelau futur Concile 5 de l'aveu 
de tous les Do£beurs,lié tellement la 
puiffance du Juge dont on appel- 
le , que les Cenfures qu'il fulmi- 
ne , & tous les Actes qu'il peut 

* Ibid. pag. 14. 
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faire , font abfolûment nuls : 8c ce 
n'eft point un fentiment particulier 
aux Votteurs de ce Roiaume , mais 
une Maxime commune , avouée par 
les Canoniftes & par les Théologiens 
Réguliers & Séculiers de tous les 
fPais & de tous les Ordres. 

Bien loin de condamner ces trois 
principes, j'en avois établi la validi- 
té avant que d'avoir vû l'Appel de 
fon Eminence. Mais en les fuivant, 
on eft obligé de reconnoître pu- 
bliquement ôt en termes formels , 
19. Qu'on n'a plus de refpeft ni 
de foûmiflîon pour un Homme 
qu'on croit capable de faire une 
entreprise fur PEglife Univerjelky 
& dont on veut faire cafTer par un 
Juge fupérieur les Décrets fur la 
Foi : car je ne conçois point qu'on 
puifTe faire de plus grand outrage 
à un Homme qui fe croit infailli- 
ble, te au Chef vifibk de toute l'E- 
glife , que de rejetter une grande 
partie de fa Religion. C'eft pour- 
quoi on eft feandalifé des ménage- 

mens 
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lïiens qu'on a enfuite pour lui , 
qui paroiflent bas & trop rampant. 
2°. Le Pape a porté Jon jugement, & 
les liens de la Communion avec lui 
jont rompus. Il n'y a donc plus 
d'unité de Foi ni de Communion 
avec la Sainte Eglife Romaine , 
avec la Chaire de St. Pierre, ni 
avec celui qui y eft aflîs. Vous 
m'avouerez qu'il dépend du Pape 
d'entretenir Communion avec cer- 
tains Evêques qu'il approuve , 
& de la rompre avec d'autres 
qu'il condamne. S'il ne peut faire 
exécuter fon Jugement par tous les 
Evêques , il eft le Maître de le faire 
pour lui & de les féparer de fon E- 
glife: il l'a fait, la fentence eft don- 
née , 8c la féparation publique } 
fon Eminence l'avoue: il n'y a 
donc plus de Communion entre le 
Pape , la Sainte Eglife Romaine, 
& les Evêques Appellans. 30. n 
y a plus , car les Evêques adhé- 
rons au Pape font beaucoup plus 
nombreux en Italie , en Efpagne, 

en 
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en Portugal , en Allema gne , qu'en 
1 France > ainfî , fi la C ommunion 
des- Apellans n'eft pas réduite & 
celle de leurs Troupeaux , elle eft du 
moins rompue avec un prodigieux 
nombre de Prélats, & renfermée 
dans d'étroites bornes. 40. La force 
que Mr. de Harlay, qui ne peut é- 
tre fufpeft après fa mort , donne aux 
Appels , m'a fait plaifir } mais il eft 
certain que le Pape , qui fe dit fupé- 
rieur au Concile, & qui fc moque de 
cet Apel comme illufoire , peut ful- 
miner l'Excommunication $ & s'il 
le fait comme il en menace , les E- 
vêques de France , qui n'ont jamais 
aprofondi la matière des Appels , 
& leur validité , fe fépareront de la 
Communion des Excommuniez , 
comme plufieurs l'ont déjà fait. On 
foupçonne même que l'Appel s'eft 
: fait uniquement dans la vûë d'arrê- 
ter le cours de la Juftice , puisqu'on 
- demande un Concile qui ne s'aflera- 
blera jamais. Et combien de gens au- 

* ront de la peine à communier avec 

des 



Digitized by Google 



PREFACE, 
des Prélats excommuniez & totale- 

* ■ 

ment féparez du St. Siège ? C'cft là 
un des grands défavantages des 
Appellans. 

11 y en a un autre qui eft frappant, 
c'eft la conformité de leurs Princi- 
pes avec ceux de la. Réforme. Mais 
nous avons fait leur Apologie , par 
le témoignage d'un Théologien, le- 
quel continué' à les regarder comme 
les Ennemis de fa Religion : cepen- 
dant, nous avons crû qu'il étoit né- 
ceflaire d'approfondir ces matières 
épineufes , afin d'éclairer les Con- 
sciences fcrupuleufes & délicates. 

V. Nous avons dit peu déchoie 
fur les Parlcmens , devant lefquels 
on a porté les Appels comme d'a- 
bus, parce qu'ils n*ont jamais va- 
rié , & leur fermeté contre les at- 
tentats de la Cour de Rome a été 
triomphante. Cependant, comme 
il peut manquer quelque chofe à la 
difeuflion que nous en avons faite , 
nous y fuppléons par l'aflemblage 
de quelques traits du Difcours que 
Mr. de la Bedoiere, Procureur 

Gé- 
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Général au Parlement de Bretagne 
fit le 9 . Février de cette Année 1719, 
„ Le Décret du St. Pere fépare 
» de la Communion de l'Eglife 
„ Romaine tous ceux , fans dis- 
„ tin&ion de Cara&ere , qui ne 
fe font pas fournis , ou qui ne 
fe foûmettront pas avec une 
„ obcifiance aveugle à la Conftitu- 
„ tion Unigenitus 5 c'eft-à-dire , que 
„ les Evêques feront déformais dé- 
M pouillez du Droit de juger de 
3 , la Do&rine, les Sujets du Roi 
,5 traduits hors, du Koiaume, les 
a , Caufes des Prélats François li- 
„ vrées à la JurifdiAion immédia- 
„ te de la Cour de Rome , & les 
» Jugemens rendus fans avoir en- 
„ tendu les Accufez , ni les avoir 
„ mis en état de fe défendre. 
„ Quel entaffement d'abus ! Quel 
„ renverfement de Difcipline ! 

Quelle entreprife fur nos Liber- 
„ tez! 

„ Ne foiez pas après tout fur- 
, 3 pris de cet excès: Romefe croit 
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n infaillible, eft-il étonnant qu'elle 
„ fe croie tout permis ? Mais qu'el- 
„ lefe laifle éblouir tant qu'elle 
„ voudra de cette idée d'infaillibi- 

lité, on n'oubliera jamais en 
3 , France qu'elle n'a été promife 
„ qu'à l'Eglife } & le Miniftere 
5, public s'oppofera toujours à u- 
9J ne illufion aufli dangereufe. 

„ C'eft encore inutilement que 
V, Rome» par fon Décret , rend pu- 
„ blique l'horreur qu'elle a pour 
„ les Appels au futur Concile } le 
5 , Droit commun f les Conciles de 
3 , Bâle & de Confiance , une infi- 
■ 5 , nité d'exemples répandus dans 
5 , l'Hiftoire Eccléfiaftique , con- 
a , damnent lafingularitédece fen- 
„ timentj & les menaces d'une 
3 , Excommunication injujle ne nous 
„ feront jamais abandonner un 
3 , moien, dent chaque jour nous 
3 , reconnoiflens davantage l'utili- 
„ té , pour mettre nos Libertez à 
3, couvert des nouveautez de la 
3, Cour de Rome. 

„ Pour- 
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Pourquoi bailleurs féparer 
5, de l'Eglife ceux dont tout le 
„ crime eft de reconnoître fon Tri* 
„ bunal ? Dum femçer eft parafas 
„ attdire Ecclejîam ,difoit autrefois 
„ le favant Gerfon , cur habebitur 
„ faut Ethnkus & TubUcanusïcur 
ab ea refeindetur ? Mais qui eft- 
ce qui entreprend de faire cette 
„ féparation ? Un Juge inférieur» 
„ un Juge déflaifi par l'Appel. Les 
„ Règles, tant Civiles qu'Ecclé- 
„ fiaftiques, ont-elles été jamais 
3 , plus ouvertement violées / 

„ Qu'il eft difficile , Mejflïeurs., 
j, de conferver de l'indifférence 
„ pour la mémoire de ceux , qui 
„ ont dans les derniers tems fla- 
j, té les premiers la Cour de Ro- 
me d'une Infaillibilité chimeri- 
„ que! Saintes Loix, pure Dif- 
„ cipline de l'Eglife , quelle at- 
5 , teinte n'avez-vous point reçûè" 
,a de cette Opinion nouvelle ! 
j, Les Papes avoient-ils penfé 




à propofer leurs Dé- 
# # 2 j, ci- 
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j, cifions pour «des Règles de Foi? 
„ Trouvoicnt-ils mauvais qu'avant 
9 , $ue de les recevoir elles fuffent 
9 > examinées ? Et pour en arra- 
s, cher l'acceptation, avoient-ils 
», jamais paru les foudres du Va- 
» tican à la main ? Jugez -en ; , 
», MeJJieurs, par un feul exemple 
», que je choifis parmi plufieurs 
*ï autres , & d'autant moins fuf- 
», pe& dans la Caufe dont il s'a„ 
», git, que je le tire du Pere Da- 
<» niel, Jéfuïte , dans fon Hiftoire 
„ de France, Tom. I. pag. 4,83. & 
& fuiv. 

->Get Auteur rapporte , „ que les 
j'jm Papes Grégoire IL , Grégoire 111. 
a & Etienne HL tinrent des Con- 
«, *•//« i Rome fur le fujet des Sain- 
„ tes Images ; que leurs THcifions , 
„ quelque autenttques qu'elles fus- 
•s fint t ne furent point encore regar- 
ni d<e$ dans les Gaules par plufieurs 
„ Evêques comme des V édifions en 
„ dernier r effort. 

„ Si cependant le J ugement du 

,, St. 
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„ St. Siège Apoftolique a dû avoir 

force de Loi , c'eft fans douts 
„ celui qui a été prononcé par 
9r plufieurs Papes y à la tête d'un 
„ Concile Romain : Mais néan- 
„ moins , quoique ce Jugement 
f r eût encore été approuvé par le 
n fécond Concile de Nwée y léPe_r 
„ re Daniel ajoute , que trou ans 
aprh on jugea a propos en France 
ix de faire ta révifion de tout ce qui 
J5 fit oit paffe au Concile de Nicée, 
„ confirmé par le Tape ; qm l'on 
>, écrivit contre la. DoBrine de ce 
, , Conctle i que lorsqu'il fut que (lion 
de te faire recevoir par le Concile 
de Francfort , & que les Atfef 
envoiez par le Pape furent préferi- 
tez , on s'oppo/a alors à les recon~ 
„ mitre , & les approuver. 

„ Le Pape Adrien traita. t*il 
„ de Schifmatiques les Evéqueç 
„ de France , qui demeuraient op- 
pofèz à la Doctrine de l'Eglife 
j, de Rome ? Il je contenta , dit le 
» Pere Daniel, de publier h n fu- 

# # n tû' 
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tation des Livres Carolins j mats 
il ne prejfa point le Roi de recevoir 
y, le Concile de Nicée, ni de faire 
„ révoquer ce qui s' étoit fait a Franc- 
9i fort. 

„ Telle étoit dans ces Siècles 
„ heureux la fage conduite de la 
„ Cour de Rome : mais on étoit 

au fil bien éloigné de la croire 
„ infaillible. Les Tapes ont étémè- 

me quelquefois , comme le ré* 

connoît le Pere Daniel , foup- 
3, çonnez d'avoir prévariqué & tra- 
9i hi laCaufe de ïEglife ; ce qui a 

fait qu'on leur a demandé des é- 
„ clair ci (Jemens touchant leur con~ 
„ duite. à- la flncerité de leur Foi. 

,, En voilà affez , Mejjieurs , &c. 

VI. Les Défenfeurs zèlez du 
Pape pourront être choquez de ce 
qu'on a critiqué fes Homélies. 
J'a voue' que la cenfure de lafauffe 
éloquence du Pape ne feroit pas 
néceflaire, fi Clément XI. n'en fai- 
foit fon fort & le fondement de fa 
gloire. Mais on ne peut me con- 
- . . dam- 
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damner d'avoir découvert les er- 
reurs 8c les contradictions d'un Pa- 
pe , qui fulmine des Dogmes qu'il 
enfeigne publiquement en Chaire. 
J'ai crû devoir faire connoître de 
tous les côtez un Juge qui conti- 
nue, de nourrir le feu, au-lieu de 
travailler à l'éteindre. 

VII. Enfin , j'ai indiqué le re- 
mède qui meparoît le plus prompt, 
le plus néceflaire, & le plus avan- 
tageux} c'eft Paflemblée d'un Con- 
cile plenier de 1-Eglife Gallicane , 
qui peut décider toutes les ma- 
tières de Difcipline & de Foi, 
plus aifément qu'un Concile Oecu- 
ménique , qu'on demande fans ef- 
perance de l'obtenir, & qu'on at- 
tendra longtems. 



vrage , lequel renferme , h je ne me 
trompe , une jufte Idée de l'état 
préfent de l'Eglife Gallicane , Se 
plufieurs Cas qui troublent les Con- 
sciences délicates ou fcrupuleu* 



C'eft là le Plan de ce petit Ou- 




fes. 




Digitized 




TABLE 



DES 

i 

i 

i 

CHAPITRES. ' 



Chapitre L T Dée général* des défordret 

X que caufi la Conjîituùon , 
&c. page i 

Cbap. II. Premier Cas de Cenfiience , fur te 
parti que doit prendre un Laïque entre les E- 
viques Conftitutionu aires & les Appelions. 6 
Chap. II L Second Cas de Cenfiience 3 propo- 
fi à Mr. le Cardinal Je Ne ailles par un Er- 
aléfiaftique de fin Diocefe , fur le parti que 
tes Curez doivent prendre. 1 1 

Chap. IV. Troifiéme Cas de Confiience: Si 
en peut recevoir la Conftituthn , & croire 
en mime tems ce qu'eu enfeigne dans les £- 
eeles des Tbemifles , &c. 20 
Chap. V. Quatrième Cas de Cenfiience i Si 
m peut itrefiparc dm Pape , & demeurer 

mtta- 



Digitized by Googia 



DES CHAPITRES. 

attaché au Saint Siège. Réflexions fur U 
foiblefle du Gouvernement Pontifical. 28 
Chap. VI. Cinquième Cas. de Confcience .-S'il 
efi permis d'examiner l'Orthodoxie , les 
Droits & la Conduite du Pape. 43 

$. ï. 

Scrupules fur la Conduite du Pape. ibid. 

lit 

Remarques fur les Homélies du Pape Clé: 
ment XI. Ses Erreurs fur la Grâce , fur 
la Confufion des Natures , fur la Divinité 
du Mejpe, 49 

$. Ht 

Imprudence du Pape , en donnant trop 
^autorité & d'étendu* à fa Confiitution'. 

6z 

Oppofition de la conduite de Zofinte &deS^ 
Léon , à celle de Clément XI. 66 
Chap. VIL Sixième Cas de Confcience : S* 
fObéiffance aveugle au Pape efi un motets- 
facile &fàr pour rétablir la Paix de tE- 
glife. 73 
Chap. VIIL Septième Cas de Confcience. Si 
PObélJfance partiale des Evèfues Conjlitu- 
tionnaires efifufffaute. 83 
Chap. IX. Des Neutres on Tolerans. Huitiè- 
me Cas de Confcience. Si la Neutralité efi 
permife , ou criminelle en matière de Réli- 
gton. Qî 

* ■ r v/- 




Digitized by Google 



TABLE 

Difcours de Mr. Jeli de Fleuri , Avocat 
Général au Parlement de Paris. 100 
Chap. X. Des Evêques Appellans & J/parez 
de la Communion du Pape , qui font lequa* 
trie me Parti. Neuvième Cas de Confcien- 
ce : SUl efl permis de vivre & de mourir 
fous leur Diretfion > & d'en recevoir les Sa- 
. cremens. . ioa . 

$. L 

. Foibleffe des Appellans. . ibid. 

f. IL 

Si on peut rejetter la Conjlitution 9 & croi- 
re ce que VEglife Romaine croit. ioS 

§. III. 

■ 

Si on peut demeurer attaché au Siège A- 
poftolique, en remettant fa Communion, ni 

IV. 

. Si POhèlffance.à la Primauté du Pape s'ac- 
corde avec la réjeâion J* fa Conjlitution. 

. . 116 

$• V. 

». Scrupules de Confcience qui naijfent des Let- 
tres de f épuration des Appellans. 12Z 

Chap. XL Dixième Cas de Confcience : Si les 
Appels font permis , nécejjaires 9 & s'ils 
garentifent de l'Excommunication. I Z3 

9.1. 

Si les Appels font permit. - 123 

$. H. 



Digitized by Google 



x" i/J'J 

DES CHAPITRES. 

$. IL 

$$ les Appels font nécejfaires. 130 

$.111. 

Si V Appel garantit de la peine, &fufpend 
l'exécution d'un jugement. 1 33 

Chap. XII. Onzième Cas de Confcienee : Si 
un Laïque peut demeurer attaché aux Cu- 
rez appellans & féparez. Examen de* 
Droits & de P Autorité du Corps des Paf- t 

teurs. *39 
Chap. XIII. Anéantiffementdeces Droits par 

les Evêques. 1 4? 

Cbap. XIV. Scrupules qui naiffetit de la fi- 
tuation & du devoir des Curez & des Prê- 
tres Réligieux féparez &c, 147 

Chap. XV. Douzième Cas de Confcienee. Si 

X les Curez font obligez defe retirer en atten- 
dant un te m s plus favorable , à caufe de 
l'Excommunication lancée par leur Evèqut 
& le Pape. , *fl 

Chap. XVI. Treizième Cas de Confcienee .Si 
on ne pourvoit pas réunir les Pafleurs avec 
les Evêques , par un Edit Pacifique. Ré- 
flexions fur PEnotique de l'Empereur Zenon 
& fur les Synodes Provinciaux. ifÇ 

Chap. XVII. Quatorzième Cas de Confcien- 
ee : Si les Appels comme d'abus font permis 
aux Curez contre les Evêques. L'Origine 
& l'Hifloire des Appels comme d*abus. 164 

Chap. XVIII. Quinzième Cas de Confcienee: 
Si les Parlemens ont le droit de recevoir les 
Appels comme d'abus , & juger de l'In- 
faillibilité des Papes. ( 1 73 

Chap. 



Digitized by Google 



TABLE 

Chap. XlX. Seizième Cas de Cotifcience : Ce 
que drivent faire les Laïqnes fous la direc- 
tion des Curez Appellans , ou Conftitution- 
n aires. 1 76 

Chap. XX. Dix-feptiême Cas de Cotifcience : 
Si la Séparation faite par la Lettre du P4- 
f* Clément XL ad Univerfos eft jufte. 

180 

Chap. XXI. Examen de quelques Propor- 
tions condamnées > fur la différence de la 
Loi & de V Evangile % à* fur les matières 
de la Grâce. i8f 

$. L 

Proportions condamnées par la Conflitution 
Unigenitus , fur la différence des Allian* 
ces de la Loi & de l'Evangile, & fur la 
nêceffité de la Grâce pour être fauve. Voici 
ks Proportions condamnées* 187 
Conformité des Proportions condamnées a^ 
vec l'Ecriture Sainte , la Tradition & les 
Homélies de Clément XL 188 

$. IL 

: Proportions condamnées fur la Grâce préve- 
nante , & fur la Grâce efficace. içf 
Textes de PEcriture & de la Tradition 
conformes aux Proportions condamnées. 

106 

$.111. 

Comparaisons fur l'Efficace de la Grâce 
condamnées. zof 
Proportions 23. 24. ibid. 
Cer mêmes Gomparaifons tirées de PEcri- 
turc Sainte. 206 

$. IV. 



Digitized 



Yl Y 

DÉS CHAPITRES. 

* 

f. IV. 

• Sur la Foi. Propofitions condamnées, aïo 
Textes de l'Ecriture & de la Tradition con- 
formes aux Propofitions. ibid. 

$. V. 

Sur l'Etat de l'Homme Pécheur. Propofi- 
tions condamnées. 2 i a 

9. V I. 

Sur la LeSure de l'Ecriture Sainte. 'Propo- 
rtions condamnées* 1 1 8 . 
Textes & R éjlexions fur cette matière, ibid. 

§. VII. 

Propofitions fur la Nature de l'Eglife con- 
damnées. 2 10 

§. VIII. 

Conformité des Textes de l'Ecriture Sainte & 
de la Tradition , avec les Propofitions con- 
damnées. 22a 

ChaplXXII. Dixbuitiéme Cas de Confidence : 
Si les féparez font Schématiques. 228 

Chap. -XXIII. Nécejpté de la Séparation des 
Appellans. 23 5 

f..i 

Séparation de Vi&or & de Saint Irenêe E- 
vèque de Lion. • 236 

.II. 

Second exemple: Celui du Pape Etienne , de 
St. Cyprien, & deSt. Firmilien, Evêque de 

Cefarée en Cappadoce. %âp 

■ 

». - « 

>«. 

> 5. m. 



1 



Digitized by 



TABLE 
$. I I I. 

Troiziê m Exemple : Celui de Libère , Pa- 
pe , contre Saint Hilaire , Eveque de Pot- 
tiers. *W 

y 1 v - 

H'fioirede Robert de Lincoln contre Inno- 
cent IV. 2 ^ 

Chap. XXIII. Dix-neuviéme Cas de Con- 
fcience: Sur la Conformité de Dogmes , 
de conduite & d'evenemcns , entre les Ap- 
pelions & les Réformez. i6o 

-J. I. 

Première Conformité fur la Nature de PE- 
glife & de la conduite de Clément XI. a- 
avec* celle de Léon X. Remarques fur l'é- 
loquence du Pape régnant. *°4 

Chap. XXIV. Conformité de fentimens entre 
les Réformez & les Appelions , fur l'Au- 
torité & l'Unité de r Eglife. 287 

Chap. XXV. Suite de la même matière. 

Chap. XXVI. Conformité de fentimens en- 
tre les Réformez & les Appelions, fur om- 
%t Articles de la Canfefjjon de Foi. 3 1 1 

Chap. XXVII. Conformité de quelques Faits 
Hiftoriques de la Réformation , avec les 
Evénement préfens. 3 21 

Chap. XXVIII. Eloignement que les Appel- 
ions ont pour les Réformez : Différence de 
leurs fentimens. 33 1 

Chap. 



Digitized by 



. y x 

DES CHAPITRES. 

Chap. XXIX. Unique Remède qu'on peut ap- 
porter aux troubles des Canfciences timo* 
ries, & aux divijions de l'Églife G allie A- 
fie ; la Convocation d y un LonciU Natio- 
nal. 338 

Chap. XXX. Réfolution de deux Objefiwns 
importantes. 3fl 

c 

Fin de la Table des Chapitres. 




E R- 



ERRATA. 

Page 24. Grâce fuffifante des Moliniftes , 

lifez des Thomiftes. 
42. intelligible, /. inintelligible. 
4f . vi , f. lui. 
76. li , /. ita. 
iWJ.fieffa, /. fteffo. 

92. les petits & états , /. les petits Etats. 
121. on ne croit pas donc, /. on ne croit donc 
pas. 

116. ou exprimée, effacez ou. 

1 24. on avoit reconnu , /. fi on a voit. 

127. ils n'aient ienti, /. ils aient fenti. 

128. l'affaire ne peut être traitée d'une JurH* 
diâion temporelle . /. l'affaire d'une Ju- 
rifdiÛion temporelle ne peut être, &c. 

135*. qui doit demeurer excommunié , /• on 

dit qu'il doit. 
140. qui croient, /. qui crioient. 
15*7. d'Alexandre, /. d'Alexandrie. 
163. de ne répondre point à cette décifion , 

A de cette. 

217. ces Dilemmes font également folides , 
/. ces Dilemmes & ces conféquences 
qu'on en tire font également lolides. 

232. d'une mailon féconde , /.quoique trè« 
féconde en Orateurs. 

ip,. d'Eftache, /. d'Euftache 

ibid. d'omifion , /. omooufion. 

261. Abraham crot, A crût. 



DIVERS 

« 



Digitized by Googl 



\ V/ - Pag. i 



. <ât» «9? *$» «5.? éfe cîl» <ù§L» *$? *^'» 'Jî» 

* 'ï' ^ *ï' * ^ •** *¥' <*• * 

DIVERS CAS 
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CONSCIENCE 

Sur les malheurs 6c les défor- 
dres préfens de 

L'EGLISE GALLICANE. 

« 11 1 ■ ii ■ ■ m ■ ■ riw ni I 

CHAPITRE I. 

* 

0 

Idée générale des dé for dr et que caufe h 

Conftittition &c. 

0 

U E L bruit retentit à nos oreil- 
les & trouble nôtre repos? Le 
iïlence judicieufement impofé f 
calmoit une partie de l'Eglif* 
agitée; mais on le rompt débou- 
tes parts. J'entens la voix fulminante du Pa- 
pe, qui fepare de Ton Siège ceux qui lui refu- 
lenr une ObéïffmCfc aveugle; & qui, las. d'une 
Trêve qui laifibit refpirer les Peuples rend 
laG uerreplus cruelle quelle n'étoit, en. briiimc 

A les 

■ 
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les foibles liens de Communion , qui tefloîenr 
entre l'Eglife Gallicane & lui. Cette Eglife qui 
fent fes Enfans le battre dans Ton fein, gémit 
& fait retentir le Ciel & la Terre de fes plain- 
tes lugubres. A la tête des Oppofans eft un 
Cardinal iiluftre, & files Evêques Acceptans 
font plus nombreux , le Corps des Paf- 
teurs foûlevez & entraînez appelle de leurs 
Mnndemens.on les fépare & on les menace 
d'Excommunication ; mais ils crient à leur 
tour, que le Guide ignore le chemin, & fe jet- 
te dans l'égarement ; que le Berger fait lé- 
cher fes Brebis , parce qu'il ne connoît plus 
les pâturages herbeux 5 & que ces Evêques , 
qui,au-lieu de juger de La Foi, le foumettent 
aveuglément à des Décidons étrangères , font 
les Jouas qui ont excité la tempête, en prenant 
une route différente de celle que Dieu leur 
avoit tracée , & méritent d'être jettez à la 
Mer, afin de garantir le VaifTeau du naufrage. 
D'un autre côté les Appellansfont féparez de la 
Communion de Rome, hors de laquelle on 
dit qu'il n'y a point de Salut Les Parlemens 
étroitement unis font le refuge des Pedécutez; 
maisefton iurement à l'abri des Excommu- 
nications, fous laproteâion d'une Puiffince 
Séculière? 

L'Autorité Monarchique , qu'on a toûjours 
regardée comme le rempart de la Religion , 
caufe aujourdhui des défordres effraians, à 
proportion qu'on veut l'exercer. L'Unité de 
l'Eglife tant vantée cft rompue; les Evê- 
ques ceffent d'être Frères 5 & ces Membres 
d'un même Corps, bien loin de travailler de 
concert pour leur Chef, j'ont féparez les uns 

des 
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tles autres. L'un traite le Prélat le plus 
ëminent d'infortuné ; l'autre repoufle l'in- 
jure en le traitant du dernier ridicule , & 
l'appelle à la pénitence d'un outrage fi mal 

Elacé. Enfin , il le renvoie aux Dévotions 
manques de la Trape , par lefquelles il a 
commencé à faire des Prières à Dieu, pour a- 
voir plus de lumière & de connoifiance D0- 
minefac ut videam. L'un ,crie , à l'Héréti- 
que , & l'autre à l'Excommunié. Nos Prélats, 
au lieu d'édifier &d'inftruire, ne font occupez 
qu'à décocher Mandement fur Mandement, 
par lefquels ils s'entredéchirent. Les Partis 
font non feulement cantonnez , mais aigris 
jufqu'à remuër le Ciel, la Terre & l'Enfer 
pour fe perdre. Déjà les*Evêquesautorifenc 
ceu:: qui diftinguent deux Communions , dans 
l'Eglife Gallicane. Et on parle ouverte- 
ment du grand Scbifme, qui eft ouvert dans 
cette Eglile. Déjà les Confeffions f font in- 
terdites dans \)lulleurs Diocefes aux Curez 
Àppellans. Déjà le titre de* Novateurs qu'on 
relèrvoit aux Réformez , eft appliqué aux 
Prélats du prémier Ordre , qui ont appellé ; 
& le nom de Papïftc eft devenu un titre 
odieux , un titre de Se&e ennemie du 
Droit des Rois, auffi- bien que des Libériez de 
l'Eglife 5 & on ne fe fait plus un fcrupule de 

A z regar- 

* Lettre de Mr. l'Archevêque d'Arles à Mr- 
rEvêquedeBayonne,dui8.0ft. 1718. Rcponfe 
de TEvêque du 2,9. O&obre 17 ï8. 

t L'Evêque de la Rochelle l'a fait dans fon Dio- 
cefe , ôc plufieuri autres , comme celui d'An- 
gers, fitc. 
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regarder les prétentions du Pape comme des 

Chimères & des Fables Ultramont aines. 

Enfin , l'Infaillibilité fi refpe&ee eft anéantie 
non feulement , par les Théologiens & les Evê- 
ques Appelions, mais regardée comme un at- 
tentat lacrilege du Pape par les Gens du Roi. 
Il cefie d'être ce Centre d'unité, auquel tou- 
tes les lignes du Cercle doivent néceiliurement 
aboutir; on fe repent des Sacrifices qu'on lui 
a faits, & de l'Obéïflànce fervile qu'on lui a 
rendue pendant un grand nombre d'années. Il 
eft réduit a recevoir de fimples complimens, 
dont il feut lui-même le creux & la vanité, 
puifqu'on lui enlevé fa gloire & fon honneur. 
Que deviendra PEglife ? Que deviendront 
les Troupeaux , fi les Evêques lancent ces 
Excommunications dont ils menacent les 
Paitcurs, & qu'ils, auroient déjà lancées, fi 
l'Autorité Séculière ne les avoit reprimez? Les 
Pcup es feront bien-tôt dans un très grand 
nombre de Diocefes, fans M eflè, fans Sncre- 
inens: & les Communautez Réligteufes fe- 
ront privées de leurs Offices (acrez, ou bien 
leurs Supérieurs feront réduits à la dure né- 
celîité d'officier malgré V Excommunication 
de l'Evêque & du Pape, qu'ils ont encourue. 
Une graiide partie du Rohume ne peut évi- 
ter d'ecre mife à l'Interdit ; & l'unique confe- 
ction qui reftera aux Excommuniez, fera de 
faire valoir la Maxime que les Evêques Con- 
ftirutîonaires ont pofée dans leur Inftruâion 

Pa florale : O// 1 entre les deux extremitez de 
trahir la Vérité , ou de fitbir /' Excommunica- 
tion , il n'y a pas à balancer} on ne doit ja- 
mais tr ahir la Vérité. 

t Mais 
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Mais cette coniblation efl: foible , lorfqu'on 
vit dansleDioceie,& fous l'autorité d'unEvê- 
que Acceptant, qui perlécurera malgr<5 fa 
Maxime. D'ailleurs il eiitrèsdiflicile de retenir 
dans l'Obéi fiance les Peuples , qui le partagent 
entre l'amour pour le Paftcur, & le reipeâ 
pour la Dignité du Prélat qui les éblouît. 

Le malheur eft d'autant plus funefle , que les 
Confciences timides & chancelantes Ignorent 
de quel côré il faut fetourner. Nouslesavons 
entendus , ces gémi (Terriens des Confciences 
tremblantes; c'efl pourquoi nous allons expo- 
fer purement les doutes différens que leur cau- 
fene ces conteftations: & puifque toute Chair 
n corrompu les voies, & que , comme le dit 
St. Paul, chacun a en vûë fa propre gloire 9 
preferabtement à celle du Seigneur 9 il ne 

faut épargner perfonne , afin de percer juf- 
qu'à la fource des malheurs , & d'en arrê- 
ter le cours , s'il eft pofîible s c'eft ce que 
î)0us avons deflein de faire. On ne laifièra 
échaper aucune exprtïïion ;n;sr:euf^ J f;::!> 
qu'elle augmenterait le fcandale, au ;ieu de 
l'aftbiblir ; & on dévelopera les inté: ; : rs & 
la conduite de chaque Parti , fans oftènfer * 
ceux qui le compofent. , 
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CHAPITRE I I. 

> 

Premier Cas de Confcience , fur le parti 
que doit prendre an Laïque entre les Evê- 
qttes Confiittttionaires & les Appelions* 

* 

UN des premiers malheurs que caufe la 
Conftitutioa, & les fuites qu'elle en- 
traîne avec elle , eft de voir les Peuples in* 
certains & chancelans , entre l'Erreur & la Foi, 
entre la Rébellion & l'Obéiflance. Je luis af- 
fez nourri dans le StilePr étatique, pour fa voir 
que c'eft là le moindre de leurs foins , parce 
que duhautdu fa fteEccléfiaftique/ils regardent 
le Vulgaire comme exécrable ,parce qu'il igno- 
re h Loi. Je ne ferai point une comparaifoa 
odieufe entre le commun des Juifs , qui con- 
nut & fuivit le Mefïïe , préferablement aux 
Dofteurs plus habiles , & moins encore entre 
les Pharifiens qui crucifièrent le Fils de Dieu* 
avec des Prélats qui du haut faîte de leur gran- 
deur, croient qu'on ne peut jamais contefter 
leurs Mandemens, ni en examiner la juflice 
& la vérité. Je pourrois leur demander, fi la 
Réligion n'eft faite que pour eux?Parce que s'ils 
en font les Dépofitaires.ilsen devraient prati- 
quer plus exaSement les devoirs. Mais a Dieu 
ne plaife que je touche une corde, qui remue- 
rait la plus vive de leurs partions, je vou- 
drais feulement favoir fi les Laïques lont des 
Bêtes de charge , fur lefquelles une Main la- 
ctée lie le fardeau , fans lui permettre de fa- 
voir ce qu'elle porte* & s'il luffit de dn;e aux 

hom.- 
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hommes, lorfqu'on eft Prélat , faites ceci & 
croiez cela, (ans leur donner aucune connoiC- 
- fance des motifs & des avantages de la Réli- 
gion , dont les devoirs font fi difficiles pour 
PEfprit qui croit,aufli bien que pour le Cœur 
qui agit. 

Je voudrois fa voir encore ce que penfe un 
Prélat,qui s'étant déterminé par hazard , par in- 
trigue ,ou par paflion , enfermé dans fon Palais 
avec fon Théologal, médite un Mandement 
pour ou contre laConftit.ution. Je devine que 
fon premier foin regarde les Miniftres des Au- 
tels , les Grands Vicaires , les Chanoines , qui 
pourront en appeller, &c 5 mais je doute 
qu'il porte fa vue juiques fur. le Peuple afin 
de l'infhuire. Quelques Perfonnesde Qualité 
qui mangent à la Table, lui donnent de Pef- 
perance ou de la crainte; mais je fuis per- 
fuadé qu'il ne daigne pas étendre les regards 
plus loin , & à ce qu'il appelle la Populace, 
Cependant dans cette foule de Laïques que le 
Prélat trouve indigne de fes regards , il y a . 
dix mille Ffcmmesqui ont lu le Nouveau Tel- 
tamenr du Pere Quefnel; il y a un beaucoup 
plus grand nombre de Gens que la Coniur:^ 
tion a éclairez , parce qu'elle les a rappeliez 
à l'Etude de la Réligion & des Ecrits facrez, 
que la haine ou la crainte de la Réligion Ré- 
fermée avoit anéantie; il y a dans le Peu- 
ple des millions d'Hommes qui cherchent le 
Salut, avec cette même fimplicité que les Juifs 
faifoient le Meflie, & qui s'élevoient au-def- 
fus du Souverain Sacrificateur en connoiflance; 
ily a une infinité de Prêtres Séculiers , de Com- 
munautez Réligieufes & Séculières , qui étu- 

A 4 dienc 
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dient préfentement les Queftions contro-. 
verfées. Quel parti prendra un nombre infi- 
ni de Gens qui balancent entre l'autorité & 
la connoiflànce, entre l'erreur & la vérité ? 
Abandonner tous ces Laïques à leurs propres 
lumières, ou plutôt abandonner le Salut de 
ces Ames que Dieu redemandera des m uns 
des Prélats; c'eft un malheur & un (cauda- 
le* que la Charité Chrétienne ne permet pas de 
tolérer. Cependant quel parti prendront les 
Caïques, entre -Prélat & Prélat, entre Ar- 
chevêque & Archevêque, entre Cardinal & 
Cardinal , entre l'Eglife Gallicane où ils ont 
été nourris » & celle de Rome qui leur eft 
étrangère? C'eft ce qui fait le premier Cas de 
Confcience,fur lequel on doit confultcr des Per- 
sonnes éclairées , afin d'avoir leur décifion. 
Un La'ique apprend que Monfeigneur le Car- 
dinal de Noailles écrit au Pape, auquel il ne 
voudrait pas , '& n'oferoit même exagérer 
des Faits qui fe partent fous les yeux du Nonce à 
V îris;il lui disque prefque tous les Fidèles & les 
Lurez, les Communautez Eccléllaftiques & 
Séculières fe donnent- de grands mouvemens 
contre la Conftitution , & que les Perfonnes 
les plus diftinguées par leur Réîigion & leur 
Pieté>repréfententau Prélat, *qu*ilm peut fans 
manquer à ce qu'il doit , & perdre la confian- 
ce defes Diocejains , différer fonOppo fi tion à là 
Conflit ution & fan Appel au Concile, 11 faut 
que le mal foi: bien preflant, torique les Laï- 
ques mêmes s'émeuvent pour faire des Re- 

mori- 

* Lettre du Gard, de Noailles au Pape du z^. 
Mai 1717. 
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mtintrances à leur Archevêque fur Ton devoir, 
& qu'un Prélat aulïi timide & auffi modéré 
que Mr. de Noailles,ofe le dire fi nettement 
au Pape. Cependant le fait eft confiant. 
L'Appel fe fait, comme tout le Diocefe l'a 
fouhaité; ce Parti grofiità vûë d'œil > le Laï- 
que réveillé fur une affaire qui fait du bruit, 
ne peut l'ignorer; il s'émeut, il s'agite, mais 
il ne fait quel parti prendre. 

Il ne s'agit pins de (e difculper à la faveur 
de l'ignorance invincible; car il faut ici fer- 
mer les yeux pour ne voir pas, & les oreilles 
pour n'entendre pas le bruit qui fe fait dans 
toutes les Maifons de Paris. On peut s'inftrui- 
re-loriqu'on le veut, & on s'inftruit malgré 
qu'on en aie, parce qu'on trouve par tout des 
Gens qui ne parlent d'autre choie. C'eft une 
pauvre excufe àunPré!at,que de vouloir fe 
juftifier, en demandant, Pourquoi ce Laïque 
veut-il l'avoir ce qui n'eft pas de fa compéten- 
ce? Car le mal eft fait , par le fcandale que 
caufc la divifion des Prélats; & la connoif- 
fance eft du Droit commun des Gens, à moins 
que les Evêques ne la mettent en partis ou 
plutôt elle eft comme la lumière du Soleil, 
qu'on ne peut dérober à perfonneians injufti- 
ce. L'Examen paroît long, difficile, & re- 
doutable à ce Laïque, accoûîurné depuis là 
naiftunce à dormir profondément dans le fein 
de PEglife; il ne peut s'adrelTer à per forme, 
parce que tous ceux qu'il approche, ont pris 
parti avec chaleur. Les Prélats font diviiez, 
& le Pape même déchiré dans un nombre in- 
fini d'Ecrits publics. Cependant ,demeurera- 
t-il incertain & chancelant dans la Foi ? Il ne 

* A S peut 
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peut fe refufer à certaines Véritez claires & 
évidentes; mais il les trouve condamnées par 
la Conftitution. Que fera-tiP & que doit-il 
faire? L'embaras eft grand depuis qu'on n^ 
reconnoît plus d'Autorité fuprëme, que ceh 
le d'un Concile fort éloigné. 

Ce Laïque voit des Prélats Àppellans , mais 

11 voit aufli à leurs côtez un Parti Conftitu- 
tionaire. D'un côté la Lettre de l'Abbé Sa- 
ron, qui découvre une Intrigue fouveraine- 
ment injurieufe à la Réligion s le Modèle des 
Lettres envoiées aux Evêques dans les Pro- 
vinces , & renvoiées au P. Tel lier toutes 
lignées, afin de perfuader au Roi que toute 
la France fouhaitoit la condamnation desPro- 
pofitions contenues dans la Bulle 5 les follici- 
tations du Pere Confefleun les artifices & les 
cabales du Clergé, lors même qu'il étoit fo- 
lemnellement afTemblé pour décider une af- 
faire fi importance; l'Ambition fiere & fupcT- 
be du Pape , qui a ponjféfa délicate [fe , jnf* 
qiïà ne permettre pas qu'on s'adrejfât à lui 
pour demander des Explications fur j es Décret si 
perfuade tous les Laïques éclairez , qu'il y a 
dans cette Conftitution plus de Politique & de 
Paffion , que d'Amour pour l'Eglife &pouc 
la Vérité. 

M^is d'un autre côté, on eft nourri dans le 
Principe, qu'il faut juger du fond par les for- 
fiialitez 5 & la Bulle paroît revêtuëde toutes les 
facrèes formalitez requifes ; le feu Roi l'a 
fouhaitée, les Evêques l'ont demandée, l'en- 
têtement du Pape fait voir que c'eft fon En- 
fant favori; il n'oublie rien pour en faire va- 
loir l'autorité; l'acceptation de L'Aflembiée à 

Paris 1 
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Paris, & le filenced'un grand nombre d'au' 
très Prélacs, qui font Neutres ou Acceptans - 
donne à cette Conftitution Papale un allez 
grand relief, pour ébranler la Foi d'un Laï- 
que. 

La Neutralité en matière de Réligion efl 
odieule & criminelle j l'incertitude n'eft pas 
ùn Parti qu'on puiflè foûtenir longtemsj la 
Confcience qui s'agite devient un Bourreau 
qui ne lai lie aucun repos. Il ne s'agit pas ici 
d'un leul Laïque, & nous ne les réduifons 
pas tous à l'ordre des Àrtifans; nous parlons 
d'un nombre infini de Gens de Robe & d'Etu- 
de, qui rempliflent un grand & vafte Roiau- 
me; nous parlons d'une mulcitude de Perfon- 
nés, qui fans avoir pris leurs Degrez enSor- 
bonne , ne laiflent pas de chercher leur Salut • 
de bonne foi , & d'étudier la Réligion , afin . 
de connaître ce qu'ils adorent. Combien de 
Réligieux &de Réligieufes font dans le même 
cas ? Ces Prêtres qui deflervenr cent quaran- 
te mille Paroifles , & quinze ou feize mille 
Chapelles dans le Roiaume, font dans le même 
cas; ils craignent de prendre l'Erreur pour la 
Vérité; ils ignorent s'ils doivent fe révolter 
contre leur Prélat, ou centre le Papes il y 
a même une infinité de Curez qui ne font pas 
plus inftruits, ni moins incertains que les Laï- 
ques. En effet , nous allons voir un Eccléfiaftî- 
quequipoffédedegrosBénéfices exprimer clai- 
rement, lesfcrupulesde fa Confcience oppri- 
mée, dansune Lettre écrite à SonEminence, 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles. 
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C H A P I T R E IIL 

Second Cas de Confcience , propofé à Mr* 
le Cardinal de 7S{oailUs par un Eccléfiaf- 
tique de [on Diocefe , fur le parti que Us 
• Curez, doivent prendre. 

MONSEIGNEUR, 

JE ne prendrois pas la liberté d'aborder 
Vôtre Eminence, fi je n v y étois forcé par 
les mou vernens d'une Confcience timorée, 
qui ne me laifle aucun repos. Je fuis l'Erreur, 
& je crains d'y tomber en croiant la fuir. Je 
hai la Rébellion, & je ne trouve aucun mosen 
de l'éviter, puifqu'il faut néceflairement que 
je défobéi flé au Pape ou à mon Prélat. Il 
eft ailé de fermer la bouche & d'arrêter une 
main qui fe hâte d'écrire, en impolant 14 Loi 
du filence; mais vous le favez, la Confcien- 
ce a un Langage fecret qu'on eft obligé d'écou- 
ter: Elle parle la nuit comme le jour > elle, 
nous interrompt dans les occupations les plus 
facrées, & c'eft là qu'elle a louvent plus de 
vivacité , par des reproches qu'on trouve juf- 
Zts. Je luis heureux de parler à une Perion- 
ne qui en a fuivi les mouvemens, préfera- 
blement à ceux de la Fortune, & qui a crû 
que lareconnoiflance due à un grand Roi, ne 
k difpcnfoit point d'une noble réllilance. Vous, 
Monleigneur, qui avez fuivi ce que la Con- 
fcience vous a difté , ne trouverez pas mau- 
vais que je vous découvre les défordres de la 

mienne, 
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mienne, & celui de mes Confrères, qui fe 
trouvent dans le même Cas. 

Je luis prefque également attaché aux Evê- 
quesdecesDiocelèsde Paris & de Meaux,par 

, les Bénéfices que je poflede dans l'un & dans 
Mutre. J'ai crû longtems nepouvoirêtre plus 
iurement pour la Foi, qu'entre les deux gonds 
de l'Eglile, Cardims Ec rte fi ai, & c'eft-là 
précitcmtnt ce qui fait mon malheur. Mr. dé 
Iii(ly,& Vous, êtes Evêques& Cardinaux & 

k par vo<re Charge particulièrement attachez 
au Siège Aportolique. Le Pape vous couvert 
U bouche, afin de faire retentir J'a voix furies 
Sièges que vous occupez. Cependant la voix 
?:SL au, - & ceUe -de Jacob, n'étoient pas plus 
différentes que lont aujourd'hui les vôtres 
L'un parle d'Obéïflànce aveugle, l'autre an- 
pelle ; l'un écrit pour la Conftitution, & 
'autre la combat ; l'un , veut abfo- 
lUment qu'on la reçoive comme Règle de 
hou & l'autre la, foûmet à J 'examen du-. 
Concile , comme une Règle dangereufe & 
lulpecte. Je fuis fous la direction de l'un & de 
I autre. Vous commencez, Monfeigneur, à 
voir mon embaras, <k le Cas de Confcien- 
-ce que je vous propofe. 

Saint Denys& St. Sandin font, âre qu'on 
doit, les Fondateurs des fcvêchez de Paris & 
de Meaux. Ces Statues extnordinairement 
miraculeules , ou le Saint de ca pité porte fa tête 
dans les mains, (ont autant de Monumens du 
Martyre de Saint Denys. La Tradition qu porte 
SS™ pÏÏ ^^^gire, converti paï 

iemblable que le Récit de Grégoire de Tours, 

A 7 . qui 
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qui affôre que le Chriftianifme ne fut pas éta- 
bli fi promptement dans les Gaules. Saint 
Sanâin ne porte pas un Nomfi fameux 5 mais 
quoiqu'il en (bit , ces deux Saints Fondateurs 
de vos deux Evêchez étoient également ei> 
voies de Rome, pour prêcher la Doârine E- 
vangélique qu'on y enieignoit. Ils vivoient 
comme deux Frères , Compagnons de Voia- 
ge , affociez au même Ouvrage , & tendans au 
même but. La Tradition nous apprend qu'ils 
mirent l'Evangile entre les mains des Paiens 
Laïques & Druides, fans diftin&ion, & que 
ce fut par fa le&ure qu'ils convertirent plufieurs 
Laïques , pendant que les Druides demeurè- 
rent incrédules. Cette même Tradition porte, 
que l'un & l'autre inftruits par le même Maî- 
tre, qui éroit Saint Paul, le plus zélé de tous 
les Prédeftinatiens , ils enfeignoient auffi la 
même Doârine fur la Grâce. D'où vient, 
Monfeigneur , qu'aujôurdhui PArchevêque 
de Paris & l'Evêque de Meaux , le Primat & 
le Suffraganc, font tellement diviiez fur l'Ecri- 
ture Sainte, fur les matières de la Grâce ,& de 
la Hiérarchie ? 

Pourquoi ne conferyez-vous point l'Unité 
de la Foi qu'a voient vos Fondateurs? Pour- 
quoi vous léparez-vous, en prenant des routes 
oppofées, & dont l'une conduit néceflairement 
à l'Enfer ? Etes-vous les véritables Succefleurs 
des Saints , puifque vous n'avez pas la même 
Union & la même Foi?. Quel parti prendrons 
nous entre deux Hommes éminens & pour- 
prez ? 

Vous me direz , Monfeigneur , que le Car- 
dinal de Biffî a changé la Doûrine de Saint 

Sanc- 
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Sanâin, pendant que V. E.* * * a confervé celle 
de Saint Denys, Diicipie de Saint Paul. J« 
crois ceFair,parce que je remarque une différen- 
ce eflentielle de femimens entre ceux du Car- 
dinal de Biifi, &cenx de Mr. Bolfuet fonPré* 
décefièur immédiat. Le dernier donna des at* 
teintes terribles à l'Autorité Pontificale, l'An 
1682., en fignant les Aâes d'une Aflèmblée 
qui lui ravifioit l'Infaillibilité & l'Autorité fur 
les Rois, qui font les deux plus beaux fleurons 
dej la Couronne > & quoique dans fon Ser- 
mon il s'envelopât dans une fombre obfcuri- 
té, afin de ménager un Homme qui pouvoit 
le faire Cardinal, le Pape régnant alors fen- 
tit lî vivement le coup qu'il lui avoit porté, 
qu'il ne lui pardonna jamais. Mais le dernier 
ne donne point de bornes à l'Autorité Ponti- 
ficale, & pouffe la foumiiïlon jufqu'à iacri- 
fier la Doârine des Saints Fondateurs de fou 
Siège, & les Droits du Roiaume & du Roi, 
quoiqu'il (bit déjà Cardinal. Monfr. Bofluefc 
permettoit la leâure desLi vresSacrez jufqu'aux 
Nouveaux Convertis , parce qu'ils les regar* 
dent comme le pain de l'Ame <ùrla four ce del/t 
Vie; Mr.deBiffi interdit cette ledure comme très 
dangereufe, même aux anciens Catholiques. 

L'un portoit l' Amour deDieujufqu'aux pre- 
miers degrez de la Vie contemplative ; celui- 
ci bannit l'Amour, 6c croit qu'on peut êtrefau- 
vé par la crainte feule de l'Enfer. 

L'un fe ménageoit entre les deux Partis fur 
h Grâce ; Moiintfte au dehors, Janfenifteen 
dedans , il envclopoit fes femimens fous des ter- 
mes ambigus* Mais celui-ci foudroie les Jan- 

feniltes, 
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lénifies , & ne reconnoît point d'autre Grâce 
que celle de Molina. 

Mais , Monieigneur , . cette réflexion ne 
levé pas le*fcandalç, au contraire, elle aug- 
mente mon trouble : Car on nous a nourris 
dans ces Maximes , que les Evêques fe don- 
nent la Foi de la main à la main, fans varia- 
tion. Moniteur Bofluet a die cent fois , que 
St. Faron a voit reçû la Foi de St. Sanâin , 
quoiqu'ify eut un grand abîme entre eux , & 
que St. Faron la lui avoit tranfmife. Que de- 
viendront ces Principes,fur lelquels on a fondé 
tant de raifonnemens & dobje&ions? puifque 
deux Evêques qui (e fuceedent immédiate* 
ment l'un à l'autre , varient , changent de 
Doctrine ; & fur-tout , que TEvcque prélent 
s v éloigne de vos fentimens , quoiqu'ils foienc 
les mêmes que ceux de vôtre Prédéceflêur , 
fur l'Autorité Pontificale. 

Vous voiez, Monfeigneur, que ma dif- 
ficulté devient plus folide & plus embaraf- 
fante, à proportion qu'on Papprofondit. Car 
enfin , c'eft de vous Prélats Eminens, que 
nous devons tenir l'Unité de la Foi. Accoû^ 
tumez à vous regarder comme nos Guides, 
nous marchons après vous, lntelligences^du 
premier Ordre , c'eft vous qui donnez le branle 
à la Machine ,& qui faites mouvoir les Sphè- 
res inférieures s mais fi l'un va à la droite & 
l'autre à la gauche, lequel doit-on fuivre ? 
Rien ne fait plus de tort à la Ré!igion,que les 
foibleflcs de Ils Minirtres; mais lorfqu'ils at- 
taquent la Foi & la Réligion, & qu'elle re- 
çoit des plaies funeftes par les coups mortels 
que l'un des Partis lui porte , nécefiairemenc 

le 
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le Peuple & les Curez s'effraient. Sont-ce là» 
dîfent-ils, les flambeaux qui doivent nous é- 
cUirer ? Sont-ce là les Guides que nousdevons 
fuivre? dont l'un s'égare, & nous entraîné- 
roit peut-être par milliers dans les Enfers? Si 
les Dignicez dont l'Eglife enrichit ceux quija 
gouvernent, amoliffent le cœur des Prélats, 
au- lieu de les rendre plus ardens pour Ta gloi- 
re, parce que les uns craignent de les perdre, 
& les autres en efperent de nouvelles; pau- 
vre Vérité, que deviendrez- vous? Vous ferez 
facrifiée à des intérêts temporels ; & fi la lu mie- 
re s'éteint , ne fera-t on pas dans une nuit affreu- - 
fe; & Ji le fel perd fa faveur , de quoi f aie- 
ra-t-on ? En effet, on fe demande aujourdhui , 9 
qui eft celui qui s'égare? & on ne fait que ré- 
pondre 5 le refpeâ impofe filence , la Vérité ; 
veut qu'on parle. Le Paroiflien incertain & 
flottant ne fait où donner de la tête. Il voit 
par-tout des préjugez, & une chaleur de Parti, , 
plus ou moins grande, mais toûjours feanda- 
lenfe. Il ne veut point fe fermer Us yeux 
pour fuivre aveuglément un Prélat , parce 
qu'il craint qu'il ne coure rapidément au pré- 
cipice. La voie de Pexamen eft longue, dif- 
ficile , & dangereufe. Cependant , on ne 
peut fe repofer tranquillement fur des Déd- 
iions conteftées & condamnées par d'autres 
Prélats, ni fur une autorité dont on change 
les degrez & les limites prefque tous les jours. 
Le Paroiiîîen s'arrête en chemin , mais il de- 
meure lans Réligion & fans Foi ,fufpendu en- 
tre l'Erreur & la Vérités & peut-être aue beau- 
coup de Théologiens font dans le même écat. 
Mon tort eft plus trifte, par la fituationoù je 

me 
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me trouve , entre deux Prélats diftinguez, 
mais dont la difeorde fur les matières les plus 
importantes de la Réiiçionjeft capable d'ébran- 
ler la Foi la mieux affermie. L'un reçoit avec 
une foumUfion aveugle toutes les Décidons 
du Pape; l'autre en rejette plus de cent: L'un 
obéît aveuglément, & l'autre fecouë le jougs- 
L'un fe tient attaché auSaintSiege,quelque vio- 
lentes que loientfes entreprifes; l'autre qui ne 
peut les fouffrir,appelIe auConcile:L'un dit que 
hors de la Communion de Rome il n'y a point 
de Salut ; l'autre en eft féparé par le Pape qui 
en eft le Chef: L'un met tout en œuvre pour 
faire recevoir la Conftitution ; l'autre aime 
mieux hazarder à tout perdre, que d'en tolérer 
les Erreurs. Que" voulez- vous, Monfeigneur, 
que je devienne?: Serai- je Conftitutionaire dans 
mon Bénéfice de M eaux , & Anti-Conftitu- 
naire à Paris? M'oppoferaHe fièrement au Cas- 
dinal de Biffi ? & loumis à Vôtre Eminence, 
la Rébellion eft inévitable, & fi je change tour 
à tour de Parti, à proportion du féjour que 
je ferai dans l'un des Diocefes , je change tous 
les Ans de Réligion, afin de conlerver l'o- 
béïflTance due aux. Prélats;, mais bien loin de 
calmer ma Confcience par cette voie d'ac- 
commodement , j'en redouble les terreurs. Il 
y a beaucoup plus , car aiant refpe&é toute 
ma vie le Pape, à eaufe de fa prééminence , 
dois-je me féparer de la Communion, pour ad- 
hérer a celle démon Primat? Quel choix! 
qu'il eft diffici'e defe déterminer! S'expoferà 
tous les Foudres du Vatican , c'eft rompre 
l'Union avec le Chef, afin de laconferveravec 
un Particulier. Qferois- je demander, Mon- 

fei- 
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feigneur , G vous allez à l'Autel officier avec 
cette même dévotion tranquille que vousaviez 
avant ces troubles? Le Pape va trop loin, en 
vous féparant delà Communion; vous devez 
être fcaudalifé de mille cabales qu'il a faites 
dans le Roiaume, & jufques dans le fein de 
vôtre Bioceie,afindele foûlever contre vous, 
& de vous perdre auprès du Roi : Vous devez 
être encore plus fcandalitéde la violence avec 
laquelle il défend les Erreurs; mais au fond 
vous êtes féparé du Chef de l'Eglile, vous 
n'avez plus la même Foi que lui , puifqu'il pen- 
fe autrement que vous fur cent & un Articles 
de la Réligion. Les liens de l'autorité & de 
L'obéi fiance font rompus,auffi bien que ceux cle 
la Fois & la Communion qui étoit entre vous & 
lui, eft anéantie par fes Lettres de fépararion. 
Il eft impofiîble que ces Réflexions ne naiflenc 
& ne reviennent pas quelquefois troubler vô- 
tre douce tranquillités & fi Vous, Monfeigneur,. 
qui êtes dans un jdegré fi éminent au-deflus- 
de nous & du fimplt Peuple, tremblez à* 
la vûe des Myfteres qui faifoient le lien de vô- 
tre Communion avec le Chef de l'Eglife & 
le Siège Apoftolique; quel doit être l'emba- 
ras des infortunes Miniftres du fécond 
ordre ? 

Enfin,Monfeigneur,j'ai lû les malédiâions que 
les Prophètes ont fulminées contre les chiens 
muets. M'expoferai-je à toute* ^es malédic- 
tions Prophétiques , en gardant le ïilence, où 
à celle du Pape, en parlant comme vous par- 
lez ? Metiendrai-je au gros de l'arbre ? ou de- 
viendrai^ un rameau fec, parce qu'on m*eii 
a retranché,? Verrai -je périr avec indolence 
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des Ames que Dieu peut meredemander,par- 
ce qu'il les a confiées à mes'foins; ou bien, 
convaincu de ma propre incnpacité , & flot- 
tant entre lesdeux Partis, fsudra-t-il renvoier 
tout le Peuple à la voie d'examen, décriée par 
nos v ontroverfiftes , comme fouverainemcrït 
dangereufe, fur-tout, puis que cet examen 
roule fur cent & une Proportion ? Met- 
trai ic , indifcrcumem l'Ecriture Sainte 
enrre les mains du Peuple? ou le renvoie- 
nu- je à l'Autorité fupreme que vous aban- 
donnez? Le péril nous allîegede toutes parts; 

11 peut devenir encore plus grand. C'eft ce 
qui m'obiî^e , Monfeigneur , à demander 

. vôtre direction , comme je la demanderai en- 
fuite à S. EMr. de Bifli; car pour les Neutres , . 
ils ne font bons qu'à jetter les Ames dans une fu- 
nefte fécurité. J'ai l'honneur d'être, &c. 



C H A P I IR1 IV. 

7roiftême Cas de Confcienee: Si on peut re* 
avoir la Conflit Ht ion 9 & croire en mê- 
me tems ce qu'on enfeigne dans 
h s Ecoles desThomiftes^&c. . 

• 

UN expédient qui pourroit fatisfaire beau- 
courte Gens , feroit celui de recevoir 
la Conflitiïùun pour obéir au Pape , & de 
croire en même tems ce qu'on enfeigne dans 
les Ecoles de Scor, de St.Thomas,& de St. Au- 
guftin ; cir on conferverok par ce moien 
l'obéïflànceA la Foi. , 

Cet 
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Cet expédient a été indiqué mr PAflem- 

blce des Èvêques à P ins ; puiique dans leur 
Inlb'u&ion Pailorale, ils déclarent qu'ils ne 
précendent point condamner ce qu'on enfei- 
gne dans ces Ecoles 

Mais ce qu!il y a de plus étonnant eft, 
que le Pape même Tautorife; car il regarde 
comme un vain prétexte pour ne recevoir 
pas là Bulle, la crainte qu'on témoigne que 
la Dodrine de ces Ecolesne foie condamnée; 
& il traite de calomniateurs , que leur maiiee 
aveugle,&de gens qui aiment mieux les ténè- 
bres que la lumière, ceux qui confondent la 
Doctrine de ces Ecoles, avec les Erreurs con- 
damnées. Car, ajoute t-il ,on enieigne&on 
défend publiquement & librement cette Doc- 
trine dans les Ecoles Catholiques , fous nos 
yeux, même depuis que nôtre ConiVitution 
a é;é publiée; ce qui fait voir quelle n'a point 
été proferite. 

Caterùm , dit le Pape à tous les Catholk 
ques* in hoc ipfoprœpo/fero judicio conjuetut* 
cûlumniandi morem non dereliqiumt\ niji euim 
excacaret eos malitia eortsm, ac niji diligevent 
magis tenebras qnam lucem, ignorare non de- 
berent fententias illas ac doéfrinas y quas ipfi 
Ctttn erroribus à nokis damn 'tis cnnfimdunt f 
falam & libère inCatbolicis Scholis , etiam 
pojl t dit a m a nabis memorutam Ccnfiitutionemy 
Jub octilis noftris doceri atque dej i>ndi > illafque * 
propterea minime fier eam . fuiffe proferip- 
tas. j 

La Déclaration du Pape ne peut être plus 

v for- 

* San&iflT. Domi ni Clément. XI. Litterae ad uni- 
vcrfosôcc. V. &al. Septemb. 17 18. p. il. 
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forte; il appelle Catholiques,les Ecoles où Ton 
enfeigne les Dogmes dont je parle , on le fait 
librement à Rome,fous fes yeux ; c'eft pour- 
quoi il témoigne une fi vive indignation con- 
tre les Prélats qui le nient , & les appelle 
calomniateurs , Hommes que leur malice a- 
veugle, &qui aiment mieux les ténèbres que 
la lumière. Je ne veux pas augmenter le 
trouble d'une Confcienceallarmée, en lui fti- 
fant remarquer le fubcerfuge du Pape, lequel 
n'indique qu'une vingtaine de Propofitions f 
qu'on enfeigne dans les Ecoles, & qui regar- 
dent la Grâce 5 pendant qu'il pafle fousfilen- 
ce ungrand nombre d'autres}, qui ont obligé les 
Oppolans à rejetter fa Conftitution , & à former 
leur Appel 

Mais une Confcience qui veut fe détermi- 
ner avec quelque raiondeconnoiflance,remar- 
quera que cette diftinâion de Dogmes con- 
damnez dans l'Eglife,& de Dogmes enfeignez 
dans les Ecoles, qui fut pratiquée au Concile 
de Trente, où l'on ménagea les expreflions, 
afin de ménager des Ordres puiflans, eftufée 
& inutile. En effet , il fuffit de fuîVre la 
Lifte des Appelions , pour voir que prefque 
tous les Thomiftes & leurs DHciples ont in- 
terjetté leur Appel , ou publié leur Adhé- 
fion; pendant qu'on ne voit pas un feul Jé- 
fuïte,ni un feul de leurs adhérensqui lefafle. 
La différence fenfible de cette conduite naît 
de ce que le Pape a établi! la Grâce fuffi- 
fante des Moliniftes , en anathématifant par (a 
Conftitution la Grâce efficace des Thomiftes. 
On ne s'enferme pas fous la condamnation 
Pontificale volontairement & &ns néceflité» 

mais 
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triais les Difciples de Sr. Thomas ont crû ne ' 
devoir pas facrifier leur Maître béatifié & mis 
au rang des Anges, a un Pape vivant, & ils 
ont été obligez de défendre fa Doârine,qu'on 
avoic proferite. 

Mais afin que la Confcience allarmée ne fe 
calme pas fur un préjugé incertain , il faut 
répandre un plus grand jour fur la matière, 
par un examen très court du fond , qui ai- 
dera à la Confcience & aux Direâeurs , à 
examiner ce cas avec plus de précifion. 

Il n'y a en général que deux Principes dif- 
férons , fur lefquels roulent toutes les difpu- 
tes de la Grâce 5 le refte ne confifte que dans 
un entaflèment de diftinâions & de termes, 
dont on change Tufage ordinaire, afin de pou- 
voir fe cacher & fe dérober à la haine d'un 
Parti , lorfqu'il eft le plus puiflant , ce qui 
arrive tour à tour. La Grâce fuffifante des 
Moliniftes eft commune à tous les Hommes, 
elle fuit les Pécheurs, & Dieu la leur préfente 
en tout tems,' parce qu'on ie trouveroit in- 
jufte, s'H puniflbit les Péchez desHomtnes, 
auxquels il n'auroitpas fourni tous les fecours 
néceflaires pour les éviter. Mais cette Grâce 
qui fufht pour la Converfion des plus grands 
Pécheurs , leur laide la liberté de la repoufler 
ou de la recevoir. Comme il dépend de nous 
de profiter de lalumieredu Solcil,communeà 
tout l'Univers, en ouvrant les yeux, ou delà 
repoufler en fermant les portes , les fenêtres, 
& toutes les avenues de la lumière ; c'eft la 
liberté de ce choix qui fait le Vice & la Vertu, 
. le mérite qui doit être recompenfé, & le mé- 
rite qui doit être puni. 

La 
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La Grâce efficace des Thomiftes porte juf- 
qu'au fond de l'Entendement une connoiflàn- 
ce fi vive delà vérité, qu'il ne peut y réfifler. 
Dieu agît fur la volonté par des motifs fipuif- 
fans\& par une vertu fi vitiorieutè, qu'il en- 
traîne l'Ame dans l'obéïOanceparlcmoiende 
la lumière, par le fenriment defon Amour & 
Pefperanee de la félicité éternelle On ne ré- 
fille point à cette Grâce vtâorieufe 5 elle cft 
un effet de la Prédeftination gratuite ,& ceux 
qui la reçoivent, parviennent infailliblement 
au Salut.' lln'eft pasnéceffairedefaireteirtir la 
différence de ces deux fentimens j l'un eft celui 
du Pape , & Pautreeft enfeignédans les Ecoles. 

Clément XL fe déclarant pour la Grâce 
fuffifàme des Moliniftts, a proferit la Grâce 
vidorieufe des Thomiftes: On ne peut donc 
plus dire que la Doctrine enseignée dans 
leurs Ecoles ne (bit pas celle que l'Eglife ou le 
Pape a condamnée;onveutéchaperàla faveur 
de quelques termes: Car on prétend que dans 
les Ecoles Thomiftes on admet une Grâce 
fijfifante, que Janfenius & fes Difcipîes ont 
rejettée; d'où n'ait cette conféquencej que 
la Grâce fuffifante des Moliniftes, n'aiant ja- 
mais été condamnée par la Conftitution, les 
Thomiftes ont droit de Penfeigner dans leurs 
Ecoles, comme ils le font à Rome & ailleurs. 
Cela peur eblouïr d'abord , parce qu'on voit 
dans l'Eglife une Grâce luffilantereçûë dans les 
Ecoles; mais la fiuceriréeft finéceflàiredans les 
matières deFoi,qu'on ne peut lui donner attein- 
te , fans commertre un des Péchez les plus mor- 
tels.Car l'Eglife doit parler à bouche ou verte,& 

ceux qu'elle appelle à être les dépoûtaires de 
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la Vérité, font obligez de parler comme elle. 
Cependant , perlonne ne peut ignorer l'équi- 
voque qui roule fur le terme de Grâce fuffi- 
fante. Celle des Moliniftes dépend purement 
de la volonté de l'Homme, qui peut lui ré- 
fifter, ou ne réfifter pas , la rendre efficace 
par une converlîon qui dépend de lui , ou 
inutile en la repouflant. C'eft pourquoi les 
Thomiftes ne balancent point à dire , que la 
Grâce fuffifante des Moliniftes eft un pur 
Semi : Pclagianifme apporté dans nos Gaules 
par leur Saint Caiïïen. Mais la Gv*ce fuffif an- 
te des Thomiftes eft tout à fait différente, 
car ils la regardent comme une des Grâces 
inutiles , que Dieu, qui ne veut point Je 
laiffer fans témoignage, aux Paiens mêmes, 
accorde, & .qui eft fi foible qu'elle ne produit 
jamais la ConverGon. La Grâce fuffi faute 
des Moliniftes a fon effet , qui dépend de la 
volonté de l'Homme, & la féconde n'en a 
point : C'eft pourquoi ils ajoûtent à cette 
première Grâce une féconde, que les autres 
ne reçoivent point, par laquelle, félon 
Saint Auguftin , Dieu convertit les Hommes 
par fa Vertu toute-p muante 9 & fait vouloir le 
bien a ceux qui ne le veulent pas. Omnipotent 
tifftmâ facilitât e convertit , & ex noient ibus vo- 
lentes facit. Les Moliniftes rejettent cette 
Grâce fuffifante des Thomiftes avec lç dernier 
mépris. Les Janfeniftes qui ont remarqué l'a- 
bus qu'on failbit de ce mot, l'ont rejetté jus- 
qu'au terme 5 c'eft-là la première différence, 
en voici une féconde. Les Thomiftes dé- 
fendent courageufement dans leurs Ecoles 
une Grâce qu'ils appellent efficace , viffo- 

B , rieufe 
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rieufe & irréfiftible y parce qu'on ne lui rêfifle ja- 
mais s elle entraîne dans la pénitence le Cœur 
& l'Efprit de l'Homme pécheur; il eft vrai 
qu'ils laiflentàl'Ame le pouvoir interne de ré- 
fîftcr , mais l'Amené le fait jamais , parce que 
lesDécretsde la Prédeftination étant abfolus, 
ils doivent être accomplis, & que rien ne ré- 
fifte à la Toute-Puiffance de Dieu, ni à l»*«r- 

tiipotentiffima facilitas, lorfqu'il la déploie 
fur la Créature. Ainfice pouvoir de réfifter de- 
vient absolument inutile; & fans en exami- 
ner la nature & les degrez, il fuffit de dire, 

qu'on ne rêfifle point à la Grâce viélorieuJe\ 
au -lieu que , ielon les Moliniftes , on lui réfifte 
plus iouvent qu'on ne plie fous elle, car il y a 
pl us de pécheurs perfeverans, que de pécheurs 
convertis. Il y a une différence totale entre ces 
deuxGracesjl'une à laquelle on ne réfifte jamais, 
l'autre à laquelle on réfifte plus fouvent qu'on 
ne la fuir s l'une qui produit laConverfion & leSa- 
lut,parce qu'elle eft l'effet de laToute- Puiflinte 
Venu de Dieu, l'autre qui prefque toûjours ne 
produit rien, parce qu'elle laifle l'Ame dans une 
Liberté parfaite de vouloir & de ne vouloir 
p3s. En établiffant cette différence , il 
eft aifé de voir que la DoSrine de l'Eglifequi 
autorife la Grâce des Moliniftes , approu- 
vée par le Pape, n'eft point la Grâce efficace 
dès Ecoles que le Pape a condamnée parce 
qu'elle eft toûjours yiâorieufe. 

Voila donc précisément leCasdeConfcien* 
ce qu'il faut décider: Si on peut être Ortho- 
doxe en recevant laCovftitution ,qui foudroie 
la Grâce efficace,& en foû tenant en même tems 
la Doûrine des Thomifies , qui regardent 

cet- 
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cette Grâce comme un des Dogmes fonda- 
mentaux à laRéligion. 

Un Do&eur gui a pris fes Degrez en Sor- 
bonne, où le fentiment des Thomiftes pré- 
vaut, doit il ajouter foi au Pape, qui décla- 
re que ce fentiment n'a point été condamné, 
puifqu'on l'enfeigne librement fous fes yeux 
à Rome ; ou bien doit-il démentir les propres 
yeux, avec lefquelsil lit la Condamnation ablo- 
luë de ces Dogmes dans la Conftitution?Il feroic 
affez difficile de trouver un Cas de Confcien- 
ce plus embaraflant. 

Il faudrait que le Pape, auquel il n'eft pas 
plus permis qu'à d'autres de fouffler d'une 
môme bouche le froid & le chaud , s'expli- 
quât nettement fur ce qu'il croit , & (ur ce 
qu'on doit croire; l'alliage de la Conftitution 
avec la Dottrine des Ecoles eft impotfible, la 
Foiefluneôc fimple. Je ne puis être en même 
tems Orthodoxe en recevant la Conftitution , 
& Hérétique léparé du Saint Siège en rece- 
vant la Doârine de la Grâce efficace, que la 
Sorbonne & les Thomiftes enfeignent. 

Quoique le Pape trouve qu'on choque fa 
délicacefle en lui demandant des Explications, 
cependant il doit être le Pere & le Doâeur 
commun des Chrétiens, répandre comme Vi- 
caire de Dieu, une Grâce & une connoiflàn- 
, ce fuffifante pour éclairer les foibles , les igno- 
rans, les Artifans, comme ceux d'un Rang 
plus élevés &l'AfTemblée du Clergé, quirel- 
pe&e encore plus que le PapelaDodrinedes 
Ecoles Thomiftiques , puifque quelques- 
uns des Evêques qui la compofoient , en' 
ont entendu parler & difputer fur les bancs, 

Ba de- 
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dcvroit donner l'Explication du Fait, & dé- 
cider ce Cas de Confcience , a6n de pouvoir 
le déterminer. / 



CHAPITRE V. 

Quatrième Cas de Confcience : Si on peut 
être fc'paré du Tape , & demeurer au 
taché au Saint Siège. Réflexions 
fur la foiblejfe du Couver* 
nement Pontifical 

EN étudiant le Gouvernement de Rome 
& du Pape , je vois que les Théolo- 
giens le vantent comme le plus parfait & le plus 
digne de Dieu , parce qu'il eft formé lur la Hié- 
rarchie des Anges 5 & quoique cette Hiérarchie 
Célefte foit très peu connue, je ne laiflerois 
pas de me loûmettre à leur Décifion, fi ce Gou- 
vernement étoit purement fpirituël , & fi on 
ne le confondoit avec une Autorité temporelle 
, dans une même Perfonne, ce qui n'arrive point 
aux Anges , quoique plus parfaits que les 
Hommes. 

Je voi d'un côté des Etendards ,des Trou- 
pes , des Officiers , des Généraux qui les 
commandent, des Munitions de Guerre, de 
l'Artillerie & des Places fortes; j'apprends que 
celui qui met ces petites Armées en Campa- 
gne eft le Maître de la Réligion , qu'il lance 
à droite &à gauche des Confirmions fulmi- 
nentes, & qu'il fait plus de Conquêtes dans 
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ki Roiaumes éloignez, par la crainte de fes 
Anathemes, que par le bruit de fes Canons. Un 
Gouvernement fi mixte eft d'un ordre fi bizar- 
re, que je défie les Profefleurs en Politique de 
le ranger lous aucune Gaffe. Les Empereurs 
Romains, & même les Empereurs Chrétiens 
fe firent Pontifes & facrer par des Cérémonies 
pleines d'Idolâtrie, parce qu'ils vouloientêtre 
Maîtres de la Réligion & de l'Empire j mais 
cela étoit alors facije , parce que lous le Pa- 
ganifme il né s'agiflbit que de régler les Spec- 
tacles de la Réligion & certaines Cérémonies s 
pendant que chaque particulier adoroic libre- , 
ment tous les Dieux qui paflpient parfon ima- 
gination , & que les Empereurs Chrétiens 
laiflant au Concile la liberté de décider les 
matières de Foi , n'étoienc que les Evêques 
du dehors. Mais aujourdhui l'Empire du Pon- 
tife, quoique Temporel , s'étend fur les Con- 
sciences. On n'oieroit s'oppofer à fes Déd- 
iions, ni même Jui demander des Explications. 

Ce Gouvernement mixte où le Temporel 
l'emporte de beaucoup fur le Spirituël,quoique . 
l'Autorité temporelle dépende uniquement de 
l'idée qu'on a de la fpirituëlle, fait une dif- 
ficulté qui m'a paru toûjours infurmontable. ' 
En étudiant l'Hiftoire Eccléfia Clique pour 
m'inftruire , & pour inftruire les autres, j'ai 
trouvé trois choies, 

I. Les Evêques de Rome vivoient dans 
une grande dépendance de leur Clergé & du 
Peuple, qu'ils aflèmbloient pour les conful- 
ter fur toutes les affaires importantes de la 
Réligion & de l'Eglife. Les Exemples n'en 
ont pas contenez. Ils fe nourriflbientd'Aumô- 
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nés oud'Oblations,qui fervoientà faire h ma- 
tière de l'Euchariftie , à l'Entretien du Cler- 
gé, & au foulagcment des Pauvres. Je ne lis 
jamais fans quelque fcandale , ces Apoftro- 
phes, ces Prières & ces Lettres que les Pa- 
pes font ou écrivent fi fouvent à St. Pier- 
re , afin de l'obliger à venir défendre fou 
Patrimoine; lui qui n'avoit pas un pouce de 
ce Patrimoine , pour lequel on a livré tant 
de Batailles & verié des torrens de Sang 
Chrétien. La prétence des Empereurs n'ef- 
façoit point la Gloire de ces premiers Evê- 
ques; parce que les uns impoloient au Peu- 
ple par la Pompe, par leur Armée, &par 
une Autorité temporelle; & que les autres 
s'attiroient le Cœur par l'excellence de leurs 
Vertus. Ils fe faifoient obéïr par la pureté 
des Mœurs & de la Foi ; & fi quelques E- 
vêques de cette Capitale du Monde trouvè- 
rent de la réfiftance > ce ne fut que lorfqu'ils 
voulurent fortir des limites que leurs premiers 
Prédécefleurs a voient tracées. Le Pape étoit 
refpe&é & obéï ,lorfqu'il étoit pauvre , lorfqu'it 
vi voit dans la fimplicité & fans aucun Domai- 
ne temporel. C'eft ma première Réflexion. 

II. L'éloignement de Conftantin & de Ces 
Succefieurs, donna plus de relief à l'Auto- 
rité des Papes. Nous leu attribuons ce Nom 
ufué, quoiqu'ils ne le porta fient pas alors , 
ou qu'il leur fût commun avec de très pe- 
tits Evêques, comme ceux de Troies & de 
Clermont. Le Diocefe étoit petit & très rcfc 
ferré; c'efi pourquoi on a été obligé de fa- 
briquer une Donation de Conftantin , qui fait 
ahonte du Chriftianifme , lequel ne doit point 

em- 
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emploier la fraude ni le menfonge, princr 
paiement pour ulurper des Biens temporels* 
Le Pape étoit borné par le Milanez, dont Se, 
Ambroife n'auroit pas voulu céder la moindre 
portion juridicale; & la puilîance qu'on acquic 
dans la fuite, fut balancée par les Schifmesdes 
Evêques de Gonftantinople , qui devenoient 
plus puiffans par leur préfence à la Cour Im- 
périale, que ceux de Rome par Péloignemenc 
de ces Princes. Les Evêques d'Afrique na- 
turellement ruftiques , s'oppoferent aux Ap- 
pellations au-delà la Mer, ainfi on trouvoic 
de la réfi (tance à proportion que le Pou voie 
augmentoit, & les nuages feformoient fur la 
tête des Papes, au milieu des plus beaux jours 
de PEglife Romaine. Ce qui caule les dou- 
tes , l'incertitude & Pembaras fur cette matiè- 
re, eft la mauvaife Foi des Ecrivains: Laplû- 
part s'attachent aux complimens qu'on faifoic 
aux Papes , ou que les Papes fe faifoienc 
eux-mêmes, en prenant les louanges qu'ils fe 
donnoieftt , pour autant de Droits authenti- 
ques; maison ne- rapporte ni les Faits nr Pop- 
pofition à ces louanges,, ni les motifs qui les 
faifoient donner. Si vous lifez tous les Ecrits 
qu'on publie, enverra des Partages authenti- 
ques, dont la première leéhire impofe, com- 
me fi les Papes avoient toûjours exercé en 
Pouvoir Defpotique fur toute PEglife ; mais fi 
vous lifez les Ecrits du Parti contraire, vois 
trouverez un très grand nombre d'exemples & 
d'atitôritez , par lefqaelles on met le Pape dix 
pieds fous terre. On s'oppofe à leurs Décrets, on 
fulmine contre eux ,on veut les dépofer , on les 
dépofe effe£ti?emem , ils fe foâmettenc eux-mê- 
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mes comme Vaflaux & Sujets des Princes; 
ils deviennent Miniftres des Empereurs Ariens 
pour favorifer l'Arianifme. C'eft-là ce qui 
caufe l'embaras , lorfqu'on examine de fang 
froid le Gouvernement Pontifical. Il eft cer- 
tain que tous ces A&es d'oppofition au Pou- 
voir Papal , font mieux voir ce qu'on a crû 
dans l'Eglife fur leur fujet,que les paroles flateu- 
fes de certains Evoques, & les louanges que les 
Papes fe donnoient eux-mêmes. 

111. Enfin,les Papes n'ont acquis un Pouvoir 
Defpotique, qu'à proportion qu'ils font devenus 
vicieux & des movftres Homme s\czx c'eft alors 
qu'ils ont mené par la bride les Peuples &les 
Moines fuperftitieux, & qu'ils ont foulé aux 
pieds les Empereurs & les Rois. Mais il ne faut 
pas s'arrêter à ces premières Réflexions. 

Les Protcftans qui font venus choquer de 
front le Gouvernement Pontifical , ont été 
d'autant plus allarmez de fon étendue, qu'ils 
en ont fenti les funeftes effets. Le Pape leur 
a déclaré la Guerre , mis des Troupes fur 
pied, armé les Rois , & fait faire d'affreux 
maflacres. Il n'eft pas étonnant qu'on ad- 
mire prefque autant qu'on redoute un Pou- 
voir fi terrible. Les Politiques l'ont admiré 
comme un Chef/d'œuvre, parce que le Chef 
levé des Tributs , donne des Loix , exerce fon 
Autorité dans les Lieux où il n'a pas une ombre 
de Droit. Mais pour moi, je ne puis être frappé 
d'admiration pour un Gouvernement deftitué 
d'une force réelle & folide , & qui dépend uni- - 
quement de la Superftition des Peuples,de l'Er- 
reur des Rois,& qui a fait dire à d'autres avant 
moi xE grande Machina fondât a fopra il nien- 
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te;C'efi une grande Machine fondée fur le néant • 

Premièrement, cette Monarchie n*a point 
de forces intérieures & réelles. Le Parlçmène 
de Rouen * vient de lui ôter jufqu'au Titre 
de Monarchie. Car il n'y a , dit-il , perfon- 
ne qui ne fente la faufleté de cette Propofi- 
tion, Que l'EgUfe ejl un Etat Monarchique, & la 
Preuve qu'on cite, unum Ovile un us Paflor, 
s'entend uniquement de l'Unité de l'Eglife , 
de l'Unité du Sacerdoce , & non du Pouvoir 
Defpotique attribué à unfeuL Je ne vais pas 
fi loin f & je remarque feulement que cet- 
tel Monarchie I Papale & bizarre n'eft pas 
aufli puiffante qu'on Te l'imagine, pnifque les 
fondemens & les appuis en font (bibles. 
En effet, on a beau vanter les Richefles cju 
k Pape, il ne fe Ibûtient que par des Revenus 
étrangers, qui dépendent plus des Rois que 
de lui. Qu'on cafle le Concordat de Léon 
X. avec rrançois I. ; qu'on cefle de paiec 
les Aimâtes que l'un ne peut recevoir , ni Pau- N 
tre paier , fans une Simonie évidente ; que P Efr 
pagne refuie fes Contributions abondantes;que 
le Roiaume de Sicile défende fes Droits con- 
tre des Prétentions mal fondées.* En un mot, 
fi les Rois ouvrant les yeux , cefloient de por- 
ter à Rome les riches Offrandesquiappauvrif- 
lent leurs Sujets, pour répandre le luxeàla 
Cour de Rome , la Monarchie Pontificale fe- 
roit fans Nerfs. Je fai bien que l'entêtement 
des Rois ne doit pas être regardé comme le 
néant , puifqu'il ûîbfirte depuis un grand 

B s nom- 
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nombre d'Années ; mais il doit cefler , puifque- 
c'eft leur grand intérêt , & qu'on commence 
à le fentir dans plufieurs Roiaumes. Quoi- 
qu'il en foic> une Puifiance qui dépend de 
l'Imagination des Princes étrangers, n'eft ni 
réelle ni fondée fûremenr. 

III. Les Papes ont un avantage dans leur 
Succeflion , parce que fortant de différentes 
Maifons, ils ne laiflènt pas de fe réunir tous 
dan* un même objet, c'eft PagrandiiVemenc 
de leur Siège. Cependant, il Icinble qu'il y 
ait une malédiction Divine fur ce Projet. Car 
il eft inouï > qu'une Monarchie à laquelle on 
donne 1700. Ans, & qui n'a jamais manqué 
de Succefieurs, ait fait fi peu de progrès fut 
Ces Voifins, quel'Evêque de Rome en a fait. 
Si vous liiez l'Hiftoire de France partagée en- 
tre tant de Ducs , de Comtes 6c c. qui é- 
toîent autant de petits Monarques, capables 
dé réfifter, & réfiftans fouvent au Chef delà 
JMonarchie; fi vous comparez la France avec 
ce qu'elle étok au tems de Clovis, & fi vous 
comparez fon état prefent , avec le Patrimoi- 
nes de Saint Pierre, dont la Monarchie eft 
beaucoup plus ancienne que celle de France;, 
vous trouverez une différence énorme entre 
les Conquêtes de nos Rois & celles des Papes y 
quoique les uns aient fouvent plus d'Ambi- 
tion, des Defleins plus vaftes, & des moiens 
plus faciles pour s'agrandir, que les autres. 

Mais quoique les Succefieurs au Pontificat 
foieut animez du même Efprit que leur Pré- 
décefleur , il y a fouvent des Héritiers Col- 
latéraux , quh démembrent une partie de la 
Monarchie , afin de s'agrandir. Le Cardinal 
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Patron & Neveu emporte tout ce qu'il peut 
emporter pendant la Vie de Ton Oncle; il 
faut devenir Prince, perfuadé que s'il perd 
cette occafioa, il ne la recouvrera jamais. ' 
Combien de Neveux font devenus puiflans 
au dépens du St. Siège ! U n Gouvernement qui 
a ce défaut intérieur ne peut jamais être folide. 

En lifant THiftoire , j'apprends que les 
Papes ont elïuïé tous les revers de la Fortu- 
ne , inévitables à ceux qui ne font redouta- 
bles que dans l'Imagination des Hommes. Les 
Troupes écoient mal difeiplinées , les Gé- 
néraux fans expérience , on faifoît plus de 
bruit d'un équipage d'Artillerie , qu'il n'en 
faifoît par la poudre des Canons. 11 n'y a rien 
de plus miferable que l'Armée Eccléfiaftique, 
& ii n'y a point de Prince en Guerre, qui ne 
délirât de n'avoir que de pareils Ennemis à 
combattre. 

IV. J'apprends encore que le Pape dépend 
tellement des Rois, qu'il eft obligé d'efluïer 
autant de Révolutions qu'il plaît à ces Princes, 
lefqueiles font fréquentes lorfqu'ils vivent long- 
tems, comme a fait Louis XIV. Que peut- 
on imaginer de plus honteux que la Pyrami- 
de élevée pour l'affaire des Corfes, les Mi- 
nières du Pape ch allez par ordre du Roi> 6c 
fon Neveu obligé de venir faire Amende-ho- 
norable à Verfailles ? Le Roi dit ,& la choie 
fut faite, caries Généraux s'arrêtèrent à Lion, 
parcequele Pape plia. Ce Prince irrité tout de 
nouveau en 1682. ôta d'unfeul coup déplume 
au Pape (on Infaillibilité, fa Supériorité fur les 
Conciles ,& fon Autorité fur les Rois. Il n'en 
ço&a ni Troupes, ni Marche d'Armées; & 
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comme ce Prince ne faifoic rien à demi, il 
ordonna de faire figner dans toutes les Uni- 
verfitez, par tous les Evêques, & par tous 
les Curez, la Sentence qu'il avoit prononcée 
contre le Pape, qui ftridebat dentibus. Com- 
me difoit St. Bernard, il grinfoit les dents & 
enrageait dam fon Cœur , mais il n'ofoit agir 
ni parler. Preuve fenfible de fa foiblefle! 

Enfin , je vois que la Cour de Rome n'eft 
redoutable qu'à ceux qui la craignent , & 
cette Maxime n'eft pas refervée pour les Rois, 
mais elle eft commune aux Particuliers $ car 
on a vû , & on voit tous les jours , que les 
Dodîeurs qui ont le courage de mépriier fa 
difgrace,& Tes Anathemes, vivent avec tran- 
quillité, &la crainte qui fait plier les autres, 
ne fert qu'à les rendre malheureux. Le 
Vicaire Apoftolique dans les Provinces Unies, 
mourant excommunié , ne laiflbit pas d'être 
plus tranquille qu'un grand nombre de Moli- 
«iftes , parce qu'il préferoit la Grâce Divine 
& ialutaire à l'Approbation Papale. Telles 
font les idées qu'on doit avoir du Gouverne- 
ment Pontifical, lequel eft beaucoup plus foi- 
ble , & moins redoutable, parce que fon 
Pouvoir ne confifte que dans l'opinion. 

Ces Réflexions m'ont paru néceflaires pour 
la réiblution du Cas de Confcience qu'on a 
proposé , Si ou peut être fcparê du Pape à* 
demeurer attaché au Saint Siège, parce qu'il 
faut avoir une jufle Idée de ce Siège fur lequel 
le Pape eft allis, & duquel on dit qu'on ne 
peut s'en féparer fans fe perdre. La fépa- 
rarion du Pape n'eft plus équivoque, puifqu'il 
l'a faite, mais il faut favoir fi on peut mal- 
gré 
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gré cette (éparation, demjeurer attaché au Saint 
Siège , ou fi la fépatation eft dangereufe 
& funefte ; c'eft ce dernier Article qui caufe un 
plus grand embaras. 

On imagine aujourdhui quatre Eiftinftions. 
I. Celle du Pape & du Prince temporel. 1 1. Du 
Saint Siège & du Chef de PEglife. IIL Celle de 
la Cour de Rome & du Siège Apoftolique. IV. 
Enfin ,celle du Siège Apoftolique & du Pape qui 
y eft aflïsi & tout cela ne roule que fur une feu* 
le & même Perfonne donc on fait un Siège, 
une Chaire, une Cour, un Prince temporel, 
un Chef de l'Eglife, avec la Prééminence fur 
toutes les autres, & un Pape dont toutes les 
Décifions font autant d'Oracles, parce qu'ils 
fortent d'une bouche infaillible. Faut-il s'é- 
tonner que des Idées fi différentes qu'on réunit 
dans un même Homme, embaraffent les fim- 
ples? Dans tout autre Gouvernement que ce- 
lui qui eft Eccléfiaftique & Sacré, on appel- 
leroit cet aflemblage de mots ou d'idées, un 
galimatias tout à fait incompréhenfible. 

I. Charles V. femoquoit de la première Dif- 
tin&ion , en faifant dire des Méfies , & faire 
des Procédions iblemnellespour le Pape , pen- 
dant qu'il tenoit le Prince temporel enfermé 
dans le Château St. Ange , qu'il canonnoit. Le 
Pape fentoit alors que la Diftinâion étoit chi- 
mérique. En effet , que devenoit le Saint 
Siège, pendant que les Allemands pilloient 
Rome la Sainte, & que le Pape mêmeuifon 
Siège n'échapoient pas à leur violence ? 

On a crû que l'Empereur vouloitfe jouer de 
la Réligion; mais d'un autre côté , il pouflbit fon 
zèle julqu'à faire couler des torrens du Sang 
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de ceux qui vouloient réformer l'Eglife dans* 
ion Chef & dans fes Membres 5 mais il vou-* 
loic apprendreà celui quioccupoir le Saint Siè- 
ge, que le Sacerdoce & l'Empire font incom- 
patibles dans une même Perfonne. 

II. La féconde Diftin&ion eft encore 
plus embaraflante. Les Avocats Généraux, 
les Parlemens, les Rois, les Archevêques & 
les Cardinaux font des Proteftations ctObéïk 

fanec au Sahit Siège & an Chef de l'Eglife r 
dont on reconnoît la prééminence , & on die 
en même tems que le Pape abufe de fon Au- 
torité, poufle trop loin les préjugez de fa Puif- 
fttnce , fondée fur les Sables 11 Ultr amont aine s ^ 
qu'il a affecté de violer tout à la fois le 
Droit Natttrct, la difpoftion des Conciles 
des Canons , fes Libertez de l'Eglife Gallicane,, 
les Loix de l'Etat celles de fa propre Cour» 

Le Chef de l'Eglife & le Pape ne font qu'u- 
ne feule & même Perfonne, cependant on en 
fait deux Hommes difîérens ; l'un dont 01* 
fecouë !e joug , parce qu'il viole tous les Droits, 
fans excepter celui de la Nature; l'autre au- 
quel on promet la Soûmiffion & l'Obéïflance^ 
Ce langage eft chargé d'une contradiction qu'il 
eft impoifible de lever. 

III. C'eft dans le même Efprit qu'on dis- 
tingue te Saint Siège & la Cour de Rome; le 
Pontife, les Cardinaux & les Prélats, font les 
mêmes Perlbnnes qui compofent la Cour de 
Rome & qui gouvernent le Saint Siège. Le 
Pape avec les Cardinaux qui l'ont fes Minif- 
tres , ont des intérêts temporels à démêler 4 

au! •! 
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aufli bien que des intérêts fpirituëls : Ainfi* 
cette même Perfonne peut avoir des Princi* 
pes , des Maximes & des fins différentes. Ce 
même Pape , conlideré comme Chef de la Cour 
de Rome, peut être ambitieux , violent, U- 
furpateur , Tiran ,s'élever au-deflus des Loix, 
violer le Droit Naturel ; mais lorfque vous 
le confiderez comme aflis fur le Siège Apos- 
tolique, il faut effacer toutes ces Idées , quoî~ 
que réelles, & refpeâer le Saint Siège, & ce- 
Lui qui y eft allis, * comme une ferfonne à* 
m Lieu dont toutes les Dé libération s font autant- 
d'Oracles de Vérité , que la Paffton ne peut al- 
térer ; tous les Projets qu'on y forme font an* 
tant d* Idées parfaites de l'Intelligence Divine r 
eù la prudence du Siècle ri* fi point de part y 
& tous les effets qui en Juivent dans la prati- 
que , font autant de marques de fon Infaillible 
lité, dont tout le Monde eft édifié. Je ne luis* 

point furpris qu'on confonde le Pape avec le 
Saint Siège , & que cette Erreur , quoique dan- 
gereufe , foituniverjelle , dit le même Auteur y 
car la diftin&ion eft trop fubtile, & d'autant 
moins intelligible qu'on avoue que le Pape mêle 
fou vent le Spirituel avec le Temporel y qu'il efl 

bien aifeque le Monde Je trompe àfon profit , é* 
qu'on Je laiffeperfuader que comme ceux qui gou- 
vernent le Saint Siège font infaillibles dans les 
chojes de la Foi, ils ont attjjt la même préro» 
gative dans les affaires les plus indifférentes. 
Puifque le Pape confond lui même le Tempo- 
rel avec le Spirituel, qu'il eft bien aife qu'on 
s'y trompe, afin de profiter de l'illufion des 

Peu- 

* Intrigues de la Cour de Rome, Préface, 
*»5- 4- & 



Digitized by Google 



40 DIVERS CAS 

Peuples & des Rois , comment peut on difc 
tinguer nettement la Cour de Rome du Saint 
Siège, & celui qui gouverne le Siège , de ce- 
lui qui eft à la tête de la Cour ? L'Auteur 
que je cite, parfaitement inftruitdes Intrigues 
de la Cour de Rome , ajoûte , que lorfque la 
Sainteté & la Vertu n'eurent plus la force de 
foûtenir cette grande Machine,laCour deRomc 
a tenté de fois à autre de faire lervir le crédit 
qu'elle s'eft aquis , \ par le Sang de tant de 
Martyrs , & par les Jaintes aélions de tant 
de Héros de PEglife , pour foûtenir des inté- 
rêts purement temporels } ou pour accroître fa 
grandeur ; & parce que la grande Autorité 
qu'elle a , eft plus fondée fur les fentimens de 
la Réligion f que fur les forces de l'Etat Ec- 
rié fi ajhque , ceux qui ont en main les Clefs de 
Saint Pierre , je prévalent de cet avantage pour 
faire réuffîr leurs Projets , quoiqu'ils n'aient 
bien fouvent rien de commun avec les cbofes de 
la Foi & de la Réligion. Q eft ce qui fait qu'on 
confond aifément les Délibérations du Saint 
Siège 9 avec celles de la Cour de Rome. L'Auteur 

s'élève contre cette Erreur, commedangereufe; 
mais cette confufion n'eft-elle pas naturelle ?Le 
* Saint Siège eft ici la même chofe que la Cour de 
Rome,& laDiftinction qu'on en fait eft chimé- 
rique. 

En effet , comment démêler ces deux Su- 
jets, puifque le Pape porte fes Partions juP 
ques dans la Réligion , & qu'il confond lui- 
même fes intérêts , les motifs ,& tes aâions avec 
celles de faCour?On a beau dire que les dérègle- 
mens des Papes dans leurs a dions, & les empor- 
terons dans leur conduite particulière n'etn- 

t Pag. j. pèchent 
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pèchent point que comme Saint Pierre devoit 
être ceint par un autre dans fa vieille ffe , les Pa- 
pes dans les Siècles avancez de l'Eglife, fe« 
ront ceints far un autre & conduits où ils ne 
veulent pas aller, & que cet autre eft l'Ef- 
prit de Dieu, qui les conduit par des détours 
fi fecrets & fi cachez , que malgré leur rê- 
fijiance y leur foibleffe ,£9* leurs Maximes, ils 
fe trouveront bien éloignez, de la fin qtfils s y é- 
toient propofée. C'eft là renverfer le fens de 
l'Ecriture , par une fauffe application , & chan- 
ger la menace faite à Saint Pierre, dans une 
promefle pour les Papes; & une violence qui 
conduifit l'Apôtre au Martyre ,dans uneGra- 
# ce efficace que le Pape ne connoîtpas. D'ail- 
leurs , on change les opérations de la Grâce , 
puifque Dieu conduit toû jours les Hommes à 
la Vérité par la connoiflance,& qu'on n'y ar- 
rive jamais lorfqu'on s'en éloigne. Enfin , Clé- 
ment XI. ne s'eft point laiflé ceindre ni condui- 
re par l'Efprit 5 car il nie cette efficace du Saint 
Efprit qui entraîne la Volonté des Hommes. 

IV. La dernière Diftindion qu'on fait en- 
tre le Pape aflïs fur le Saint Siège , & le 
Saint Siège fur lequel il enfeîgne , eft la 
plus abfurde de toutes , quoique faite par 
de grands» Hommes. En effet , les Parlemens, 
les Do&eurs,lesEvêques & lesCardinaux,crient 
que l'Infaillibilité du Pape eft chimérique, 
fondée fur des Prétentions Ultramont aines. 
On l'aceufe d'être tombé dans l'Erreur. 
Comment diftinguera-t-on Clément XI. Pa- 
pe errant , qu'on rejette & qu'on condam- 
ne, du Saint Siège, auquel on promet l'O- 
béiflance & la Soûmiflion ? Le Saint Siège 

n'eft 
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n'eft qu'un Trône de bois , d'argent, ou d'or, 
la voix n'émane pas d'un Trône de 
bois , de pierre ou d'or ; & quand môme 
Saint Pierre y feroit allis, il ne rendroic pas 
ce Siège parlant & eu feignant. Le Saint 
Siège qdl parie , c'eft le Pape qui décide 
& qui a foin du Patrimoine de St. Pierre, 
aufh bien que de la puiflance des Clefs. La 
Cour de Rome eft compolée de Prélats > 
de Minières, & du Pape, qui ont l'Admi- 
niftration du Spirituel de l'Eglife , & du 
Temporel par incident. Il faut donc néces- 
sairement que le Saint Siège & la Cour de 
Rome, le Saint Siège Apoftolique& Clément 
XL foient précilement une feule & même* 
chofe; & toutes les diftinftions qu'on imagi- 
ne ne font qu'un jargon que je n'entends pas, 
qui ne pourroit être refpe&é fi les Parlement 
& les Prélats ne s'en lervoient j mais il ne 
biffe pas d'être également intelligible, & corv 
tradiâoire à un grand nombre de Laïques aufïï 
i^norans que tnoi^ & qui voudroient favoitr 
comment il eft poffible de fe révolter contre 
le Pape > & fe foûmettre au Saint Siège , qui 
n'eft autre chofe que le Trône fur lequel il 
eft aflïs, & d'où il enfei^ne. 

La Raifon dicte deux chofes : l'une, qu'il faut 
néceflairement confondre la Cour de Rome, 
le Siège Apoftolique & le Pape qui le gouver- 
ne &c ; l'autre , que la féparanon du Pape n'eft 
pas dangereufe , puifque (on pouvoir ne con- 
fifte que dans l'opinion des Rois & des Peuples ; 
& il feroit naturel de (iiivre cette Idée , afin 
de calmer les Confidences. 

C H A- 
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CHAPITRE VI. 

Cinquième Cas de Conscience : 5'/7 efi pcr« 
mis (^examiner ^Orthodoxie y les Droit* 
& U Conduite du Tape. 

i. h 

Scrupules fur la Conduite du Pape? 

LEs Amis du Pape lui donnent un grand 
Pouvoir, & ceux qui fe foûJevent con- 
tre lut, afiedent des Ades de Soûmiflïon U 
d'Obéïflànce, qui embaraflènt la Confcien* 
ce au-Iieu de la calmer. En effet, il eft pref* 
que inutile qu'il y ait un Chef de l'Eglife, fi 
on n'écoute fa voix. En vain met-on lin Gé- 
nérai à la tête de l'Armée, fi le Soldat ou le 
bas Officier fe donnent le Droit d'examiner 
fes Ordres avant que de les exécuter. Et 
que deviendrait la Souveraineté des Rois, û 
leurs Ordonnances n'a voient de force & d'ef- 
fet, que lorfqu'elles ont été contrôlées & ré- 
formées par les Sujets ? S'il y a un Tribunal 
infaillible dans l'Eglife, c >eft celui du Pape, car 
les Conciles Oecuméniques deviennent inutiles 
& nuls, par la lenteur & la difficulté de leur 
Convocation. Je ne (ai même comment oa 
peut dire avec tant de confiance , que cette In- 
faillibilité eft une Prétention Ultvomonta** 
n* K car miile Doéteurs i'enfeigaerît ea 

Fran- 
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France. On Ta fait valoir dans une infinité d'E- 
crits contre les Proteftans, qui font imprimez 
à Paris. Une Partie très nombreufe des Ac- 
ceptais fuit cette Opinion. Nous venons d'en- 
tendre un Théologien François , foûtenant , 
Que tous ceux qui gouvernent le Saint Siège font 
Infaillibles , & que les Délibérations du Pape 
font autant d'Oracles de Vérité. Un autre, 
dont on attend l'Ouvrage avec impatience dit, 
* Qsf il fiffit àt s"* attacher inviolablement au 
Chef de l'Eglife, qui eft le Centre oh tous doi- 
vent s 1 unir : Il eft le Pafteur unherfel & le 
Prince de tout le Mondé Chrétien , pour tout ce 
qui concerne le Spirituel) tous les Fidèles doivent 
aquiefeer & obiïr au Jugement qu 'il 'porte ^tou- 
chant la Foi & les bonnei-mœurs 5 & quand 
un Ange par 1er oit autrement que ne fait le Sou- 
verain Pafteur de toute VEglïfe , lequel ne peut 
la féduire ni être féduit dans ta Do&rine de la 
Foi, inftruifant toute l'Eglife, il nefaudroit 
pas écouter d'autre voix que celle du Pafteur & 
Doffeuruniverfel. Voilà le Pape beaucoup au 
deflus des Prélats les plus éminens , puifqu'îl 
eft au deflus des Anges , ces Efprits purs & 
lumineux, qui contemplent continuellement I0 
face de Dieu. Oeft-là un degré d'élévation 
que Saint Paul a refervé pour le Fils de Dieu, 
afin d'en faire une preuve de fa Divinité. 
Je n'examinerai point fi l'Auteur a dû la 

pro- 

* Traité de l'ObéiJJance aveugle qu'on doit à U 
tulle Unigcnitus , prouvée par quantité de Véri- 
té* Catholiques. Ce Traité eft MS. mais on ca 
trouve Jes termes des pages 9o6. & 507. 
dans le Nouv. Utu du Samedi iot Décembre 171*+ 
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proftituër, la Divinité du Fils, à un Homme 
mortel; mais combien d'autres Théologiens ont 
réconnu comme ui, l'Infaillibilité & la néceflité 
de l'Obéï fiance aveugle. Un Théologien du 
Diocefede Rouen vient d'enfeignerque quand 
mêmele Pape pourroit errer entant qu'Homme, 
il ne le pourroit comme Juge. Je croiois qu'il 
étoit hors de doute que le Pape pou voit errer 
entant qu'Homme, puifqu'il n'y a pas unfeul 
Pape qui ne l'ait fait; maison en eft venu dans 
l'Eglife Gallicane, à retrancher aux Papes jus- 
qu'aux défauts ordinaires & inévitables de 
l'Humanité. Enfin , tous les Evêques Fran- 
çois, & des autres Nations en deçà & au de- 
là des Monts,qui veulent qu'on reçoive la Bulle 
Unigenitus , comme Règle de Foi , ne le font 
que parce qu'ils croient le Pape Infaillible; & 
c'eft-là ce qui fait nôtre Difficulté. 

Car fi en reconnoiffant l'Infaillibilité Papale 
on Je foûraet aveuglément à fesDécifions, H 
faut fe féparer de tous les Appellans, & rompre 
la Communion avec eux, comme le Pape l'a 
rompue, & comme les Evêques Conftitutio- 
naires veulent le faire par leurs Mandemens. 
Et fi en fuivant le Stile des Parlemens, & les 
Libertez de l'Egliie Gallicane , on fait l'Exa- 
men de l'Orthodoxie & de la conduite du Pa- 
pe, on fe jette dans la nécellité de fe féparer 
de lui: De quel côté le tournera-t-on ? 

En effet,il n'y a préfentement ni Curé,ni Laï- 
que , qui ne le croie en Droit d'examiner la con- 
duite du Pape , les Droits , fes Décidons & lbn 
Infaillibilité s le Pape eft malheureux , car 
les Politiques te regardent comme un boute, 
feu > qui a allumé dans tous les Roiaumes 

Chrê. 
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Chrétiens un incendie , que fa larmes n'écein- 
tîront jamais. Le trouble que caufe en Fran- 
ce une Bulle qui étoit* lancée fous le fpécieux 
prétexte de rétablir la Foi> dans le moment 
qu'on la renverfe, eft affreux. Le dernier Bref 
qu'il a écrit au Roi Catholique, eft de la der- 
nière infolence ; car il parle comme un autre 
Grégoire VII. quivouloit fouler aux piedsles 
Têtes Couronnées, & diriger avec une Auto- 
rité fuprême tous les mouvemens des Rois. 
L'Empereur le tient fous l'a Coulevrine par la 
Marche d'un nombre de Troupes qui font 
trembler tous les Princes d'Italie. Mais il a 
fallu chaffer fon Nonce de Naples , & interdire 
à celui devienne tout commerce avec la Cour 
de Vienne , parce qu'on étoit inftruic des in- 
trigues qu'il formoit pour le foûlevemenc 
des Sujets contre leur Prince. On s'imagine- 
roît en l'entendant parler aux Cardinaux, 
Courtifans flateurs , qtf H eft; la fource & le pre- 
mier mobile qui a donné la Vidoire au Prince 
Eugène fur lesaOttomans.Le Pape leur a prêché 
qu'il trembloit jufqtCà ce que le jour des Triom- 
phes de la Vierge & de fon Affomptionfût arrivé. 
Eh que fit le Pape! Envoia-t-il dans (on tremble- 
ment, des Troupes, de l'Argent & desVivres au 
Prince Eugène? Point du tout. // diflribua 
des Indulgences, il implora le fecours de 1* 
Vierge ,& les cbofes changèrent de face. N$us 
le difons avec joie , car un Nuage couvrit la 
Marche des Allie** , & cette Nuée qui étoit un 

Type 

* L'Auteur des Conférences fur l'Autorité du 
Pape dans les affaires de Religion, iœprimcej à 

Rouen en 1718* 

— - - * . 
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Type de la Vierge dans le Défirt , Apprit auK 
Soldats que la Vierge était leur Chef \ leur Gé- 
néral , & quelle les conduifoit au Triomphe, 
plutôt qu'œuCvmbat*. On ne pardonneroit pas à 
un Ecolier uue pareille figure de Réihorique, ni 
tmRailbnnement fi pitoiabl^LaNuéeduDéfert 
if étoit point le Type de la V ierge,quand même 
cela feroit vrai; de dix mille Soldats du Prince 
Eugène , il n'y en avoit pas un feul qui le fût, ou 
qui le crût, & le Héros quoiqu'il ioit un des 
plus lavans Princes de l'Europe , ne le 
croit pas lui-même. En effet , un Pa- 
pe peut-il ràifbnner ainfi? Parce qu'un Nuage 
régla la Marche des Kraëlitcs dans le Défert il y 
a quatre mille Ans, le Brouillard qui s'élève en 
Hongrie, difte qu'on attaque les Turcs à Belgra- 
de, apprend à une Armée que la Bienheureu- 
fe Vierge la conduit au Triomphe plûtôt qu'au 

Comhat. Parce que Clément XI.au-Heude don- 
ner des fecours réels à l'Empereur , l'a paié de 
promettes trompeufes,& s'eft contenté de diftri- 
buërdes Indulgences à ceu*qui vifiteroient l'E- 
glife de cette bienheureufe Femme, les Turcs 
font batus^J'ignore comment on peut feflater & 
s'applaudir fi fièrement d'uneViàoire à laquelle 
on n'a pas la moindre part. Iln'yapasjulqu'au 
Roiaume de Sicile où Clément XI. n'ait porté 
une confufion , que le Prince auquel il fera adju- 
gé nedidipera pas. Il n'y a rien de plus foible que 
le Traité de Baronius en faveur du Pape, ni de 
plus chimérique qtie fes Prétentions, comme 
Air. du Pin l'a fait voir: Cependant à la faveur 
de ces Prétentions il arme une Partie du Clergé 
contre l'autre , & contre fon Souverain. 

Ce 

* Santfifftm. démentis XI. Allocutio ad Cardinales^ 
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Ce font là des préjugez , mais il ne lai (Te 
pas d'être vrai que ceux même qui paiTent lé- 
gèrement fur la conduite des Papes, devien- 
nent féveres , lorfqu'ils font appeliez à l'exami* 
ner, & lorfqu'ils voient que le Pere commun 
des Chrétiens, porte la Divifion , la Guerre 
& le Feu dans tous les Etats Chrétiens. On eft 
fcandaliféde cette conduite , &le fcandalefait 
tirer des Conféquences facheufes , fur le Fait 
qu'on examine. 
Les Artifices qu'on a emploiez pour l'Enfante- 
ment de la Bulle , aident à rendre la con- 
duite de Clément XI. lulpe&e aux Perfonnes 
défintéreffées. Les Jéfuïtesenfontles premiers 
Pères, on fait le manège qu'ilsont fait auprès 
des Evêques , & du Roi de France. Chagrins 
d'avoir été condamnez à Rome, fur cet af- 
freux mélange de Culte, de Cérémonies & de 
Rélbion, qu'ils font à la Chine, comme les 
anciens Juifs qui adoroient Dieu & les Idoles 
du Paganifme , dans un même Temple $ il? 
ont voulu s'en venger fur les Dominicains , qui 
a voient efluïé tant de travaux, dedépenies & 
de perfécutions , pour apporter de fi loin les 
preuves de leurs accufations, & qu'ils regardent 
commes les Promoteurs de leur condamna- 
tion , qui a fuivi : Ils ont remué le Ciel & la 
Terre. Le Pape qui ne les avoitcenfurezque 
foiblemcnt, vû l'énormité du crime, c'eltdé- 
claré pour eux,afin de profiter de leur crédit au- 
près du feu Roi, de faire reconnoître fon Infailli- 
bilité, & d'établir fon plein Pouvoir en France:, 
contefté également dans les Parlemens & 
dans l'Eglife. Une Politique intéreffée lui 
a diûé qu'il falloit profiter d'une occafion fi 

favo- 
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favorables , & il l'a fait endettant une Bombe au 
milieu de l'Eglife Gallicane, qui l'embraie dt 
tous côtez. 

Tantane Anlmts Cœleftibus Artesf 
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Remarques fur les Homélies du Pape Clé- 
ment XI. Ses Erreurs fur la Çrace f 
j fur la Confufion des 7>{atures , fur 

, la Divinité du Mejfîe. 

ON pardonneroitplusaifémentà Clément 
XI. les défauts de fa conduite & de fa 
$ Politique, s'il avoit une Foi pure qui nefedé- 
I mentît jamais $ mais après avoir condamné fo-, 
j lemneilement plus de cent Proportions , il en* 
| feigne les mêmes Dogmes qu'il vient d'ana- 
( thematifer, & rétablit dans fes Homélies ce 
! qu'il a proferit dans fa Conftitution. Plus ja- 
! loux de la pureté du Stile f & de la beauté 
1 d'une Phrafe Latine» que delà Foi, il coure 
| après des mots $ & pour coudre enfemble quel- 
I ques Fafiages de St. Léon , il abandonne fes 

propres fentimens & fa Réligion. 
7 En effet, en lifant ces Sermons, je ne puis 

deviner ce qu'eft le Pape, & Je doute s'il le 
, fait lui-taême. Si on vouloit juger en géné- 
ral des Homélies du Pape , on y remarque- 
i roic deux* défauts effentiels: l'un, qu'auslieu 

i de nourrir fon Auditoire par des fentimens de 

C Ré- 
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Réligion & desvéritez importantes , il fe 
contente de certaines penfées creufes , fur 
les deux grands myfteres de la Foi , la Na- 
tivité & la Réfurrcéiion du Fils de Dieu: 
l'autre , que s'étant plus attaché à devenir 
le Copifte des Pères de la baflè Latinité, 
qu'à puifer dans lesfources du Siècle d'Au- 
gufte , il n'atteint pas la beauté des exprei- 
lions , ni l'éloquence dont il fe pique. Au- 
lieu de compofer, il fait des Cernons, n U i mar- 
quent la peticeffe de l'Elprit, & il veut remplir 
de ces morceaux d'une faufle éloquence, où rè- 
gne une pédanterie fervile, l'Hiftoire de ta V ie, 
qu'il écrit lui-même, fous un autre Nom.C'elt 
troo parler du Stile, qui ne regarde que les 
Maîtres d'Ecole. L'inconftancedes lentimeus 
eft beaucoup plus intéreflànte ; car il cft 
impoflible de fuivre un Guide qui ne lait 
pas lui-même où il va, ni où il doit aller. 
Je ne luis point furpris qu'il foie Sémi-Péla- 
gien , car ce lentiment s'accorde avec les 
. mouvemens de l'Efpric & du Cœur Humain; 
je fuis plus étonné de ce qu'on prétend lui 
faire changer de lentiment, : car un Homme 
qui croit pouvoir & devoir réfifter à la Grâ- 
ce toute-puiftàntede Dieu, de peur que la Li- 
berté ne reçoive quelque atteinte par les opé- 
rations intérieures de la Divinité , fe foûmet- 
tra-t-il aux remontrances de les Inférieurs, qui 
veulent le contraindre à retraiter ce qu'il a en- 
feigné publiquement ? Mais ce qui fait le grand 
.degré d'étonnemenc & de fcandale , eft d'en- 
tendre le Pape enfeigner le pour & le contre: 
• Car, premièrement, il foûtietjt dans fes Ut» 
jres dejeparation , qu'on enteigue librement 
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^ J* ome fous ^ es yeux > cette m ^ me Grâce 
efficace , qu'il a condamnée par fa Conftitu- 
tion , & ^«V/ zty a que des Evêques cal$m- 
mateurs , gens aveuglez psr leur propre mali- 
ce y qui ofent foûtenir qu'il l'a prof cri te. \{ 
faut démentir l'es yeux, ne lire que l'un des 
deux Ecrits Pontificaux, ou bien reconnoître 
la contradiction : Car on ne peut être Semi- 
Peiagien au Vatican, dans le Palais du Pape, 
& enfeigner librement le contraire ious fesyeux 
a Rome, dans les lieux où Saint Thomas eft 
vénéré comme un Ange fcteVEcôlé. Peut-on 
imaginer que le Pape tolère un Dogme qu'il 
a prolcrit , & qu'il fouffre qu'on l'ênieigne li- 
brement/^ fes yeux ? 

Mais il y a plus, car le Pape invoquant 
quatre Saints dans le moment qu'il venoit de 
les faire , leur die : faites nous'Efprit Saints-, 
* J faites nous part de cette flâme Divine\ 
d:nt b,o«s avez toujours brûlé & dont vous 
brûlerez, éternellement , a fin que nous ne nous dé- 
tournions jamais de ces brillantes vertus f 
dont vous nous avez donné l'exemple: gardez 
ce Siège, maître ' de tous les autres; gardez 
cette Mere qui vous adore & qui ordonne que 
tout lé Monde le faffe ; gardez l'Italie qui 
vous a donné la naijfance. 

Je pafle légèrement fur la proteâion tem- 
porelle qu'on demande à ces nouveaux Saints, 
pour l'Italie & pour le Siège maître de tous 

Cz les 

* SanftilT/ Clem. XI. Homil. Habîta Die zz. 
Waji 1711» poft Canonifationem Pu V Andréas 

Ayelini Fçhcisa CamalicioCatharinsedeBononiâ. 
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les autres, parce que, malgré les vœux que le 
Pape leur fait fur 13 Terre , & les nouveaux de- 
rezd'honneur qu'ils acquièrent dans le Ciel, je 
outequ'ils garentiffent l'Italie d'un joug redou- 
table, & les Terres de St. Pierre , des Contribu- 
tions que l'Empereur exige pour le paflàge 
de fes Troupes* On peut être fcandalifé 
de voir PEglife , Epoufe du Fils de Dieu 
rachetée par fon Sang, adorer ces Enfans nou- 
veaux nez, en même tems que c'eft elle qui 
ordonne leur adorations parce que cette Pé- 
riode la mec dans l'état des Païens , aux- 

3uelson reprochoit que les Dieux dépendoient 
u Sénat , & que le Sénat adoroit les Dieux 
après les avoir faits. Enfin le Pape demande à 
ces nouveaux venus» qu'ils lui communiquent la 
jtame dont ils ont brûlé , celle dont ils brûlent 
dans le Ciel ,. d'une manière qu'on ne s'écarte 
jamais des vertus les plus brillantes. Ce fe- 
cours n'eft-ilpasune Grâce efficace qui 
duit la Vertu, qui empêche l'Ame de ?en 
écarter > Il eft inconteftable, que les Ames bé- 
atifiées n'ont point la liberté d'abandonner 
Dieu, & que la nàme dont elles brûlent ne peut 
s'éteindre, & la Grâce perfectionnée les nécef- 
fi te à fentir éternellement un zèle également ar- 
dent pour Dieu ; il eft donc évident, que le Pa* 
pe demande à des Saints nouveaux la Grâ- 
ce efficace qui le conduire nécessairement au 
bien , afin qu'il ne le détourne jamais de la 
Pieté, ni du Salut. Ce n'eft pas la Grâce iuf- 
fifànte que le Pape demande à ces quatre 
Saints de fraîche date , car elle eft commu- 
ne à tous les Hommes , & Dieu ne la refufe 
à perfonne. Il s'agit donc ici d'un fecoucs 

w parti* 
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particulier , femblable à celui dont les Saints 
font revêtus dans le Ciel , & d'une Grâce qui dé- 
termine au bien,tcllement qu'on ne s'en pvijfe y 
jamais détourner. On s'étonnera peut- être que 
te Pape ne veuille pas tenir de la main de 
Dieu cette même fi&me d'amour, dont on 
brûle éternellement dans le Ciel, & qu'il Pa 
demande fi dévotement aux Saints. La réponfe 
paroît aifée ; il étoit fûr que des Saints qu'il 
venoit de rendre dignes de l'adoration de tou- 
te l'Eglife, dévoient être fenfibles à l'honneur 
qu'il leur faifoi t , & ne pouvoient honnêtement 
lui refufer cette flâme néceffit3nte & éter-< 
nelle qu'il leur demandoit , s'ils étoient les maî- 
tres de l'accorder. Le Pape faifoit honneur à fon 
Ouvrage en l'adorant fi promptement, & les 
Saints ont dû recompenfer libéralement l'hon- 
neur qu'ils venoient de recevoir du. Pape. Mais 
il eft vrai,que c'e ft mettre Dieu au-deffous des 
Saints 6c lui ôter la gloire de communiquer aux 
Hommes une flâme qui brûle éternellement ,ôc 
qui conduit a uSalut, comme elle maintient né- 
ceflà irement les Saints dans la béatitude; & cette 
difficulté eft infurmontable , parce que le Pape 
reconnoît dans les Saints une Grâce victorieule , 
qu'ils peuvent répandre fur ceux quîles adorent f 
& qu'il ravit à Dieu ce Privilège. Le Pape 
eft il Pélagien dans la Bulle, & Orthodoxe 
dans fes Sermons ? 
On * fe fortifie dans le doute , en lifant le 

C 3 fe- 

• Hemilia x x. de Nativit. p. 8. Elles ont été 
traduites en Italien par Mario de Crefcimhtm Ae** 
demico délia Crufca. Elles font imprimées à Flo- 
rence, 6c on les appelle Latine Tojcane, iûfoU 
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fécond de ces Sermons. Clément X I. 
condamné les comparaifons dôrit l'Ecri- 
ture le fert fi fouvent, pour rendre l'irfipuitr 
fance de l'Homme pour le bien plus évidente, 
comme celle des malades , des aveuglés , & 
des morts. Il femble que ces comparaiibns 
foient autant de Blafphemes ; cependant lç 
Pape les rétablit , en diiant que la mïiéricor- 
de a été faite aux Pécheurs, le Jalut ejl venu 
pour lis malades , la lumière pour les aveugles \ 
&* la vie pour les morts. Les aveugles n'ont 
point la libené de voir , ni les morts celle de re- 
prendre la vie,c'eft Dieu qui agit d'une manière 
toute puisante, fur ces Cadavres Ipirituels, 



D'ailleurs, ces paroles font empruntées de St. 
Léon , lequel étoit l'ennemi mortel des Pér . 
lagiens, & qui foûtenoir que Je Julie, vïvpit 
par la Foi; que c'étoit Jéfqs-Chrift.quiladqn- 
noit par le Saint. Efprit,\& que comme cet 
Efpnt aVoit enomhrlYà Bienheureufe V ierge $ 
& lui avoit fait concevoir rpiraiculeqfemçnc 
fon Fils A * te mêç^e Efprit jpiprimbit la mê- 
me vertu à l'Eau du BaptênVë , afin.de donner 
une nouvelle naiflànce au .Croiant Le Pa- 
pe ne peut ignorer les fentimens de St. Léon 
iur la Grâce, puifqu'il eft le Copiite de l'es 
Sermons, & qu'il en tire jusqu'aux mots & 
aux Phrafes, pour en orner les Gens. Il n'y 
a pas d'appareneequ'un Pape démente les fen- 
timens d'un Pa pe fon Prédecefleur , torfqii'it en 
copie lespeLfées & jijfqu'aux termes.Il enchérit 
f jr St. Léon,çar çomme file dsrniârji'^voitpas 

parlé 

*! Léo Magnus BM de Kmv. c. I. f. l*. Ho? 
pnl Y. p. 1 8. 
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parlé affez fortement , il a inféré dans fon 1 
Homélie ces deux mots: // a fait voir les a- 
veugies,. Si Clément XI. fuie les fentimens 
de Léon le grand , qui étoit infaillible à mê- 
me titre que lui, il combat fa propre Bulle, 
par laquelle la Grâce qui fait voir les aveu- ; 
gles & vivre les morts, ejl profcrite ; & fi 
Clément XI. en adoptant les expre/ïions de 
fon Saint Prédecefleur condamne la Dodrinej 
lequel de ces deux Hommes , également Pa- 
pes, également infaillibles , donc Pun eft mort 
en odeur de Sainteté ,& l'autre vit encore au 
milieu des infirmicez humaines; lequel de ces 
deux Papes fera- ton obligé de croire? 
■ Clément XI. exhorte fes Auditeurs à s'affii- 
g£r avec lui , de ce c\ue/es Enfant dt fa Mere % 
qui èfl l*Eg/ife, combattent contre lui, & in* 
fultent>r Eglifi IcurMere: Mais il donne un exem- 
ple encore plus fcartdaleiïx; car il fait voir iurlc 
Trô ie pontifical un Pape orthodoxe, & un au- 
tre Pape qui l'infulte en même temsqu'il a pour 
lui une Obéi (lance de C opifte , 4c un Difciple 
qui condamne fon Miitre,en proferivànt les 
fentimens de St. Léon fur la Grâce 

D'ailleurs, comme le Pape eft fécond en 
allufions, il en fakpltifiéurs fur cette pierre , 
que les Femmes, qui allèrent au Tombeau de 
Jéfus-Chrift, avoient roulée. Cette pierre , 
dit-il, * c'eft le Monde qui nous empêche de 
reparer la dignité de nôtre Nature blefiée 
par la cupidité: c'eft une grande pierre, que 
l'amour de la vaine gloire , qui nous empê- 
che de dépofer le fafte, & de mépriier les : 

C 4 granr' 
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grandeurs humaines; c'eil encore une terri- 
ble Pierre , que la peine qu'on a à pardon* I 
ner les injures &c. ; c*eft une pierre pefante 
aux Hommes charnels, que de chercher la pan- ] 
vreté. Qui eft ce qui roulera toutes ces pier- 
i-es qui ferment nos Tombeaux? feront- ce les 
Femmes ? Non , elles n'en ont pas la force , 
mais elles la trouveront roulée par Jéfus Chrift, 
& par le St. Efprit. Mais puifque la pierre du 
Sepulchre eft regardée comme l'obftacle au 
Salut , qui fe diverfifie félon le caractère des 
Pécheurs , il eft certain , d'un côté , qu'elle 
étoit trop pefante , pour être roulée par des 
Femmes ; & de l'autre , que ce fut Jéfus- 
Chrift qui leva cet obftacle par fa vertu toute- 
puiflante & mhraculeufe, afin que les Fem- 
mes, en arrivant à fon Tombeau» puflentvoir, 
& croire avec certitude fa Réfurreâion. Et fi 
c'eft-là l'image de la Converfion, comme le 
/ Pape Penfeigne, toute la gloire en eft due au 
Fils de Dieu , qui non feulement Ta méri- 
t ée.ma is qui l'a produite,en levant tous les ob fi a- 
cles que la corruption oppofoit; nous n'étions 
pas plus capables de les vaincre, que lesFem- 
mes de rouler la pierre du Sepulchre. Si ce 
n'eft pas là la penfée du Pape , il le jolie de 
fon Auditoire 9 en débitant des allufions creu- 
fes. Mais fi le Pape penle jufte ,& H on com- 
pare cette penfée avec la Bulle Unigcnitus t on 
lèntira la contradiction entre cette Bulle & fes 
allufîons aux Paflages de l'Ecriture Sainte, 
qu'il a condamnées dans le Nouveau Tefta* 
ment du Pere Quênel. 

Enfin , le Pape dans fes Lettres de répara- 
tion , demande à Dieu qu'il tpere dans le cœur 

des 
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des Appellans une repentante entière : Faxii 
Dcus ut intègre refipifcant. Pourquoi deman- 
der à Dieu une nouvelle opération de fa Gra* 
ce ? Puifque les Novateurs refufent au Pape 
Pobéï (Tance de Foi» & réfiftent à la Grâce 
i uffi i^nce que Dieu leur a donnée, ils ont donc 
bel bin d'une Aâion plus forte de Dieu , 4c d'une 
opération du Saint Efprit plus efficace , afin 
de changer le cœur de ceux , que la malic* 
aveugle , & qui préfèrent les ténèbres à la lu* 
wiere. Le Pape fe joue de Dieu & des Hom- 
mes , fi ce n f eft pas là le fens de fa Prière : 
Mais en même tems il reconnoîe une Aâion 
toute- pui fiante de Dieu , qui opère une repen- 
tance parfaite dans ceux qui lui ont réfifté juf- 

Îu'à prêtent : faxit Deus ut intègre refipifcant. 
ies Hommes lbnt incapables de convertir ces 
endurcis, le Pape y a échoiié f la Grâce fuffi- 
fante , quoique foûtenuë des menaces de ce 
Pape, eft trop faible ; c'eft pourquoi on eft 
obligé d'aller à Dieu , afin qu'il opère immé- 
diatement & efficacément la repentance entiè- 
re. Mais cette Prière eft directement oppofée 
à la Bulle Unigenitus , & parfaitement confor- 
me aux Proportions condamnées. Ainfile Pa* 
pe eft Hérétique par fa propre décifion. 

Un Evêque écrivant au Cardinal Fabroni, 
* a reproché au Pape fon Eutychianifme. En 
effet, cette Erreur eft fi fenfible dansfesSer- 
x mons, que fans avoir pûlire cet Ecrit Italien, 
je n'ai pas laiffé de voir , que non feulement 
il confond les deux Natures de Jéfus-Chrift, 

C 5- mais 

* Le t ter 4 d'un Vefcovodi Franciatl'Cardl, Ytbro- 
m, tradott* di Grec* 1 7 1* 
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mais il (tonne des atteintes à fa Divinité , dont 
l'Eflence infinie embarallbit ces anciens Hère-' 
tiques: Car le Pape enfeigne que le Verbe 

Fils de Dieu fe rétrécit dans un Enfant ,&qu'i( 
accommode Ion Immenfité avec les dérroits 
de nôtre Humanité. Contrabitar De': Verbum 
in PuerUm , Juamque Immenfiiàtem nojlrœdu- 
manitatis angufliis accommodavït */ 4 La Divi- 
nité , en s'unHfant à la Nature Humaine, a con- 
fervé toutes fes Perfections , & Ion Immenfi- 
té , & par conféquent on ne peut croire ni 
dire, fans blafphemer , que la Divinitédu Ver-, 
be fe foit rétrécit ; & que Ton Immenfité fè 
foit accommodée aux limites de l'Humanité. 
-Cen'eftpas feulement ià une trace d'Eu:y- 
chianifme, mais il eft outré. car le Papedoti- 
nedes idées plus baffes de l'Incarnation & de 
la Divinité du Fils, que ces anciens Héréti- 
ques n'ont fait; & quand je vois à la tête de 
ces Sermons le Titre du très Saint Pape 
Clément XL on (erit la Confcience qui s'a- 
gite & qui fe faille d'une certaine horreur, 
qu'on ne peut reprimer , parce qu'elle eft trop 
promte & trop vive. 

' En effet , je conçois fort aifémentque lors- 
qu'on met un grand volume d'Eau dans un 
VaiOeau fort étroit, l'Eau le reflejrre & fe 
rétrécit , l'Elément fluide s'acommode à la 
forme du vafe, dans lequel on le renferme. 

Je 

• SanôiflT. Clem. XL Hom. XIV. p. 85. La 
Verfion Italienne confirme nettement la penfée 
Latine. Stringefi parimente ilverbodiDio in fan- 
cucllo & acommoda la fua immenûta ail* arfgu- 
tia deir humauita noftra* 
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Je conçois encore, que Iorfqu'on fait une infu- 
Ciôn de cire , ou de graille, bouillante dans un 
pot, les pores, que la chaleur du Feu avoir 
fort dilatez, Te reflèrreut^ rétrécirent & s*#z 
wmmoâent à :1a, forme d'un petit pot, dont là 
graifle ou la cire prennent la figure. Mais 
d'un côté, je conçois le Fils de Dieu égal à 
fun Père, immenle, infini comme iuis& j'ai ea 
même temsune idée fi bornée d'un petit En- 
fant dans le berceau , que je ne puis imagi- 
ner que la Divinité du Fils fe retrecijfe; coarc- 
tatur, juTques-là, & qtfelje s'acommode à un- 
fi petit corps ;& je ne puis croire qu'Eutyches 9 
ni lès Scâateurs aient pu parier du Fils de 
Dieu, aufli baflement que fait Clément XL 
L/Héréfieeft évidente. Cependant, ce n'eft pas 
la la plus grande de fes Erreurs, car il dégrade 
Jcfus-Chiïft de cette Divinité, qui le rend un 
digne objet de nos adorations, ou bien il mettes 
Créatures^ans une égalité parfaite. avec lui. 

En effet, Clément XI. prêchant le jour de 
Noël à un Auditoire, auquel le Juge infailli- 
ble de la Foi doit expliquer nettement , & a- 
vec précifion , les Véritez de l'Evangile, die 
aux Fidèles : Cm pnim. dixit aliquando An- 
gclorum , * Tu es Hliui meus hodie % genui 
te? Hoc nos vocamur nomine % bac nos donamui* 
Gratta, bac nos infignimur dignitate. Auquel 
des Anges Dieu a t il dit % tu es mon Fils 9 je 
fai aujourdhui engendré î Cependant nous avons 
ce nom , cette Grâce , & cette dignité. Je 

C 6 , 

* Hom. XX. Sanftiff. Clem. XI. Le Traduc# 
leur Italien : couquefto nome de Figli noi ci chia- 
rnamo , di quefta gratia fiamo gnorari, ^ : di ^uefia 
dignit* fwrno injigmtt* 
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laifle au Pape, jaloux Jufqu'à l'excès de la Li- 
berté Humaine , le choix des deux partis qu'il 
peut prendre, dans fon explication du Texte de 
S. Paul ;cel ui de faire des Fidèles autant 'le Dieux 
adorables, ou celui d'abaiflerleFilsdeDieu au 
rang des Créatures. Il eft certain que , quel* 
que parti qu'on prenne , cet Interprète infail- 
lible des Ecritures combat Saint Paul , & 
renverfe en même tems un des principaux ap- 
puis de la Foi Chrétienne. 

Le but de St Paul eft de prouver aux Juifs la 
Divinité deJéfus-Chrift,parce qu'il eft élevé au- 
deiïus des Anges,& qu'ils font obligez de l'ado* 
rer. Il le prouve , parce qu'il porte le Titre 
de Fils f non feulement par prééminence , mais 
par une diftinâion particulière ; car au-lieu que 
les Anges ont été appeliez en général En- 
fan* de Dieu , comme les Saints ont obtenu 
le même Titre par la Grâce d'adoption , & 
comme Dieu a dit, que les Rois font les Dieux 
delaTerre, quoique les Ecrivains Sacrez n'aient 
jamais donnéà aucune perlbnne particulière le 
Titre Je Dieu; l'Ecriture Sainte donne ce Titre 
de Fils perlonnellement àJ.C. & c'eft par ce rai- 
sonnement que St. Paul prouve la Divinité du 
Verbe : Dieu, dit-il, n'a jamais donné à aucun 

Ange le Titre de Fi/s y car auquel des Anges a-t-il 
dît, Lu es mùn Fils , je fat aujourdbui engendré* ? 

D'où il conclud , qu'il eft au-deffas des Anges 5 
& que comme il n'y a point de milieu entre les 
Anges & la Divinité , le Fils par excellence 
eft Dieu, & que les £nges doivent l'adorer. 

Le Pape corrompt cet Oracle Divin , & la 
preuve que Saint Paul en tire pour la Divi- 
nité 

? Htb» 4* h 
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nité du Verbe: on ne doit donc pas le re* 
garder comme l'Interprète fidèle des Ecri* 
tures , car il impofe groflïerement à fes Au* 
diceurs, au-lieu de leur enfeigner la vérité. 

Le Pape combat & réfute Saint Paul 9 
ou bien il fuit Ton Principe , & fa Conclu* 
lion ; s'il fuit le Principe de Saint Paul , il 
fait de tous les Hommes, qui ont quelque 
pieté , autant de Dieux & d'objets d'adora- 
tion pour les Anges , car c'eft la Conféquen- 
ce que l'Apôtre, écrivant aux Hébreux, ti- 
re de cet Oracle , que le Pape applique i 

tous les Fidèles : Auquel des Anges eft*il dit , 
tu es mon Fils ? Oefl que Jejus - Cbrift efi 
Dieu 9 & que tous les Anges Vu dorent. 

Si le Pape ne veut pas le foûmettre à Saint 
Paul , & rejette ion explication , il dégrade 
Jéfus-Ghrift de fa Divinité , & en fait un 
Homme fimple , qui partage avec tous les 

Fidèles le Tttre de Fils engendré aujourdbui ; 
& s'il.eft Homme comme eux , ils font Fils 
à même titre que lui. En un mot, les Saints 
font au-de(fus des Anges , comme le Verbe 
incarné,ou bien le Verbe eft un fimple Fils d'à* 
doption, comme le di foie ne Elipandus & Félix 
d'Ùrgel , & comme le foûtiennent les Soci- 
niens , ennemis déclarez de la Divinité du 
Verbe * : ce qui renverfe le fondement do 
Salut. 

Ne (eroit-ce point là le véritable motif que le 
Pape a eu de condamner la Prédeftination gra- 
tuite, & la Grâce efficace? carjéfus Chrift 
ne la peut mériter que comme Dieu bénit 
^tewiellement avec Ion Pere , & parce qu'il 

C 7 cft 
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efl 'élevé au-deflus des Anges, qui font obli - ' 
gez de l'adorer comme \é Fils unique ; car 
duquel des Anges a t- ïl dit, ta es won Fils , • 
je.t*ai o'tjourdhui engendré? Ejt ÇHÎuite, que 
tous les Anges ï adorent^ Eç on lui ravit ici j 
cette Divinité, qui eft la fource du mérite & ; 
de la ïatirfaâion d'un prix infini. ■ ' f . 

m 

^ m ^ mm ^^ mm ^^ - — ^ ^ ^ ^ '^^m^tm^^^^^^É ^mmmm — — j— _ y ' "* 

fin. 

Imprudence du Pape , m donnant trop d'auto* ** 
<t d' ètenduS a fa Lonfittution. ■ 

• 

Ç I le Pape n'avoit attaqué que la Grâce 
t3 efficace, le mal auroit écé moins grand, 
parce que fesDéfenfeurs étant diminuez par 
îa mort, les fouffrances, & les exils, & char- . 
gez delà hainedu feu Roi,on les auroit facrifiez 
à fa colère ; mais il a réuni quatre ou £inq Partis k 
puifl*ans,que fa Co;i(tttution trop étendue a foû- 
levez contre lui. Lorfque Léon X. apprit qu'on 
- lifoit l'Ecriture en Langue vulgaire , & que 
cette Parole Divine ouvroit les yeux à une in- 
finité de Perfonnes, il fut faifi d'une fraieur 
exceffive ; mais Clément XI. fait la même 
faute. Le nombre d'Editions qu'on a faites du 
Teftament du Pere Quênel ne permettoit pas 
de l'arracher des mains de ceux qui l'a voient 
acheté: la confolation qu'ils en recevoient, la 
conformité qu'ils y trouvoient , entre les No- 
tes tirées des Saints Pères , & les Paroles de 
Saint Paul & de Jélus-Chrift les charmoif. 
Enfin , l'envie naturelle de s'inflruire des rar- 
'jus d'une défenfe Papale, a foûlevé un grand 
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P^rbj > j$£ a arçinVé f les autres à vouloir lire TE- * : 
criai* e malgré le Pape. Clément * XI. a 
cru pouvoir par cette conduite , que Mr. de- 
Marça \9ppell0it Oeçpvomique , défendre la. - 
leftiire. de l'Evangile , .de pe ur qu'on n'y trou- 
vât t en rnots exprès les Proportions i qu'il con- 
çjamnoit. Il s'eft trompé, parce qu'il a grollî 
infiniment le nombre des Janfepiftes d'un 
autre Parti beaucoup plus nombreux , qui (ans 
pénétrer dans les matières delà Grâce, n'a pû 
ibuffry: qu'on lui arrachât i l'Evangile avec 
tant de violence, D'ailleurs ,il étoit ailé de la- 
voir à Rome , combien les Cafuïftes rigides • 
avoient murmuré contre l 5 A ttrition des Jéiuïtc s 
fur cette crainte de l'Enfer, qui fuffit pour le 
Salut, fans Amour de Dieu,au(ïï bien que fnr. ' 
leur relâchement dans les Tribunaux de la Pé- 
nitence. Il n'y a poinrde Gens qui fe faflent 
mieux valoir, que ceux qui veulent rétablie 
la féverité des Canons, & les rigueurs de la 
Dilcipline. Le Pape s'eft mis fur les bras 
tous les liigoriftes, qui n'ont pûfouffrir, qu'au- * 
lieu de ferrer les liens de la Pénitence, on les 
relâche jufqu'au dernier excès ; & en voulant 
trop faire pour les Jéfuïtes , par (a Canonifa- 
tion de leurs Erreurs, il les a dégradez de di- 
vers Confeflionnaux , dans tous les lieux où. 
l'on fe pique de Morale lévere. 
Le Pape a foûlevé encore une partie des Evê- . 
ques,en leur ôtant la qualité de Juges dans les 
matières de la Foi ; il a foûlevé le Clergé du fé- 
cond & du troifiême Ordre, contre les au- 
tres Evêquesfoûmis à fes-Loix, parce que ces 
Prélats, a près a voir facrifié leur droits au Pape, 
vouloient s'en dédommager en exigeant une 

obe- 
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obéi flance fer vile de leurs inférieurs; il étoit 
impoflible qu'on ne s'oppofàt à la Tirannie. H 
a foûlevé les Parlemens , en violant lesLi- 
bertez de l'Eglife Gallicane, & le Droit der 
Rois; ce qu'on ne fait jamais fans exciter des 
plaintes & des lbûlevemens. Quel feu ! quel 
incendie , allumé & nourri par une main fa* 
crée 1 E ma inundatione , un ware , un diluviê 
di malt ! Qui pourra y refifter ou s'en garantir? 
Les Evêques Appelions ne reconnoiflent plus 
l'Infaillibilité» ni le Pouvoir abiolu du Chef 
de l'Eglife t quelques-uns des Àcceptans fe 
repentent publiquement de s'être laifiez en- 
lever un Dépôt que Jéfus-Chrift leur avoic 
confié, Rejoignent leur Appel aux autres. Les 
Evêques Papiftcs voient leur Clergé s'armer 
contre eux , les Eglifes profanées à la leâurc 
de leurs Mandemens, par les hurlemens & 
les mouvemens fédhieux des Peuples. Le 
Clergé s'entend excommunier , ipfo faûo , 
&s'il obéi doit y on feroit bien- tôt privé delà 
Confeffion & des Sacremens. Les Parlemens 
viennent au fecours des Prêtres & des Curez 
Appellans,ils apprennent à tout l'Univers, & 
aux inférieurs, qu'il y a des cas où Ton doit 
fe foûlever contre fon Supérieur , parce qu'il 
remplit fes Mandemens d'abus. Quedoivent 
penfer les Laïques à la vôë d'un fi grand Ca- 
hos ? Et quel avantage en doivent tirer les Pro- 
teftans ? 

Quoi qu'il en foit , il y a fix ou fept Par- 
tis différens,obligezde fe réunir contre la Con- 
ftitution,les DéTenfeurs delà Grâce, les Ri- 
gonfles , les Scripturaires > c'eft-à dire , ce 
nombre infini de Perfonnes qui veulent & qui 

aiment 
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aiment à la lire, les Evêques jaloux de leur 
autorité, les UniverGtez , les Ordres des Ré- 
ligieux , & les Curez , qui ne peuvent foû- 
tenir le joug de leurs Evêques , ni leurs fenti- 
mens , les Parlemens Défenfeurs du Pou- 
voir des Rois , & tous les Laïques qui exa- 
minent fa Conftitution. 

Enfin , le Pape a donné prife fur lui 9 car 
les Efprits ne fe feroient pas échauffez , ou fe 
ieroient calmez plus promptement , fi au-lieu 
d'impofer la néceflïté de croire aveuglément 
tout ce qu'il décide , il avoit eu plus decon- 
defcendance pour ceux qu'il appelle lesErrans, 
les Novateurs , & les Foibles. Il eft vrai 
qu'il fe croioit iûr de pouvoir exercer & 
pleine autorité fous un Roi qui lui étoit dé- 
voué , & qu'il ne vouloir pas perdre une oc- 
cafion qui al loi t échaper par la Mort de 
ce Prince accablé d'années. Mais on ne 



mouvemens d'une paffion trop ftere, qu'on 
n'en redoute les fuites , & qu'on ne donne 
des Eclair ci (Terriens à ceux qui ont befoin de 
Ce fecours* Sa intPau 1 , q uoique le Dotfeur de la 
Grâce, & celui de tous les Ecrivains Sacrez 
qui a percé plus avant dans ce Myftere, a pré- 
venu les difficultés qu'on pou voit lui faire, il 
a écouté celles que les Judiciaires de fon 
tems lui faifoient , & c'eft par cette con- 
defcendance, ablblûment néceflàire aux Chefs 
de l'Eglife, qu'il a mis fon Syfteme dans un 
grand jour. Jélus-Chrift ,qui eft le Chef de 
l'Eglife, n'a refufé ni les Laïques f ni les 
Femmes , (ans excepter la Samaritaine qui lui 
demandoic des éclairciffemens j ce fut ce qui 



doit pas toujours luivre 
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produifit l'admiration & la convèrfion des Peu- ; 
pies. Réfuter opiniâtrement des Eclairciflè- * 
mens aux Prélats, aux premiers Chtfsdel'E- 
gli ie qui tes demandent , n'eft ce pas les pouf- 
Jer dans la defobéïilance, par un entêtement 
que l'on ne peut vaincre ? Je mettrai devant 
les yeux du Pape la Maxime de St. Léon, 
•donc il eft 11 grand Copifte : Ce Pape croioit 
que Dieu tient compte de ce qu'on fait pour 
<l'£gli!e,& le tourne à nôire avantage, lorf- 
$ne nous la gouvernons de manière 9 qu'on ne 
laijfe [aucune ouverture aux plaintes des Fidè- 
les. Helas! que de plaintes, non feulement * 
«des Fidèles, mais des Doâeurs & des Evê- - - 
,ques; & qu'on laide une grande ouverture à 
*cè* plaintes ! Enfin , on vient d'envenimer 
la plaie, & de porter le mal jufqu'au der- 
aiter degré , par, les Lettres de- Séparation. 

■ 

Il I I ■ I I f " 

r'i«: ,.i ; v$. .I V* 

V « ) < / < , ..... .... 

\\\Qfpfttim de la conduite de Zojtme & dé 
Tjr„\ St 4 Léon y a celle de Clément XL 

ON a vû quelques Papes pouffer l'en- 
têtement jufqu'à féparer de leur Com- 
munion des Evêq^es conllderables , & les 
Eglifes d'Afie * pour peu de chofe; mais cet 
exemple a}eu û péu d'Approbateurs, & tant 
Cenfeurs qùi Pont condamné , qu'on eft 
furipris de voir qu'on le renouvelle dans le 
Siècle où nous vivons. Il (eroit plus édifiant 
plus néceflaire au repos de l'Eglife 5 d'imiter 

Mm-- 
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l'humilité d'un Pape, qui dans fon Teftament 
demjande pardon à Dieu des Erreurs qui lui 
font échapées, & des f^ure^qu'il a faites dans 
le Gouvernement de iT.glile. Si dansleGon- 
fiftoire ou dans les Conciles , diloit Grégoire 
X I. ; *dans les Prédications &c par quelque 
mouvement de chagrin ou de joie , foit pour 
plaire aux Princes de la Terre j'ai avancé 
quelque choje qui j oit éloigné de la Foi Catho- 
lique y ou ftfxî Jbiîtettfi quelques Erreurs c,on* 
tr aires à cette me me y ni , je condamne ce que 

ai fait & je Je détefte* -Ce Pape ne lècroioic 
pas infaillible , nu- lieu -que celui-ci le Soutient 
avec -un zèle ambitieux & fier, qui déchire 
la Robe du Fils de Dieu T & fe rend par-là 
coûpable du Schiihie quer^ufe tpn entête- 
ment. : §ans eptrçr dan$ v:n? grflt>d€! /di!cur- 
fion de/la çondtutetfi diff^eçte des Papes, 
cQnwntoitô7iK5pS)ide - doux; <*xeçnple6 * qui fe- 
ront voir à Çlém$nt XI. ce qu'il eft obligé 
dç faire dans la cofyQnâyire préfente. I . ; 

Zofimç approuva^ Confeflion de Celeiiipsy 
qui ni$it ^uvcr^nrtmite Pjéché , <* igineî , 4 
celle cht Pelage, lequel #>t&jé de-rU Lfatté 
djindifféreftçe , domtoH à l'Homme ç#ur 
voir de pécber pù de m pécher pas: il lut 
publiquement cette Confdlion dans PEglife 
de KQrtje; & afin de s'aflurer qu'elle jétoit fin* 
cçrç j>ii<;omm^ fn ces H ér-éfia remues a voient 
SH^ii;iië la vérité pure, il .leur fit jurer que 
etétoiMà .leur (entimenr, .& Z.ofune couda*!)? 
na fesi Evêquesd 1 Afck]uev i Comme'S , ils.avoieni 
été coupables d'une jnjuftice cHatices p&rcé 
qu'ils ôtoient à l'Homme fa Liberté , & dé- 

» * * .*/ < ■ * " x . . . , ' r * fen* 

. ; +3eft. Greg. XI, d't^chery SpîciU L. VI. p. 67- - 
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fendoicnt la néceffité d'une Grâce efficace 
& prévenante ; il perfécuca même deux Pré- 
lats de nos Gaules , parce qu'ils étoient dam 
le Parti des Africains 5 mais ces Evêques j]a- 
geant mieux de la faine Doctrine, que le Pape, 
s'oppoferent à faDécifion , aflTemblerent un 
Concile National , dans lequel ils dreflerent 
huit Canons contraires à la Doârine des 
Pélagiens & au Jugement Pontifical* Que 
fit le Pape ? Il écouta ces Evêques , il le 
foômit à leur Décifion & à celle de leur Con- 
cile, & Je joignit avec eux pour folliciter 
les Empereurs de chafler les Pélagiens. Les 
Evêques de ce rems- là n'étoient pas plus 
égaux au Pape, que ceux d'aujourdhui. En 
relevant l'autorité des Pères Africains , & 
celle d'un Concile National , & en les éle- 
vant au-deffus d'un Cardinal & de fes Aflbciez, 
on feroit voir oue le Pape feroit un Ufurpa- 
teur, qui a iprofité des circonftances, pour foû- 
tnettre les Evêques à fonobéïflance,& les dé- 
grader de cette égalité , qu'ils foûtenoient 
avec tant d'éclat au tems de S. Auguftin. Les 
Prélats François , & les Oppofans à la Con- 
flit ut ion valent bien ce petit nombre d' Evê- 
ques Africains , dont les Diocefes étoient 
tort reflerrez & pauvres. On ne demande à 
Clément X I. que ce qu'on exigeoit de Zofi- 
me ; on ne le demande point par voie de Dé- 
cifion & d'autorité , comme on le fit en ce 
tems- là 5 on affaifonne les Lettres des termes 
les plus humbles, au- lieu d'impofer la Loi au 
Pontife par la voie d'un Concile National* 
11 s'agit de la même Controverfe , du pouvoir 
de l'Homme & des forces de Ion Franc- Arbi- 
tre* 
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tre , qu'on agitoic alors. Le Pape a décidé 
en faveur du Sémi-Pélagianifme. On n'exige 
point une Retraâation dans les formes \ quoi- 
qu'il ne fût pas honteux au Pape d'avouer 
qu'il eft Homme, & qu'il peut tomber: fft- 
mo fum & humant à me alienum nihilpttto. 

Dans le ménanenjent qu'on a pour lui, on 
fe contente d'Explications vagues ,& peut-être 
ambiguës : cependant te Pape demeure ferme 
dans (on entêtement. Redevable au Trou- 
peau de J. C. & à l'Eglife , d'Eclairciffe- 
mens qu'elle exige pour fon édification & pour 
la Paix , il les refufe avec opiniâtreté L'Oppo- 
fition de cette conduite entre deux Papes , 
Zofime & Clément XI* qui ont fait la même 
faute, prouve que l'un eft fort différent de 
l'autre. Zofime foc refpeâé , vénéré > en 
reprenant le chemin de la Vérité , par une 
docile Retraâation; pendant que Clément XL 
laide crier & lamenter contre lui , & expofe 
l'Eglile à toutes les fuites funeftes d'un Schit 
me, par fon entêtement. C'eft là ce qui éton- 
ne 6c ce qui allarme. 

La Lettre de St. Léon à Flavien étoit or- 
thodoxe, au-lieu que la Conftitution Unige. 
nitus eft toute farcie d'erreurs , comme le 
dit la Sorbonne. 

Cependant , I. St. Léon envoiant fa Lettre à 
l'Eglile Gallicane, lui indique en même tems 
celle que St. Cyrille avoit écrite vingt ans au- 
paravant , afin de voir,par une exaâe confron- 
tation , la conformité de leurs fentimens con- 
tre les Eurychiens- Ainfi le Pape, non feu- 
lement rendoit les Evêques Juges de fa Do- 
ârine , mais il appclloic à fon fecours r Au- 

ton- 
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torîté d ? un autre Evêque , afin que la décî- 
fion devînt plus facile & plus jufte. II. Il 
envoia quatre Légats à Conftantinople, mo- 
nis des témoignages des Père*. Anatolius j 
convoqua un Coticilé pour foûmettre la Let-> 
tre du Pape au jugemem des Evêques aflem* 
blez,enla confrontant avec la 'Traduâion. 
11 paroît encore, que le Pape croioit l'exa- 
men néceflaire , qu'il fubillbit cette Loi com- 
me auroit fait un autre Evêque / qu'il ordon- 
na à les Légats de donner tous les Eclaircifr 
femens dont on auroît befoin v ce qu'ils exéeù- . i 
terent s & ce fut par ce moieii que les Mé- 
tropolitains , les' Evêques , les Prêtres , & les 
Archimandrites de l'Orient la lignèrent. St. 
Léonapplaniflbit ou prévenoit les difficultez, 
en prenant la roure de l'examen &deséclair- 
cilfemens, comme la plus douce & la plus 
naturelle, îll.ïComme cen'étoitpas alorsla 
triode de foûmetrre la raifon & la Foi aveu- 
glément, l'examen de la Lettre du Pape que 
les Evêques de France & le Concile deCon- 
ftatuinople avoient fait , n'empêcha point quel- , 
ques Evêques de la Paleftine & de Tlllyrie 
d'être choquez de quelques expreflïons^ du 
Pape 5 Jlspropoferent leurs doutes dans le V. 
Concile , lequel auroit pu lesrenvoier , puif- 
que la Lettre Pontificale a voit été approuvée 
par tant d' Evêques &c. Mais ce nétoit pas Pil- 
lage de ces tems là : on accorda aux Evê- 
ques oppofans un délai de cinq jours , on leur i 
permit des Conférences dans le Palais Impé- 
rial- Aftius, un des Légats, &fTheodoret don- 
nèrent les éclairciflemens nécefTaires fur la 
Lettre de S.Léon,& l'autorité du Pape fut affer- 
mie 
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>mie par celle de St. Cyrille, parce qu'il 
parut qu'ils enfeignoienc la même Dodrine. 
Voilà des Evêques oppoiàns qu'on ne laide 
pas d : écouter, quoiqu'ils ibicnt en petit nom- 
bre ; les Légats , au lieu de faire valoir la 
décifion & l'autorité -de leur Maître , adi- 
ftent aux Conférences , donnent les éclair- 
cillemens qu'on leur demande : on leur a£ 
. focie Theodoret pour les aider , quoiqu'il 
fût Evêque d'une très petite Ville, & c'eft 
par ce moien qu'on perfuade la Foi au-lieu 
de la commander. &V* Le Concile Oecu- 
ménique le fit honneur de cette conduite : vous 
voiez , difoit-il , avec quelle exa&itude ju- 
gent les Pères du Synode , car quoique Cy- 
rille & Léon aient paru auec beaucoup de 
lplendeur , cependant on n'a pas voulu approu- 
ver leurs Lettres, qu'après les avoir exami- 
nées; & reconnu qu'elles étoient conformes 
à la Doârine des SS. Pères, avec laquelle 
* on les a comparées. On met toujours Sr. 
Cyrille & Léon en parallèle (ans diiîin&ion , 
quoique l'un fût Pipe , & l'autre Patri- 
arche du troifiême Siège 5 on les vénère éga- 
lement , à cauie de la réputation éclatante 
dont ils ont joui. Mais on examine égale- 
ment leurs Lettres, on ne les reçoit qu'après 
avoir reçu les éclairciflemens néceflàires par 
les Légats, & après avoir confronté leur Do- 
ctrine avec celle des Saints. V. Mais voici 
une circonftance qui doit couvrir deconfnlïon 
le Pape, s'il n'imite pas St. Léon. Ce Papé, 
au-lieu d'être fatigué de tantd'examens &d'é- 
clairciflemens qu'on lui demandoit Jollicitoic 
lui - même l'Empereur de convoquer un 
-Concile en Italie , pour réunir dans la même 
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Foi ceux qui avoient des fentimens différent , 
& il fe réjoui (Toit de ce qu'il y a voit eu des Gens 
qui avoient mis Ton jugement à la balance, de 
peur qu'on ne crût que c'étoirpar compl ai fan- 
ce qu'ils avoient reçû (es Décrets : Ne alia- 
rum Sedium ad eam quam cateris Dominas 
prafidere jtatuit affentatio videntur , inventi 
fttnt qui de judiciis noftris ambigerent\&qua 
Fides prias docuerat, bac poftea examinatio 
firmavit. Ce Pontife n'oublioît pas que fon 
Eglife étoit élevée au -de (Tus des autres, mais 
malgré cette prééminence, il laifibit aux Evê- 
ques inférieurs la liberté de douter de la vérité 
de ce qu'il avançait , & d'affermir la Foi par 
pExamen. On voitdonc PEglife Gallicane, 
un Concile Diocefain fous Anatolius, lesE~ 
vêques de la Paleftine & de l'Illyrie,& enfin 
un Concile Oecuménique .mettre dans le creu- 
fet la Lettre de St. Léon , demander de nou- 
veaux éclairciflemens , lorfque les premiers 
ne fuffifoient pas & le Pape, bien-loin de me- 
nacer d'Anatbemes ,& de foudroier les oppo- 
ians & les do u tans, don noi tordre à fes Légats 
d'expliquer plus nettement fes fentimens , & fc 
. réjouiflbit de ce que la Foi lortoit comme plus 
pure du fourneau où on l'avoit éprouvée. Que 
peut-on penfer,envoiant Clément X I. tenir 
une conduite entièrement oppofée à celle de 
St. Léon ? 

Saint Léon étoit afîis fur le Siège de Saint 
Pierre ; il vjvoit dans ces tems où les jours 
lumineux de l'Eglife n'étoient pas encore obf- 
curcis. Les Siècles qui ont coulé depuis fon 
Règne Pontifical, lui attirent un nouveau de- 
gré de vénération , de la part des Fidèles ac- 

cou* 
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accoûtumez à préférer judicieufemenc , en f ait 
de Papes ^ les Anciens aux Modernes, On ne 
peut accufer Léon le Grand d'avoir iacrifié 
les droits de fon Siège,- car on nelaiiïe pas de 
trouver quelque grain de fafte Epifcopal dans 
fa conduite. Mais que peut>on dire de ceux 
qui le portent cent, degrez aù-défi'us de lui , 
fans avoir aucun mérite 9 pottr fou tenir le Vi- 
cariat de f'ifus- Cbrift,& qui donnent tête baifr 
féedans l'Eutychianifme 6c le Semr-Péiagia- 
«nifme, que ce grand Pape,& St.Frofper Ion Se- 
crétaire combattoienc avec tant de vigueur? 
. ■ • _ 

' CHAPITRE VII. 

* 

Sixième Cas de Confcience : Si tObeïJfance 
aveugle an 'Tape ejl un moien facile & 
Çûr pour rétablir la Paix de l'Eglife. 

,lT TN Médecin, qui raifonne;Hippocrati*- 
quemeiit fur les accidens d'une maladie 
cfongereufe ,& fur les fuites qu'elle peutavoi^ 
•fans chercher le remède qui peut en arrêter 
le cours , eft inutile. Les réflexions qui 
m'ont échapé fur les délordres que caufe la 
Conftitution & la conduite du Pape , ne 
produiroient aucun effet, li je ne travaillois à 
donner les çonleils nécefluires aux Confciences 
tremblâmes. Il faut néceffjiremetit chercher 
dîiférens' remèdes , afin que chaque Confcien- 
ce puifle fe calmer ,& fe déterminer elle-mê- ' 
me, après avoir vû les raifons & les difficuj- 
tez du parti qu'elle peut prendre, ou propo- 
, 1er nettement fon ét3t à tes DkcfteuiS. 

D Le 
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Le Pape détnandeune obéïflance aveugle, 
& il rie permet pas qu'on en excepte le plus 
petic degré , Omnimoda obedientià ; il veut 
4ju'on lui fâcrifie fa raifon ,& toutes Tes lumiè- 
res naturelles^ quoique là raifon fefoû!eve& 
s'oppofe à ce facrifice. Il a quelque raifon ; 
parce que lés Hommes , naturellement pa* 
refleux & ennemis de toute difcuffîon , ai- 
ment mieux fe fepofer fur ùiie Autorité Pon- 
tificale,que far leur propre examen. Cèpendnnt* 
cette obéi fiance aveugle rie convient qu'à un 
çërtain ordre de Gurez de Village 5 les autres 
penfenc t & leur raifon, réveillée par le fracas 
que fait la Conftiçution, poufle les droits plus 
loin que lès LHtranlonhins ne voufdfoie'nc. 

Ceft une efpece de fatalité , qu'on trouve 
de la contrâdi&ioh dans tous les Partis. J'ài 
remarqué celle des Evêques Appéllans , qui 
fe iont flattez de faire revenir un Homme in- 
flexible aux opérations d'une Grâce Divine. 
5 e ^{tejplus puilfaht que Dieu, veut que fans 
1.* :i r aux Hommes la liberté de l'examen & 
de la défiberation , on pire fous fa Conftitu- 
iiôn , fans examen & fans délibération. Il 
décide , que Dieu n'a pas le pouvoir dé faire 
'plier ma volonté fous la fienne 3 & il foûtient, 
que tout Homme doit plier fous fes ordres a- 
^vèûgf érhéht & fans réfiftance. Il n'eft pas bé- 
^biri de rênvoier aux Logiciens un fèmblable 
Vaifonnëment 5 la contradi&ion en eft fèhfiblë 
jufqu'aux Laïques les p'us fimples. Puifque 
nôtre premier objet eft d'éclairer lesConlcien- 
ces , il faut néceflairement diftinguer la Foi 
des Aveugles de celle des Raifouncurs. 
La Hiérarchie Eccléfiaftiqtie eft le premier 

pria- 
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principe de l'aveuglement $ car comme on croie 
divinement infpiré tout ce qui eft contenu dans 
les deux Lettres Canoniques de St* Pierre , 
Fondateur de cette Sainte Monarchie, on doit 
croire ^aveuglément <& fans examen, hérétique 
erroné &c. tout ce que le Pape,fon Succef- 
feur, & de plus, Vice-Fils de Dieu, a déclaré 
tel dans fa Conftitution. Les aveugles fuivenc 
leur principe & les conféqences qui en éma- 
nent naturellement : Car fi Clément X L efi 

Je Vice-fils de Dieu , comme il le dit , & 

qu'il ait fuccedé à tous les droits de St. Pier- 
re, Fondateur de fon Siège, l'obéi ffance aveu- 
gle eft nécefiaire, il ne relie plus de lieu à l'ex- 
amen & n la raifon même , que pour êtreaflûré 
que le Pape a déterminé telle & telle choie ; 
& comme il eft clair qu'il a condamné cenc 
une Proposition , in Jenfu obvio , il n'y a 
perfonnequi ne foit obligé de croire ce que Se» 
Fierre enlêigne clairement & diftin&emenc 
dans Ces Lettres. Il faut rejetter la Succelïion de 
Clément XL aux lumières & aux droits de 
St. Pierre , ou bien accepter aveuglément fa 
Conftitution ,qui eft claire & diftinde. 
Cependant, il y a des Conlciencesqui aveugles 
à demi; & fans remonter à l'origine deschofes, 
forment une objection, fur le fentiment que le 
Pape a de (a propre foiblefle; car il avoue qu'il 
n'a aucun mérite pour remplir la place du Fils 
de Dieu : Nullo meritorum noflrorumfuffragio 
fulti y Vnigeniti Filii vices gerimus. J'ai ré- 
pondu , que c'eft un cofnpliment, que le Pape 
faic au Public -, mais on répiique,que les com- 
pliment peuvent être mal interprétez, car on 
demande de la fincerité dans la Réligion.J.C. 
doit choifir naturellement un Homme fur le- 
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quel il put fe repoier, parce que Ion Vicrfire 
auroit a fiez de mérites pour agir avec confian- 
ce. Je ne connois perfonne qui dût recon- 
naître plutôt une Grâce efficace & vi&orieufe 
que les Papes ; fur-tout lors qu'ils avouent, 
qu'ils n'ont aucun mérite pour remplir Us ton- 
dions du Fils de D/V« : Car comment pourront- 
ils exercer cette Charge , fi la Grâce ne fup- 
plée au défaut du mérite ? On fait au Fils de 
Dieu une civilité qui lui eft très injurieufe, 
parce qu'étant le JVlonarque de l'tglifejl étoic 
obligé de choillr un Théologien profond, nu- 
licu~d'un Redîeur pédant, qui au - lieu d'a- 
profondlr les matières, eft perpétuellement à la 
chnfie de mots Latins.- Non e bifogna di 
feriver per gli affari , difent les italiens , lors 
qu'ils voient le Pape occupé de fes Brefs: ma 
M Papa H bifogna di feriver perfe feejfa. Les 
affaires ne demandent pas qu'on écrive 5 mais 
le Pape a be foin d'écrire pour lui- même, c'eft 
à dire, pour fatisfaire fa vanité fur le Latin, 
qui fait fa paflion dominante.V oici une nouvelle 
abfurdité; carie Papeprofcrit la Grâce efficacg 
& falutaire de Dieu , dans les mêmes Lettres 
OÙ il avoue, qtCil n'a le fecours d'aucun mé- 
rite pour remplir la Charge du Fils de Dierr. 

On voit donc ici un Pape qui, de ton aveu, nfa 
, aucun mérite pour remplir le polie qu'il oc- 
cupe, & qui n'a aucutfe Grâce particulière 
de Dieu, pour fuppléer au défaut de lèsméri- 
ics: cependant cet Homme fans mérite, & 
fans Grâce particulière , veut qu'on obéi fie à 
ffes Décrets aveuglément & (ans réGftanee, 
pendant qu'il croit pouvoir , & devoir réfjfter 
,au Dieu tcuc-puifihm , & à fa Grâce. 

Je 
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Je fuis bien éloignéde croire que lesApellans 
aient une obéï fiance aveugle pour le Pape; 
mais les cnénagemens qu'ils ont pour lui ne 
laifiènt pas d'eliraier les Confidences timides, 
jllr. le Cardinal de Noailles, qui eft le Chef 
de ce Parti , dit, par exemple, dans !bn Man- 
dement *, que la Chaire de Saint Pierre eft le 
Centre deïEglife Catholique , & quv les Fidèles 
doivent y demeurer inviolable ment attachez. 

Gomme la Chaire, fur laquelle je fuis atfis, eft 
un instrument de bois, compoié mécanique- 
ment , & qu'il feroit ridicule d'attribuer à 
cette Ch ure muette ce que j'écris; il faut 
dire la même choie de 13 Chaire de St. Pierre, 
gui n'exifte plus depuis plufieurs Siècles, 6c 
qui ne parloit point lorfqu'elle exifte fc Mais 
le Pape,Succe(ïeur de S. Pierre, eft celui qui 
remplit ta Chaire , qui l'anime , qui prononce 
des Oracles , & lance de là des Anathêmess 
& fi on doit être inviolablement attaché à cette 
Chaire , cette inviolabilité regarde Clément XI. 
& fes Lettres, qu'on doit recevoir avec la même 
foumiiIion,que les deux Lettres Catholiques de 
Saint Pierre. 
Je tire une troifiême preuve pour l'obéïf- 
\ fa nce aveugle, de ce nombre infini d'Ecrits que 
les Controverfiftes ont produit depuis deux 
cens Ans contre les Proteftans. Pourquoi leur 
a- t-on dit fi fouvent, qu'il faut croire ce que croit 
l'Eglrfe hors delaquelleil n'y apointdeSalut> 
L'obje&ion,dans la bouche d'un Miliionaire 
v véhément , étoit triomphante contre une infi- 
nité de Gens , qui n'étoient pas a fiez hardis 
pour lever la tête contre une Èglifc qui pré va- 

D 3 loit 
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loit par le nombre, & pour s^proprier l'ex- 
amen de ces Dédiions. Enfin, pourquoi a t on 
fait des effortsinfinis d'imagination , afin de leur 
prouver que le Gouvernement Hiérarchique 
& Souverain de l'Eglife eft le plus parfait pour 
maintenir la Foi & l'ordre , fi le Chef de 
cette Monarchie n'a pas le droit de faire 
valoir fes Décrets , & s'il eft permis à tous Rs 
Sujets d'examiner, & de fe foule ver contre 
fes Décifions, quoiqu'on ne le fafle prefque 
jamais impunément dans les Monarchies tem- 
porelles, contre les Taxes & les Impôts? 

La quatrième preuve eft beaucoup plus foi- 
ble que les précédentes : cependant elle ne 
laifle pas d'avoir beaucoup de force , parce que 
les exemples fonr plus d'impreflïon fur les 
Confciences foibles & timides, que lesraifon* 
nemens. C'eft l'autorité de plufieurs Evêques 
qui veulent qu'on reçoive la Conftitutio?* 
comme une règle de Foi. Voir des Evêques* 
qui ont des yeux & qui ne veulent pas voir ^ 
qui fe ferment les oreilles , afin de n'écouter 
ni ta raifon , ni les plaintes, ni les Re- 
montrances des Théologiens , des Curez &du 
Peuple? Ces exemples font capables d'ébran- 
ler la Foi, parce qu'on refpefle fouventplus 
le Caraûere & la Dignité, que le lavoir de ceux 
qui fe jettent dans ce parti. Ils font convain- 
cus qu'ils n'ont aucun mérite pour faire leur 
charge : Nullo meritorum noftrorttm fuffragio 
fulti, vices Filii Dei gerimus 5 mais ils ne 

laiflent pas d'écrire fièrement , & de vouloir 
qu'on leur obéïfTe. 

On dira peut-être,que la qualité deVïce-Fi/s 
& D/V#,que la Pape aprife, n'eft qu'un titre, 

qui 
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v -qui n'empQrte pas tout ce qui le préfewe d'a- 
bord à l'eiprit. J'avoue, que les Papes qui 
.donnent les titres de Roi Catholique & Pieux 
à ^ Ferdinand, &f tant d'autres qui ne font pas 
mieux fonde? , n'ont pas d'autre deffiçin que 
d'éblouïr les Princes par un vain honneur; tic 
qu'ils peuvent avoir la même Politique pour 
*ux mêmes, afin d'éblouir les Peuples par ces 
titres pompeux. Mais la Réligion ne fouf- 
re*t-elle point par de femblables impoftures, 
«qui cachent l'orgeml de celui qui les invente, 
Se qui- ébIouït,non feulement le Vulgaire igno- 
rant, mais|un grand nombre de Théologiens 
& d'Evêques, qui , trop occupez de leur rêve*- 
lits , de leurs plaifirs, & de certaines fondions 
indifpeniàbles, attachent fans examen à chaque 
terme fa fignification & ïon ufage naturel ? 
* D'aiUeurs , comme J. ChrhV le Fils de Dieu 
ef: le plus grand Roi de l'Univers .on doit ref- 
peter les ordres de ion Vice-Fils , avec la 
- même obéi fiance, que dans les Etats Politiques 
<yn rdpe£té ceux dçs Vice- Rois, j'nvouëque 
les Vice Rois abufent fi fouventde leur auto- 
rité, quiis forcent les Peuples à fe foûlever. 
Ocft précifementle cas où te trouvent les Ap- 
pelons: Et par bonheur poureUx ,'le Roi du 
Ciel n'eft pas obligé d'autorifer la tiranie de 
- fou Vice Fils , afin de foûcenir l'honneur de 
là Dignité ,& de faire refpeâer foh Miniftre» 
JV/Iais il nç Unifie pas d'être vrai , què comme 
les Vice-.Rois,qu'on place dans des Lieux éloi- 
gnez de la Capitale , deviennent Maîtres , qu'on 
eft obligé de leur obéir, & que celui qui refufe 
l'obéïuartce eft fournis à toute la féverité des 
Loix ; le Pape qui eft fort éloigné du Ciel & 

D 4 de 
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de Dieu , étant ici bas Vice - Fils , dcvroit être 
obéi aveuglément. 

Si. on le faifoit, Ton honneur leroit à couvert, 
& la PuiflTancerecevroit par-là ui> nouveau re- 
lief, qui le mettroit au pinacle , & au«deflus 
de tout. Les Appels ce(Teroient,l'Inftru£lionPa- 
ftorale des Acceptans feroit bifïec& enterrée, 
parce qu'on y voit une ombre de liberté con- 
tre le Pape, quoique le Pape la donne à l'Hom- 
me contre Dieu. Lé Peuple qu'on tiendroic 
dans une bafie ohfcurité-, n'auroit point d'au- 
tre Foi que celle du Charbonnier , & diroit z 
tout venant,?* croisée que h Pcpe croit ,fans ex- 
aminer, ni lavoir jamais ce queleB^pea cri. 
Par une gradation naturelle , le Pailan & le 
Gentilhomme, qjui a donné la Cure de ion Fief 
par prédilc&ion à un Fils de Païfan, â condition 
de ne difputer jamais lUr fes Di x mes , croira ce 
que ce Païfan, devenu Ton Curé,lui di&era;pn>- 
ce que ce Maître Aliboron Te charge de fa Foi 
devant Dieu , & eft obligé, en vertu de la Sain- 
te Hiérarchie, de foûtenir que fon Gentilhom- 
me & tous feSi Vaflaux ont crû ce qu'ils dé- 
voient croire. Le Curé de VHIage fedéchnr- 
gera fur Mr. le Doien , le Doièn lur l' Evo- 
que, l'Êvâque, s'il fuit les règles de la Sacrée 
Subordination , fe déchargera fur fon Primac, 
& du moins confultera aveclui;& s'ilsfetrou- 
vent directement oppofez % comme le font les 
Cardinaux de Bifty & de Noai!!es,ce fera là 
le dernier degré de confufion. Mais fi l'Evê- 
que eft Conftirutipnnaire, le. Salut du Gentil- 
homme^ fes Vaflaux , & de fon Curé , ne 
recevra pas la moindre difficulté par rapport à 
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la Foi 5 parce que le Pape, quoiqu'il n'ait au- 
cun mérite devant Dieu , Ntdlo meritotUm 
fitffragio fuffttlti , ne lailTera pas de répondre 
du Salut de tous ceux qui l'ont crû aveuglé- 
ment. 

Je pourrois indiquer un dernier effet de l'o* 
bé\ fiance aveugle ,c'eft l'extinction de toutes 
les difputes luf la Prédeftination, le Franc- 
Arbkre & la Grâce , qui ont agité l'Eglife 
prefque dans tous les Siècles : mais pour cet 
effet il faudroit fixer ce terme, où l'obéi (lance 
aveugle doit commencer, au 8. Septembre 
1713. car alors oit feroit obligé d'obéir , 
lans examen , & rejetter la Grâce afficace. 
Mais fi on remonte au tems de. la Congré- 
gation de Auxiliis,& de Paul V.,Pape à mê- 
me titre , également infaillible comme Clé*- 
raent XL & fi ons'avife de remonter à Saint 
Léon M à tant d'autres anciens Evêques de 
Rome, j'avoue que la difficulté eftinlurmon* 
table, car Pobéï fiance aveugle, dans cèstems- 
là, auroit établi le Dogme de la Grâce ef- 
ficace, comme règle de la Foi;& la même 
obéi fiance aveugle établit aujourdhui la Grâce 
fuffifante , comme la même règle de la Foi. 

D-ailleurs, on trouvera une oppofition dans 
la plupart des Hommes , à faire un facrifice 
de leur raiion; puilque les lumières du bon fens 
& de la railon ne permettent pas qu'on le 
fafle. On pourroit obtenir ce facrifice d'un cer- 
tain nombre de lîmples, ignorans, parefleux, 
neui»cs <ur la Réligion > mais l'obtiendra-t-on 
de ce nombre infini de Laïques éclairez, qui 
>*apliquent plus que jamais à Pécude de la Ri- 
a ' D s li 0 ioi) 
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ligion? Obtiendra-ton ce facrifice des Uni ver- 
liiez du Roiaume , dont la vigilance pour l'an- 
cienne Dodrine éclate de tomes parts ? L'ob- 
tiendra-t-on de ce nombre infini de Curez f 
que l'ignorance & la tyrannie de leurs Evêques 
tient nécefîairetnent en garde contre l'Erreur, 
afin qu'on n'abufe pas de la Foi des Peuples à la 
faveur du luxe & ue lapompe?L'obtiendra-t-on * 
ce iàcrifice de la raifon, que Dieu nous a donnée 
pour diftinguer la vérité de Terreur , l'obtiendra- 
t-onde tous les Evêques du Roiaume ? L'obé- 
ïflance aveugle a trop baill'é de pris dans le Siè- 
cle où nous vivons, pour lui donner un fi grandv. 
relief, fur-tout pour un Pape,queceux qui le 
connoiflenr accufent,nonfeuIemeM defmfrifis 

dans lesquelles la foiblejfe humaine le fait tom- 
ber ; mais d* panions , auxquelles ceux qui Nn- 
mromtent Nxpofent. 

Enfin, la Réligion deftitoée de connoiflan- 
ce , que l'aveuglement pour la Conftitutiona- 
iiéantitv ne devient qu'on pur entêtement , que 
Dieu fera obligé de condamner au jour du Ju- 
gement , (elon la Loi qu^l a prononcée par ibn 
Apôtre Saint Paul >que tout ce qui fi fait farts 
foi eft péché , & que la Foi eft de l'ouïe , &> 

J'ouïe de la Parole \dt Dm. Voilà le Cas de 
Conscience. 
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I L faut diftinguer trois ordres difFérens de 
Curez & d'Evêques Conftitutionnaires. 
Les Théologiens de Salâmanque 'Font le 
premier ordre j car ils reçoivent la Coftftita- 
rion c<tcâ Obïdmitïa , avec cette obéi (lance 
aveugle que le Pape exige ,é^0 mnimodâ* obe- 
dientiâ , comme il parlent. Ils ont f>rislec6e^ 
min le plus court, en s'épargnant là peine de 
l'Examen, des «Explications & d'une Inftru- 
dion Pailorale. Ils font uniquement expofez 
aux diifficultèz qu'on fait contre l'Infaillibilité 
Papale ^ contre la Graee fuffifante, &c. Mais 
ils le, tiennent àu grpsdè l'Ambre, & ferment 
-les [yçux -à ia lumière de l'Evangile, & même 
à la lupijere naturelle qui fe foûleve contre le 
-facrifice de ta railbn. 7 Le fécond ordre eft 
fi bizarre , qu'on a de la peine h en donnet 
lecara&ere Ce font les Théologiens Portu- 
gais, i5t le .Patriarche de Lisbonne à leur tête, 
-qui jouent ce p'erfonnage comique , avec un 
Clergé puiflant & nombreux ; car d'un côté, 
il poufle l'obéïflànce aveugle pour le Pape , 
jufqu'a dire , quHi foffit qu'un Nouvellijfe lut 
apprenne que h Pape a fait Une telle Bttlh 9 
four /<a recevoir comme Règle de Foi : & de 

rl!auue,;il iie reçoit la -Conftitution) qu'on lui 

V 6 " fighî- 
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fig rfc dans les formes qu'autant qu'elle efi 
conforme aux fentimen^ des Saints Beres. Le 
Piipe, content de condamner in g/oboioi . Fro- 
> poiition , n'a pas cité un feul Paflage des Pè- 
res, pour* appuïeria Condamnation. Et fi le Pa- 
triarche de Lisbonne veut confronter chaque 
Propofiiion avec les r fentimens de St. L<*on, 
de Profper, & de St; Auguftin , il eft obligé 
par Ton principe de la condamner, puifqu'elle 
èft directement oppofée à la Doârinedeces 
Pères; mais alors il fait fentir , qu'il ne reçoit 
la Bulle qu'après un long examen, fuivi d'un 
jugement définitif , par lequel il décide que le 
Pape luit,, ou ne luit pas taDoftrine desFere*; 
& il ne fuffit pas qu'un Gazetier lui envoie 
ne Conllitution Papale , pour la-recevoir com- 
me une Règle de Foi* 

Les Evêques Acceptans en France font un 
troifiemç Farti , plus capable d'embarafler la 
; Confcience: , que d'éclaircir &:de diflîper fes 
doutes ; car fi la Bulleefb claire , elle n'a pas 
befoin d'une Iriftru£Hon qui Hédairctfle v & fi 
elle a befoin d'éclaircifiemens , ceux qui les 
-demandent au Pape ont plus de railbn, que ceux 
qui lesdonnent eux- même$; Ecoutons le ga- 
limatias d'un de ces Evêques Acceptans. ;,{* 
„ Je reçois , dfc-îl , . la Bulle rélarivement 
3JL \ l'lnftruâion,Pa(ïorale-,mais je l'ai reçuè' 
„ pourtant purement & iïmplcmentvje Pairë- 
. „ çûë rélarivememà FlnftruttionPaftoralejCar 

il y a une relation efllntielle entre monac- 
v ceptation,& le contenu de l'inftru&ion Pa- 
n florale; J'ai pourtant, r.eçûja Bulle pure- 

j) ment 

* Réponfe d'un Eve quç à la Queftion d'un 
Magiftrat. i 
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ment & finalement, car je l'ai reçue (ans 
rcftriâion, fans modification , fans condi- 
„ tion ; je l'ai reçûë telle qu'elle eft , {ans 
„ croire qu'il falût y ajoûrer rien , y changer 
„ ou retrancher rien.". Je ne.fai lî celui qui 
a écrit ceci s'entend lui même; mais je fai bien 
que je n'entends pas ce fablime langage. L'Ob- 
jection du Magiflrat contre l'Initrùction Paflo- 
raleeft folide,mais la Réponfe eft elle claire? 
Les Laïques traitent plus clairement les affai- 
res de Réligion que les Evêques, parce qu'ils - 
ont moins de préjugez. Car peut-on faire une 
'acceptation pare ,/tmpU, fans addition ni chan- 
gement^ dire pourtant qu'elle eft rélative à u- 
"rie Inflniclion , quatre fois plus étendue' que là 
' Bulle , & d3ns laquelle on fait des modifications, 
des adoucifiemeus & des Explications , direflè- 
"ment oppofées à l'intention du Pape > Q ue 
^répondroit cet Evoque à un Socinicn, quilui 
-ritrottvie reçOTs l'Evangile purement, &j'en 
teqm dois l'infpira tion Divine, mais je le reçois 
pourtant relativement à fis Explications 
aux Icntimens qu'on enfeîçne dans nos Eco'les 
non feulement fur la Grâce, mais fur la L>i- 
vmite du Fils , & fur un grand nombre d'ar- 
-ticles de;la Foi ?' Le Pape doir être content de 
■ceque je mets fa Bulle à côté de l'Evangile- 
•mais il ne laine pas d'être vrai , que comme les 
Socmtens renverient l'Autorité du Niveau 
leftament, en le recevant relativement à 
'lenrt lnterprctnthitt, contraires à l'intention 
des Ecrivains Sacrez j ceux qui admettent la 
-CûnRitution, relativement à de longues Expli 
icauons, donnent uneattéinte'fiicHeufeàl'Au 

D 7 '' ' ,torué 
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toricé de la Bulle, & de celui quiTa publiée, 

Euis qu'ils s'éloignent de les intentions & du 
ut qu'il avoit de s'attirer une obéi (Tance 
aveugle, & d'établir pleinement Ton Infailli- 
bilité. 

On a examiné la Bulle , afin cjecjéveloper 
le fens des Propofitions qu'elle condamne, & 
de fixer plus (ûrementla Foi des Peuples* 
met donc dans le Çreulqt Bulle & le Pape 
qui l'a donnée^n de décharger l'we & Tautre 
de cette cralfe qui l'obicur.cit. pnneronlulqe 
point le Pape iur,un ex-^quii qu'il n'aurpit ja- 
mais permis Les Ëyêquesje foprde^eqr au- 
torité, ils délibèrent i'euls , iU qfioififlènt ije 
fensqu'ils veulent donperaux Proportions coq- 
damnées , & fe donnent Pauror.ké , non leii- 
lement d'expliquer les termes , mais les in- 
tentions iecretesdu Pape. N'eft.qe pas là ju- 
ger au- lieu d'obéir, & porter la (onde jufques 
dans le lein du Pontifc, au-liçu de lui reiuirp 
la foûmifiïon aveugle qu'il demander . . 
*Le Cardinal de NoaiHes,écri uape au feu Roi, 
remarque dans la .conduite de i'Affemblée dè 
Paris trois chpfes,.qui (ont ^ut^ntcie.défautsd'Q- 
bé'ïflance&.deréJ'peLlpQur le Pape^esConi- 
mifl-iires font unanimement çonvjaîncpsqueja 
Cojidarnnatipn des Propofitions r çft.obfcurç. 
Voilà le Pape acculé de s'êtçe.mal expliqué. il. 
Ils font convenus de la néfftfftfé des .ExpJ?ca m 
'tious ; c'elt ppurqupi ils ont travaillé long- 
tems à en faire les Projets. ÎIL Tous çesÈ- 
vequeb étoient perfuadez qu'ils ^cceptpicnt içs 

■ { {■•• ■ îmÇJ9" 

* J»t\W Cardinal de -SÏQfûltes jm t Rai » <Ju 
Janvier 17 14. 
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Conllitutions des Papes, en qualité de Juges 
de la foi. Ces Juges ont donc érigé un Tri- 
bunal , fur lequel ils examinent fi la Conftitu- 
tion eft contraire* ou conforme à la Foi; ils 
ne l'acceptent que comme Juges de la Foi, 
& un Juge ne prononce & ne décide qu'à- 
près l'examen -, & celui qui décide fur la con- 
duite ou la Do&rine d'un autre, eft nécefihi- 
cernent fuperieur à celui qu'il juge. La con- 
féquence contre les Evêques Acceptans eft 11 
•naturelle , qu'on ne peut la contefter. 

En troifiême lieu , le Commentaire de l'A f- 
femblée du Clergé eft beaucoup plus ample 
& plus obfcur que le Texte $ car il fuffit de 
lire les Propositions, pour en entendre le fens 
& la Condamnation. Je conçois fans peine 
que le Pape rend à l'Homme les forces que 
le péché lui avoit enlevées ; qu'il a prolcrit 
la Grâce efficace; qu'il donne un pouvoir é- 
gal d'obéir fous la Loi, comme fous l'Evan- 
gile , & fous le Miniftere de mort, comme 
Tous celui de la Grâce. J'entends parfaite- 
ment qu'on peut être fimvé parla crainte fer- 
vile, fans amour pour Dieu; qu'il eft dange- 
. reux aux Laïques & aux Femmes de lire l'E- 
criture Sainte , & que l'Excommunication, 
^uoiqu'injufte , ne laifle pasd'être aflez redou- 
table , pour empêcher les Hommes de rendre 
à Dieu & à la Vérité cequ'ils lui doivent. Mais 
lorfque je lis l'inftruâion Paftorale ,qui doit 
fervir de Commentaire a la Bulle «je ne foi où 
j'enfuis & je m'écrie : Fut /^.Premièrement, 
parce qu'on a voulu ménager les Thomiftes 
dont laSorbonne eft remplieil . Parce qu'on n'a 
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ofe dire ce qu'on penle fur divers fuiets,corn fe ■ 
me celui de la leflure des Livres Sacrez. UL 
Parce qu'on a en France des fentimens op* 
pofez à ceux du Pape, fur l'Excommunication, 
lorfqu'elle eft injufte. I V. Enfin , quoi- 
qu'on ait donné une violente atteinte aux 
Libertezde l'Eglife Gallicane, on n'a oléles 
immoler parfaitement à l'ambition de Clé- 
ment XL, ni en faire un facrifice public M gé- 
néral. 

Il eft certain que- la leâure des Livres Sa- 
crez eft interdite à Rome. Il y a très peu de 
•Verfion? en Langue vulgaire en Italie, parce 
que ces Livres y font de peu de débit, & à peine 
connus, non feulement du Peuplerais du Cler- 
gé ; rinquifition fait un crime à ceux qui la 
lilent,& qui en gardent fecretement les Ex- 
emplaires Il eft donc vrai que l'intention du 
Pape a été de fermer la bouche à JéfusChnft, 

de priver de In lumière les £?jfans de la lumière , 

d'ôreraux Laïques &aux Femmes ces Livres 
Sacrez , & d'empêcher en tout tems , & en tout 
lieu, qu'on ne les lût. Car ce font là autant 
-de Proportions cqndamnées par la Conflit u- 
tion. 

Mais parce qu'en France les Verfions de 
l'Ecriture fe font fort multipliées depuis un 
demi Siècle , qu'on voit les Livres Sacrez 
/entre les mains des Laïques & des Femmes, 
: & que les Evôques Conftitutionnaires le fe- 
roient attirez l'indignation publique , s'ils a- 
voienc combatu un ufage généralement reçu* 
ils ont ménagé l'Erreur & l'Autorité Pon- 
. tificale. PQur cet effet ils citent un Concile de 
/Ihouloufe, qui ne permettoit pas aux Laïques 

d'avoir 
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Savoir l'Ancien ni le Nouveau TeftamentV 
excepté le Pfautier, ni même d'avoir ce der* 
nier Livre en Langue vulgaire. Ils ont ajouté 
les fentimens de quelques Théologiens. Ils 
ont remonté julqu'au tems de Calvin, où 14 s 
malice des Hérétiques rendoit cette défenje né" 
cejpdre. Voilà dequoi fatisfaire le P.ipe. 
- Mais ils ravi fient au Pape, un moment a-' 
près ,ce qu'ils lui donnent : Car ces mêmes 
Prélats croient, qu ? on doittféveillcr;/* goûtdn 
Peuples pour les Livres Sacrez -, parce qu'ils 
trouvent leurs chaftes délices* dans les Ecrittt* 
ivj Saintes , comme parloitSr. Auguftin. Voi- 
là un double langage, & une Confcience trem- 
blante ne (ait quel parti prendre. Si elle trou* 
ve fis chaflës délices dans les Ecrits du St. 

EJprït , elieeft féparée de la Communion du 
Pape & du Siège Apoftoiique , qui en défend , 
la leâure ; & fi cite reçoit la Conflitution» 
'comme une règle dê Foi , elle fe prive des. 
vhaftes délices , que tes A mes fidèles trouvent 
dans les Ecritures Saintes. 

Meflieurs les- Prélats font un autre ga* 
limatias, en remontant au Siècle de Calvin: 
car ils ne s'agit pas préfentement <Je ce qui ce 
faifoic en ce tems là. D'ailleurs, ils foCitiennent 
que PEglife Gallicanes endroit d'interdire les 
Livrer Sacrez , puisqu'elle l'a fait. Mais on 
ne peut pas raifonner du fait au droit , car la 
Conféquenceferoit conteftée 5 mais il impor- 
ta peu de juger le fait ou le droit de l'Eglile 
Gallicane , elle permet la le&ure des Livres 
Sacrez en Langue vulgaire , le Pape la dé- 
fend fans aucune reftriâion. Les Evêques& 
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le Pape font dpnc en contradi&ion < le CorriT 
mentaire détrui; le Twe, malgfé lesfybtery 
fuges, $ les fubtiles #Âiflftions im oxx.fe 
feçt pour l'obtcurcjr, 

La contradiction eft encore plus évidente 
fur l'Excommunication injufte* çar lesEvê- 
ques déclarent, qu'entre les deux ejtremitezde 
trahir la Vérité ou de fubir l'Excommunica- 
tion , il n'y a pas à balancer , parce qu'on ne 
doit jamais trahir (a Vérité. Cependant le Pa- 
pe a condamné nettement cette Propofition 
du P. Quênel. Et ils ajoûtent que fi l'injufti- 
ce de l'Excommunication eft confiante , fi 
le devoir eft un devoir réel & véritable, la 
fropofition renferme une vvùté à laquelle H 
eft impoffible de fe refujer. Cependant cette 

Propofition a été proferite par la tfullç Unigêr 
nïtus. i 
Il paroîtdpnc que tes Evêques ConftitUr 
tionnajres,au-lieii de rendre au Pape Pobé- 
ïflançe qu'il dpvoit attendre deux , l'ont violée. 
Premièrement , en faifant l'examen de fa Bulle. 
IL En fe donnant la liberté déjuger de fes in- 
tentions fecretes, & du fens qu'il avoit dans 
PEfprit. III. En s' élevant au - de iîus de lui, 
pour régler la Foi des Peuples par des Expli: 
cations. IV. En s'érigeant en Juges Sou ve? 
rains entre lui & le Peuple , auquel ils ont im- 

g)fé la Loi de fuivre Içur Commentaire. V. 
n donnant des Explications , noj) feulement 
différentes , m^is oppolées au véritable fcn r 
riment du Pape. 

Cependant , ces Evêques Conftitution- 
naires n'ont fatisfaitni le Peuple , ni l'E- 
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glife , ni le Pape. Le Peuple ne pouvoit 
trouver fon compte dans cette. lnftruâion,paç 
laquelle on vouloît abufer de fa fimplicité& 
letromper,en ménageant l'Erreur & la V r érité^ 
c'eft pourquoi les Laïques Te font foûievezen 
tant de lieux contre leurs Evêques , ont déchiré 
leurs Mandemens avec indignation , & porté 
la terreur jufques dans leur Palais , en vou- 
lant les y brûler, comme des Prélats qui a- 
voient (acrifié la Religion à leurs priions. . 

Secondement , les Appels des Eveques, à la 
tête defquels eft un Cardinal exemplaire dans 
fes moeurs, les Appels de la Sorbonne, des Uni- 
verfitez , des Pafteurs , des Réiigieux , &c- 
montrent nettement que l'Eglife n'eft point con- 
tente de l'acceptation de la Bulle, ni desAc** 
ceptans & de leurs Inftruâions. 

Enfin, le Pape gémit & pleure {gr l'atten- 
tat qu'on a fait à ion Autorité ; car les Evê- 
ques, malgré leur Acceptation * ne lajflent pas, 
de fe foûlever , au- lieu obéïn d'examiner , au- 
lieu de croire; & ils difent nettement parleur 
Inftruâion Pa florale: le Pape a jugé ; mais 
ce jugement n'étant ni aflèz clair , ni af- 
fezdécifif, nous voulons en faire un $utre. 
C'eft la faute du Pontife régnant , de ne s'êr 
tre pas expliqué avec aflez de précifion ; mais 
nous allons reparer une faute fi grofliere, en 



1 




(il 


• 



le fens que nous indiquons, & damnabledans 
un autre. Concluons de-là,que ce n'eft point 
dans le nombre des Acceptans, que nous pou- 
vons trouver le remède à nos maux>&qu 'ils ont 

aug- 
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augmenté lefcandale , au-lieu de le lever, St 
caillent un nouveau trouble dans les Confcien- 
ces, au;lieu dy rétablir la Paix. Il ne faut pas 
nous ob)câer,que le Pape ne fe plaint pas des 
Acceptais; car leur Acceptation lui a fort dé- 
plu, parce qu'elle n'c'toit pas pure& fimple/ 
& elle ne pouvoit lui plaire, puisqu'elle ren- 
verfe fon Infaillibilité. Mais fa Politique l'a 
obligé de diflimukrjorfqu'ii a vû ungrosPar-^ 
ti fe foûlever contre lui, par des Appels % au- 
Concile. , 



G H A P I TRE IX. 

•Des Neutres* ou Tolérant. Huitième Cat de 
Confciencc.Si la Neutralité eft permife y 
m criminelle en, matière de Religion.* 

I [ Es petits & Etats , & Jes Souverains qui de- 
u meurent neutres, parce qu'ils font trop foi* 
bles pour prendre parti avec vigueur ,font pillez 
par cous les Partis. Un Homme tranquille fur le 
Kivage de la Mer, voit fans inquiétude de-là les 
petits & les grands Vaiffeaux qui fe choquent, 
qui fe brifent, qui échouent côntre les bancs 
de fable, ou qui deviennent la proie des For- 
bans; il s'applaudit en fécretde n'être pas ex- 
polé à de femblables périls, & d'être le fpe- 
âateur des naufrages, auxquels il n'a point 
départ. Le Speâade eft cruel , mais il ne 

lai fie 

*«UArchev. de Nar bonne ES** 
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' • 'îaifle pas dephire, par un retour d'amour- 
propre, qui dicte qu'on eft infiniment plus 
; iage de demeurer en Terre- ferme, que de s'ex- 
.poier aux flots impétueux d'une Mer orageufe* 
On rationne bien lorfqu'il ne s'agi: que d'une 
confervation nerionneile: mais la chofechan- 
ge de fade, iorfque TEglife eft cette Mer agi- 
tée 5 car on eft refponfable de l'écume des 
flots , que cette Mer enflée à l'excès poufle 
avec impétuolïté , & les Prélats (ont obli- 
gez de diriger cet Océan , malgré la vafte 
étendue, d'empêcher le naufrage, ou de re- 
noncer à l'autorité qu'ils prétendent avoir. Le 
repos tranquille dont on veut jouir pen- 
dim ces tempêtes ,à h faveur de l'indififéren- 
ce «3c de la neutralité , devient fouveraine- 
ment criminel. Les Réuni fleurs de Réligion 
qu'on a vû paroître dans toin les Siècles, ont 
remporté d'abord tous les éloges que la fer- 
veur de la charité mérite ; mais ils font en- 
fuite devenus les objets du mépris 6c de la 
haine de ceux qui les a voient admirez, à la 
faveur de leurs bonnes intentions. 'C'eft 
pourquoi je ne crains point dédire, que la 
neutralité de certaines perfonnes fera beau- 
coup de mal 5 l'Eglife : Car celui qui n'eft point 
avec moi } eft contre mou C'eft Jélus-Chrift 
qui a prononcé cette ientence de Condam- 
nation contre ceux qui clochent des deux 
côtez, & qui lui fait dire à l'Ange de Lao- 
dicée: Je voudrois que tu fujfes froid ou bouil- 
lant % mais parce que tu es tiède , jeté vomi- 
rai hors de ma bouche. Les neutres , ou les tiè- 
de s,ne croiront qu'avec peine que JéfusChrift, 

leur 
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leur préfère les froids % qui paroiflènt n'avoir 
aucun fentimentde Réligion; cependant jC'eft 
là un Oracle prononcé fi clairement par te 
Saint Efprit , qu'on ne peut en contefter le 
fens ni la vérité. 

La neutralité peur être l'effet d*unluxe pro- 
portionné, & louvent fupérieur aux revenus 
qu'on poflède. Que m'im porte, dit un Pré- 
lat qui vit dans l'abondance, qu'on agite des 
Queftions Théologiques, qui ne me regar- 
dent point, parce que je ne les entends pas * 
Pourvûque mes revenus & ma dépenfe ne 
diminuent point , je «garde le filence refpec- 
tueux ; cela doit fuffire au Pape , & mon 
Clergé, obligé de fuivre mon exemple , doit 
imiter ma modération, & fe taire , comme je 
me tais. Je vis tranquillement, j'ai m.esplat- 
firs & mes intrigues agréables; la Réligion 
& l'Eglife fournirent ce qui eft néceflaire 
pour les entretenir ; fi le Pape fulmine , je 
dormirai au bruit des foudres , qui ne fra- 
pent que tes Rebelles $ je n'ai pas la moin- 
dre idée de Voûlevement. Enfin, que lest ar- 
dinaux de Noailles & de Bifli fe battent dans 
leurs Diocefes , pour des Queftions auxquel- 
les je ne prcns aucun intérêt , je n'en ferai 
pas moins heureux , puifque je fuis loin de 
leurs coups. 

L'ignorance parefleufe fait une féconde four- 
ce de neutralité, & le nombre des ignorans 
parefleux groiïït, à proportion qu'on deicend 
dans les Ordres inférieurs , qui dilent natu- 
rellement, qu'il importe peu que le Nouveau 
Teftament du Pere Quênel lbîc condamné, 

ou 
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m qu'il ne le foie pas; que le Pape fe brouille 
"avec lime partie de ï'Eglife Gallicane , pen- 
dant que l'autre reconnoît l'on Infaillibilité. 
Les matières de la Grâce font abfhaites, con- 
certées depuis lông-tems :vèut-on que je com- 
mence à les étuclier dans ùn Age avancé, & 
qu'âu milieu dts diffractions infépaiablés d'u- 
ne Dignité ètoinehte, je Bfë les Oeuvres de 
Bàïus&dejanfenius, afin de voit s'ils fuivent 
"Saint Atigûftin, & fi ce dernier eft Difciple 
de Saint Paul > comtaeonle dit? Je ne me 
fuis chargé d*ùne Prélaturequ'afin d'en jouïr, 
p3r unediréàion honorable du Diocefe; mais 
je n*ai janlais promis de lire des Volumes , 
qui accablent par leur nombre & leur grof- 
féur tout Autre àùflï bien que moi. Je neveux 
pas décidër , parce que je fuis ignorant; 
& mon ignorance doit me difculper au- 
près de Dieu & des Homtfies, puisqu'elle eft 
devenue invincible , par la fituation où je me 
trouvé, par d'autres foins moins embarafTans 
que tfion Diocefe me fournit , par le défaut 
de Livres, & du tems néceflàire pour les lire, 
& 'encore plus, par une longue habitude que 
j'ai contradée , de ne lire point , & plus encore 
de ne méditer jamais fur des matières Théo- 
logiques. 

On m'a affûré plus d'une fois , que le Pape 
ïnême n'aime pas qu'on le confultefur la Réli- 
gîon, & qu'il veut plutôt qu'on lui parle des 
Auteurs Grecs & Latins, qu'il entend beau- 
coup mieux, que les fpéculationsdes Théolo- 
giens ; je fuis fon exemple, & je le crois par pro- 
vifion Infaillible fur cet article delà conduite. 

L'indif; 
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L'indifférence fur la Réligion çrolfit confide* 
rablcment le Parti de la neutralité. On juge- 
ra , peut-cire , que j'avance un Paradoxe , puis- 
que les Prélats de rEglife Romaine [foui 
ordinairement acculez d'avoir un zèle fuper- 
flitieux , qui va jufqu'à !a violence / mais le 
fait ne laifle pas d'être véritable , malgré les 
Réflexions de fpéculatiôn. f>* 1 on UJe l'Ecri- 
ture Sainte , ou qtfonne la lij'e pas ,celam'eft 
indifférent ; qu'il y ait une Grâce efficace y ou 
feulement une Grâce Jhffijante ; qu'on foitfau- 

vé par la crainte fervile de PEnfer , Tans amour 
pour Dieu, ce n'elt pas mon affaire , mais 
celle du Souverain Juge ;& comme je fuis fur, 
qu'avec mon indolence fur ks matieresde Ré- 
litron, ie ne ferai jamais excommunié , ni 
juftemeîit ni injuftement, je n'ai pas belbinde 
raiibnner fur ivffet des PExcommunications 
jufles & injufles 5 je me tiens à l'écart fur tou- 
tes les matières contcilées, je n'ai pas befein 
de m'expofer aux tempêtes qu'elles excitent, 
& par conféquent je demeure dans la neutra- 
lité. 

Cette indifférence pour la Réligion & l'E- 
glife , qui rend ce Parti redoutable, eft plus gé- 
nérale qu'on ne penfe. Combien de Révolu- 
tions arrivées en quatre ou cinq Ans dans le 
Roiaume , prouvent ce que j'avance. Le 
Pape triomphant, croit terraffer le Janfenif- 
me, en écralantfon Chef; foit qu'on regarde 
le Père Quênel conmeChef du Parti, à cau- 
fe de ion Nouveau Teftament & de les Ecrits 
nombreux , ou Son Eminence Mr. de Noail- 
* les , à cau!e de fon Autorité. Le Roi parle, 
les Evêques de Cour s'unprelTent. à plier le 

g* 
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genou, afin de mériter les recompenfes d'u- 
ne obéïflance facile & prompte. Toute la 
France paroîc Conftitutionnaire pendant la Vie 
du Roi: un petit nombre d'Evêques s'cppo- 
fent foiblement, & mêlent dans leur Oppofi- 
tion des termes d'obéi tlance fi rempans, qu'on 
a de la peine à démêler s'ils réfiftent à la vo* 
lonté du Roi, ou s'ils plient fous elle. Les Parler 
mens, qui foûtiennent les Droits de ce Prince* 
anéantis par les formalitez de la Bulle , le 
font avec des ménagemens f qui mar- 
quent également leur crainte, & leur vi- 
gueur. 

Le Roi meurt , & à peine ce Prince a-t-it 
les yeux fermez, que la France devient Anti- 
Conftitutionnaire. La Sorbonne,qui paroifloic 
aveuglément dévouée au Pape, reprend là li- 
berté <k fecoiïe ton joug; les Docteurs parlent 
avec une force dont on a vu peu d'exemples; 
les autres Univcrficez de France fuivent un 
exemple, qui leur paroît digne d'admiration; 
les Curez , les Communautez Séculières & 
Réligieufes, animées d'un même efprit, qui 
les retire dufeindu néant où elles écoient plon- 
gées , proteftent contre la Bulle > on ne par- 
le que d'Appels au Concile, & il ne s'agit quç 
de lavoir s'il faut aller du National à l'Oecu- 
ménique. ' 

Unetroifiême Révolution arrive d'une ma- 
nière imprévue , au milieu du fracas & du bruit: 
S. A. R. Monfeigneur le Régent , qui aime la 
Paix, qui voudroit la procurer, & qui 3 cn\ 
qu'il écoit aifé de le faire par Pimpofition di| 
filence , a voulu tenter ce remède, comme 
le plus doux. La France, féconde en Génies re- 

E muans 
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rouans & en Efprits, qui ne demandent qu'à 
fe fignaler par des Pièces d'éclat, a calmé tou- 
te fa vivacité ; tout le monde a refpeflé l'or- 
dre du filence qui tendoit à la Paix , & on a 
douté fi l'Eglile Gallicane obéïftbicou n'obé- 
ïflbit pas ; parce qu'on gardoit le filence , & 

3ue les Appels écoient enfévelis dans le fond 
es Cabinets. 
Le Pope, par fes Lettres de Séparation , lan* 
cées à l'improvifte, fait une quatrième Révo- 
lutions il a peuflé tout le monde à bout, il 
a falu fe maintenir contre une autorité tyran- 
ïûque,& S. A.R.,qui n'a pû louffrir Poppref- 
fîon des Sujets de Sa Majcfté, aiant lâché la 
bride, les Appels retenus dans des Pûpitres, 
que la mort feule pouvoh feire ouvrir, pa- 
roiffent avec éclat & fourmillent de toutes parts. 
Je conclus de ces quatre Révolutions , qu'il y 
a dans l'Eglile Gallicane un certain efpric 
de timidité & d'indifférence pour la Réli- 
gion , qui grofïït beaucoup par ceux qu'on 
appelle Tôt er ans & Neutres. 

Il ne faut pas oublier un quatrième ordre 
de Neutres , qui eft le plus dangereux. Ce 
font ceux qui gardent le filence, p3rce qu'il en- 
tre de la Politique dans leur conduite , ou qu'ils 
croient fatisfaire leur Confcience , en le gardant 
réiigieufemenr. Ce filence affedé a paru fi avan- 
tageux au Pape, qu'il a conclu rapidément,que 
la Conftitution devoit faire la Règle de la Foi, 
Jpuilqu'on fe taifoit en divers lieux, au-lieu 
de fe foûlever contre elle. Cependant , on 
Voit aujourdhui la fauflèté de cette Maxime, 
qui fait palier le filence pour une marque ai> 
teiui^ue d'approbation, & je ne lai pasce qu'on 

répon- 
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répondroit aux Réformez , qui fe ferviroient 
d'un témoignage préfent , pour prouver que 
le filence des Evêques ne montre point que 
h Tranffubftantiation , & tant d'autres Dogmes 
aient été approuvez dansl'Eglile, parce qu'un 
grand nombre d' Evêques a gardé.le filence, 
au- lieu décrier à la nouveauté , & qu'il n'y a 
eu qu'un petit nombre de DoQeurs & de 
Prélats qui s'y foient oppqfcz : car la même 
chofe vient d'arriver fous nos yeux, puisqu'u- 
ne infinité de Doâeurs & d' Evêques fe ibut 
tûs lurla Conftitution qu'ils n'approu voient 
pas , loir qu'ils l'aient fait par la crainte du 
feu Roi , par l'amour du repos, par indifférence 
pour la Réligion , ou par l'ignorance qui ne leur 
permettoit pas de penfer, de méditer, ou d'é- 
crire for ces matières. 

Mr. Joli de FLeuri fait voir que tout filen- 
ce affeâé , politique , ou qui émane d'une cer» 
taine indolence pour la Réligion & la Foi » 
fait un tort affreux àl'Eglife ; parce que les 
wns • croient qu'oo approuve l'Erreur , puif- 
qu'on n'a pas le courage de la combattre ou 
de profeficrla Vérité: les autres font feanda- 
lifez de voir une fi grande foiblefiè dans ks 
Chefs de la Réligion , qu'ils fe taifent lors* 
qu'ils devraient parler. Chiens mue s & Sen- 
tinelles endormies , qui laiflent égorger les 
Brebis & tes Soldats du Fils de Dieu ! Ce cé- 
lèbre Magiftrat,quia dévelopé les contéquen? 
ces de ce filence , ne fera pas fâché <ju'on lui 
enlevé iës Réflexions pour les inférer ici , 
pu' i qu'on ne peut les exprimer ni plus no* 
fclcment , ni pliy fcjteroerj. 
* . « • « • . . i • .« ,» 

El m 
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Difiours de <Jftr. foh de Fleuri , Avocat 
Général an "Tar tentent de Paris. , 

Dans le tems que plufieurs Evêques en , 
France n'ont pas encore reçû la Conftitu- 
tîon ; que prelque tous ceux qui Pont reçûë, 
l'ont fait avec des Mandemens , on des In- 
itruâions qui l'expliquent ; qu'on ne fait fi 
lés Evêques des autre* Païs adoptent ces In- 
itruâions & ces Mandemens ; qu'on ne rap- 
porte aucune preuve pour faire voir que tou- 
tes les autres Eglifes Catholiques l'ont reçûc 
unanimément & uniformément , ni môme 
qu'elles l'ont reçuë en quelque manière que 
ce pu i fle être s qu'on ignore encore fi tous 
les Evêques du Monde Chrétien en ont été 
inftruirs par des voies Canoniques ; & qu'il 
eft de notoriété publique qu'il y a de gran- 
des Egliles & des Roiaumes entiers qui ne 
l'ont pas acceptée; on veut que leur filen-* 
ce feul, & un filence de deux années, en aie 
fait une décifion de toute Eglife Catholique; 
comme fi le feulfilence,pendant un intervalle 
de tems aulfi court que celui qui s'eft écou- 
lé depuis la Conftitution,pouvoitfuffirepour 
faire prélumer le confentement & l'accepta-» 
tion tacite de toute l'Eglifej comme s'il ne 
faloit pas outre cela, pour fuppléer à l'accep- 
tation ex preife, que la conduite des Evêques, 
que Pufage qu'ils font d'une Conftitution , foie 
pour éclairer les Fidèles , foit pour combattre 
les Ennemis de t'Eglfte', que le «langage des 
Jhéologiens & des Univerfuez, fou* là> yeux 
■ . r \ des 
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des Evêques , fiflent voir clairement qu'une 
Conftitution eft acceptée par les faits, fi elle 
ne l'eft pas par lçs paroles , & que la Doâri- 
ne qu'elle contient , eft devenuë la Do&ri- 
ne de toute l'Eglife. 

, Sans cela, comment pourroit-on connoî- 
tre fi le filence de ceux qui ne le font point 
expliquez a pour principe, qu un aquiefee- 
ment libre & volontaire, ou des ménagemens 
qu'ils veulent garder avec la Cour de Rome, 
qu Pelpçraiiçs qu'ils ont que le Pape donnera 
des explications; & fi ce filence enfin eft une 
preuve de leur fentiment tacite , ou des dou- 
tes qu'ils conlervent encore intérieurement ? 
: On veut cependant donner comme une vé- 
rité certaine & inconteftable,' quelaConftîtu^ 
tîon eft acceptée p3r tout le Corps des Pa- 
fteurs. Il faudroit donc foûtenir contre tous les 
• principes, qu'un intervalle & des circonftan- 
çesqui ne feroient pas fu Allantes pour produi- 
re la préfeription la plus courte dans les pof- 
feflions , feroient capables de préferire , contre 
les Evêques qui ne s'expliquent point , le Droit 
de juger qui leur appartient, de. Droit divin ; que 
cet intervalle & ces circonftances,^ui ne pour- 
roient pas établir le moindre Droit temporel, 
pourrotènt former un Dogme de Foi; & que 
le même filence, dont on ne pourroit jamais in- 
duire conire perfonne. un contentement fuffir 
fa nt, pour acquiçlcer à un jugement dont il 
auroit droit de fe plaindre , pourrait opérer 
contre les Juges mêmes , l'approbation d'un 
jugement qui exige le concert & l'union de 
tous les Juges de la Foi. k \ 
~ Par là une Conftitution rççûë par un eer- 
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tain nombre d'Evêques , auroic bien-tôt ac- 
quis une autorité lupreme , parce que le ref- 
peâ pour le SaintSiege pourroit obliger les 
autres Evêques à fe taire pou* tfn teins; & 
les Bulles les plus contraires aux Droits de l'E- 
tat & des Souverains , contre lefquelles des 
Evêques n'ont pas expreffément reclamé, de- 
viendroient des Loix infailliblesde EgHfe, aux- 
quelles nous ferions tous aiTujettis. 
f - • • . • • 

MBi***"*^***^ ••■■^•B*^*"*^ 

. ■ . • • » 

CHAPITRE X. 

» 

Pe$ Evêques ^AppelUns & fepartz de là 
Communion du Pape^ui font le quatrié-* 
me Parti. ^enviémeCés de Cônfciencél 
S'il eft permis de vivre& de mourir fous leur 

Direftioto) & d'en recevoir les Sacrement* 

m . t • • • • , • l • * 

- * .J l • 

Foikejfc des Jppellans* . 

TOus les Difciples de Scot , de Saint Tho- 
mas & de Saint Auguftin , par la fuci 
ceifion defquels la Dbârine de la Grâce en- 
feignée par S. Paul a pafl'é jufqu'au Siècle 
«préfent, doivent naturellement fe jetter dans 
le Parti des Evêques Appellans , ou renon- 
cer à leur Doârine , puisque le Pape l'a 
condamnée : car l'amour de la Vérité doit l'ettfr 

porter fur U Paix, comme le Ordinal de No- 

• ailles 
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ailles l'en.feignoit il n'y a pas longtems aux 
Curez de Paris , dans le Synode de Ton Offi- 
ciai, où il affifta contre l'ufage, afin d'établi? 
ce Principe Théologique 5 mais il y a un 
grand nombre de Continences, lefquelles, en 
le déterminant pour la Vérité, ne laiflent p2« 
de craindre les fuites de la féparation. L'idée 
du Schifme fait d'autant plus de peur, qu'on 
crie depuis deux cents Ans , qu'il n'y a point 
de Salut pour ceux qui font lëparez de l'E- 
glife Romaine. C'eft un neuvième Cas de 
Confcience qu'il faut éclaircir, en expo- 
fant nettement les raifons qui peuvent la faire 
balancer entre les deux Partis, 

Premièrement , on eft intimidé par le pe- 
tit nombre des Evêques Appellans. Combien 
de fois a-t-on vanté la multitude des Peuples 
comme une marque de la véritable Eglifef 
Et la Foi n'a -t- elle pas fou vent dépendu da 
nombre, plûtôt que du mérite des Evêques 
qui étoient à la tête de cette Eglife? Que dit 
roit aujourdhui Mr. Nicole , qui a fait des 
recherches infinies pour renverfer l'Hiftoire 
de l'Arianifme triomphant, & trouver un plus 
grand nombre de Défen leurs de la Divinité 
du Fils, qu'il n'y en avoit effeaivement ,afia 
d'ôter aux Proteftans l'avantage qu'ils tiroient 
de ce petit nombre , en faveur de leurs An* 
cêtres & d'eux-mêmes ? Il ne devinoit pas an 
lors que fon Parti fe trouveroit dans le même 
cas , & il bâtiffoit fur ce Sophiftne avec trop 
de confiance. Cependant , je ne dilfimule 
pas qu'il n'y ait beaucoup de Chrétiens qui don- 
nent trop à la multitude des Peuples, & qui 
regardent de quel côté font les gros Retaillons ; 

E 4 parce 
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• parce qu'ils font efperer la viâoire. J'ai mê- 
me remarqué, que lorfque quatre Eyêques al- 

• lerent porter leur Appel en Sorbonne ,on le 
regarda *comme une affaire de néant ^par ce que 
leurs Evêchez étalent des plus petits du Roiau- 
ïiie; c'eft-à-dire , qu'on a la même Politique 
dans l»Eglilè, que dans le Monde, où l'on ex- 
amine le nombre & l^puiflance des Ennemis 
qu'on doit combattre; & on attend à prendre 
parti pour la Vérité, qu'on voie des Evêques 
riches, & des Archevêques puiflans , fe dé- 
clarer pour elle. J'avoue que le nombre des 
Prélats Ap^ellans a beaucoup grofli depuis; 
mais ils font encore fort éloignez de partager 
tes cent trente Dioceles de la France. 

> II. Les débis & les ménagemens politi- 
ques, qu'on a fait entrer dans une matière auflï 
importante qu'un Appelant un fécond ébran- 
lement, parce que beaucoup de gens croient, 
qu'on n'a pas trouvé la matière afTez impor- 
tante^ les Véritezaflez claires, pour s'oppofer 
ouvertement à l'Erreur, pour porter fa Foi fur 
les levres,& combattre courage ufement l'Enne^ 
mi comme ont fait les quatre Evêques que 
nous venons d'indiquer. Y a-t il donc tant de 
mollefle fur la Réligion dans l'Ame des Pré- 
lats? Et la Guette d'Ifraël s'eft-elle tellement 
endormie , qu'elle ne le réveille pas au bruit 
des Foudres & des Anathemes, qui vont faire 
périr le Peuple commis à les foins ? 
M. de Polaftron , Evêque de Leiâoure \ 

l'un 

* Les Evêqiws de Mkepoi* , Montpellier , Senez 
é 8c Bologne. 
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l'un des Retradans $ , avoit renfermé la 
douleur qu'il (buffioit devoir accepté U 
Confîitution, dans l'efperance que le Pape , 
fenfible aux maux del'Eglife, voudroic bien y 
remédier ; mais aianc appris de Mrs.deCondom 
& d'Agen, que tous les ménagemens qu'on a- 
voie faits pour la Paix écoient inutiles, &que 
cette voie étoit défefpcrée ; il appella au fu- 
tur Concile, & donna l'adhéfionà l'Appel du 
Cardinal de Noailles. La mort fuivic de près 
cette Rétractation : Le Cardinal aiant reçu cette 
adhéfion ,affe&a dans fa réponfe une brièveté, 
qui fit contiottre que l'amour du repos l'em- 
portoit alors iur celui de la Vérité -, car il (e 
contenta d'écrire à Mr.de Polafiron: Quefon 
Aâe d'Appel lui avoit fait un véritable plaifir, 
& qu'il en ferait l'ujhge qui conviendrait au 
bien de l'Eglife. Qui croirok que cet ufage 
& le bien del'Eglifeconfiftoient à enterrer cet 
Appel , & à le tenir fi fecret , que perlbnne 
n'en eût connoifîance } En effet , on ne fut 
informé de ces deux Appels , que lorfque la 
mort donna lieu à l'ouverture du Cabinet & 
des Papiers de Mr. de Leidloure, & que l'es Hé- 
ritiers, moins timides, révélèrent l'Appel ca- 
ché. Mr. de Noailles témoigna fon chagrin 
de le voir public; il protefta qu'il avoit paru 
malgré lui ; & on douteroit encore de fa vé- 
rité, fi certaines circon (tances ne Pavoiento- 
bligé à la publication. Ces ménagemens EpH- 
copaux rendent le Pape plus coupable,puifqu'il 
eft infenfible aux maux de l'Eglile,quoique con- 
nus , & qu'on ne fe foûleve contre lui qu'après 

E ? . avoir 

£ Lettre au Card. de Noailles: 

- . — — m - - - ~> 

» 
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avoir gardé de grandes mefures d'obéi (Tance 
& de charité; mais Us font une fêcheufeim- 
prellion fur les Confidences timides , qui le* 
regardent comme autant d'Aâes de foiblef- 
fe & de diflïmulation t ou des convitfions in- 
térieures de là Confcience , qui, pénétrée de 
rbbéïffance aveugle qu'on doit au Pape, fuc- 
combeà la violenté, & livre les derniers com- 
bats , avant que de fe rendre. Il ne faut pas 
rompre légèrement avec un Pape/ mais lors- 
qu'on eft convaincu, que ce qu'il appelle la Rè- 
gle de Foi eftfi farci d'Erreurs dangereulès,& 
qu'on a minuté fon Appel, il n'eil plustems 
de diflimuler. Le devoir appelle à édifier PE- 
glife par fa fermeté à înftrùire publiquement 
les Peuples, & déterminer la Foide ceux qui 
chancelcnc, au- lieu qu'on l'ébranlé £ar lestné- 
nagemens ©économiques , & par la dillimu- 
lation. 

* III. Lesfcriîpulesgroffiflent par les Pro* 
teflations exprejfcs qu'on affe&e d'inférer dans 
tous les Aâes d'Appel , car c*éft un ftile préfc 
que général que d'aflurer, Qffin ifentendrû 
jamais rien élire , où toème penfer de contraire 
à la Doélrine de la Sainte Eglife Apoftoliquû 
& Romaine, tri à /' Autorité du S. Siège A. 
foftolique , auquel on demeurera attaché par 
une Communion inviolable , jtrfqu'au dernier 
foûpir delà Vte\ comme auflt, on ne Je dépar* 
tira point de l'obéi jfance légitime qui efl dûe aa 
S. Pere le Pape , à caufe de la Primauté qui 
lui appartient dans toute l'Ëgltfe par Ivftitutioé 
Divine. 

C'eft 

* Appel de Mr. le Card. de Noaille* Adfei fan 
iàu Clergé de taris 5cc 
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Ceft le ftile ordinaire des Sujets qui fe ré- 
voltent contre leur Roi , de mettre des pro- 
tections d'obéi fiance à la tête de leurs Mani- 
feftes, & de prendre jufqu'au Titre de la Li- 
gue du Bien Public , lors même qu'ils travaillent 
à boulcverler le Gouvernement , à fe (aîGc 
des revenus des Places, & fouventdela per- 
fonne du Prince ; & dans ces occafions , qui 
vu/t flecipi decipiautr. Mats pourquoi en 
madère de Réiigion afte&er ces protec- 
tions d'obéi (Tance pour le Pape, jufqu'au 
dernier foûpir de la Vie , lorfqu'on lecoiîe 
fon obéïflànce; & ion autorité , pour foft- 
mettre Ton Siège , fa Perfonne , & fa Bullé 
à un Tribunal Etranger? On doit garder lé 
refped en parlant des Perfonnes émînentes,- 
mais ce langage trompeur tfobéïffanct , con- 
vient il à des Prélats, dontlafinceritédevroit 
faire le premier caraftere? On fe trompe , & 
on s'imagine gagner par-là quelque chofe. Clé- 
ment XI, bien loin d'être la dupe de ces expref- 
fions flateufes , les condamne comme autant 
d'outrages qu'on lui tait, & il a grande rai- 
fon <le crier à ceux qui veulent le tromper, 
* Vous abufez de ma patience > vous vous glo- 
rifiez de PObéïffance § dans le te vis que vous 
faites une plaie mortelle h mon Autorité ; Vous 
êtes autant de Contumaces & de Refr affaires. 
Ita fane Patientiâ nojlrâ Apojlolicâ abutentes y 
Autwitati obfequium ac reverentiam fe exhiber* 
gloriantur illo ipfo Umpore, quoei graviffimam 
inférant injuriant. On voit bien que le Pape fe 
fent frappé dans un endroit délicat. Il fait coa- 
liser la gloire des Evêques dans l'obéïffanoe 

E 6 qu'on 

* Sanftilpm. CUm. XL Litter* adVmverfos &c. 
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qu'on lui rend , il perd patience lorfqu'on 
la lui refufe; & on s'en apperçoit ailément, 
puifqu'il s'emporte jufqu'aux injures groflîe- 
res, en traitant un Cardinal & quantité d'Evê- 
ques de Refraât aires , de Contumaces , de No- 
Dateurs y de Gens que la malice de leur Cœur 
Aveugle ^ & qui préfèrent volontairement les 
ténèbres à la lumière , ou l'Erreur à la Vérité. 

Sans examiner fi les Prélats font bien ou mal 
recompenfez d'une rempante diflimulation , 
il eft certain que la plupart de ceux qui lifenc 
ces A&es d' Appel,n'entendent point ce jargon, 
quoique devenu tellement à la mode , que pref- 
que tous les Appellans le font un devoir de le 
copier 5 & il devient par-là une (ource abon- 
dante de fcrupules & de doutes embara flans. 

En effet ,je remarque ici trois Idées in- 
compatibles avec un Appel. I.On y promet de 
ne croire, penfer , ni dire aucune chofe qui 
foit contraire à la Dodrine del'Eglife Catho- 
lique Romaine. II. On veut demeurer atta- 
ché jufqu'au dernier foûpir au Siège Apofto- 
lique. III. On protefle d'obéir au Pape 
3 caufede fa Primauté dans toute TEglile, 
qui eft d'Inftitution Divine. 



$.11. 

■ 

Si on peut rejetter U Conflit ution ^& croire 
ce que PEglife Romaine croit. 

Lorsqu'on récite le Symbole, & qu'on dit, 
Credo Unam, Sanâamfiatbolicam, Apo- 
tfoliçam Ecçleftam\]t crois ïEglife Une y Sainte, 

Apojloli- 
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Afroftolique & Catholique, on comprend aï- 

témoin que par-là il feue entendre PEglifeU— 
niverfelle , parce qu'elle eft répandue dans- 
tout l'Univers-, & qu'elle à été fondée par les 
Apôtres. Je crois ce qu'elle enfeigne , parce 
que c'eft proprement hors'de cette : £g(i(e qu'il* 
n'y a point de Salut; 6c les Appellans ne don- 
neraient pas lieu au moindre fcrupuledeCon- 
feience s'ils s'en tenoient là 5 mais its ajoutent 
qu'ils ne pourront ni croire, ni penfer , ni dire* 
tien , qui foit contraire à l y Eglife Romaine*. 

Cette Eglife eft particulière , elle a Ton Evêque 
comme les autres , elle eft compofée du Pa- 
pe, qui en eft le Chef, elle eft compofée c!e 
Cardinaux & de Théologiens, qui font appel- 
iez aux Congrégations dans les affaires impor- 
tantes. Le Pape a confulté les Théologiens & 
les Cardinaux, il a jugé avec eux, 6c c'eft de 
leurdécifion qu'eft émanée la Conftitmioiv 
fi conforme aux Principes des Ultramon- 
tains, qu'on ne peut douter que ce ne foie là 
leur Dodrine & leur Foi. Ainfi lorfqu'on re- 
jette la Conftitution, on croit néceflairement 
le contraire de ce que PEglife Romaine croie 
& enfeigne. En un mot, Rome a décidé com- 
me Egliie Univerfelle , ou comme une E- 
glife particulière; fi elle a jugé comme Eglife 
Univerielle, les Appellans qui rejettent fa dé- 
cilion , fe léparent totalement du Corps My- 
flique du Fils de Dieu & de l'Eglife Univer- 
selle i & fi elle a jugé comme Eglife particu- 
lière, aiant a fa tête un Evêquequi lui donne 
un grand relief, on protefte mal à propos qu'on 
ne pourra ni penfer , ni dire rien qui foit con- 
traire à L'Egliie de Rome. 

E 7 Le 
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Le Pape, malgré la prééminence qu'on lui 
donne, eft l'Evêque particulier de Rome, où 
il a fon Siège , c'eft là qu'il parle, qu'il déci- 
de au Nom du Fils de Dieu. Le Clergé Ro- 
main fuit fes décifions , & au-lieu de reclamer 
contre la Foi de fon Evêque,il la reçoit aveu- 
glément. La Foi de l'Eglife Romaine ne peut 
etreggnorée de perfonne , puilque toutes les 
rémontrances qu'on fait depuis cinq ou fix 
ans , n'ont ébranlé ni le Pape , ni les Cardi- 
naux qui ont travaillé à la Conftitution avec 
lui. Ceux donc qui rejettent cette Conftitu- 
tion, ont beau dire qu'ils croient ce que l'E- 
glife Romaine croit s le Fait ne peut être vé* 
ritable: en effet, plus le Pape a d'aurorkédanS 
Rome, plus la Foi du Pape eft celle de l'E- 
glife Romaine ;& comme il feroit faux dédirez 
que l'Eglife de Paris n'a point appellé puis- 
qu'elle adhère à V Appel de fon Evêque, on 
ne peut pas dire aufli qu'on croit ce que l'E- 
glife Romaine croit, lors même qu'on rejette 
la Conftitution du Pape; puifque cette Egiife 
adhère & demeure adhérante aux Décifions 
de (on Chef. Quelques Appellans ont fi bien 
fend cette vérité, que s'en tenant aux termes 
du Symbole, ilsont appellé à l'Eglife Uni ver- 
felle. Si on croit à Paris comme à Ro- 
me , pourquoi faire les fraix d'un Concile Oe- 
cuménique? Il faut appel 1er à l'Eglife RomaK 
ne, & d'autant plus juftemem, qu'on eft afluré 
du triomphe fi on a la même Foi quelle. Et lî 
on ne croit pas à Rome comme à Paris 9 
pourquoi veut-on impofer au Peuple par des 
proteftations qui n'ont pas de fondement? Eît* 
fi n il y a une oppoficion formelle entre l'obéï£ 

fance ; 
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fâtice,& le refus d'obéïflîmce par un Appela 
encre la Foi & l' incrédulité. On appelle de 
la Décifion de l'Eglife Romaine , on rejette 
ce qu'elle regarde comme une règle de Foi : 
On ne croit pas donc comme elle , & le feru- 
pute des Conlciences timides, donne défends 
tes intérêts , eft bien fondé. Ce raifonnement ' 
eft fi jufte ,que le Pape l'a prévenu; car il dé- 
clare dans fes Lettres * de Séparation, que tous 
ceux qui refufént, bu refuferont à l'avenir de 
tendre à Fa Conftitution l'obéïffance aveugle f . 
bmtiimodàm vbedienthtn , ne feront plus regar- 
dez comme véritables Enfans de la SainteEglife* 
Romaine , quoiqu'ils foient dans les premier 
ïes Dignitez, fans en excepter le Cardinalat. 

„ Et parce qu'ils le font féparez de nous, & 
%y de la Sainte Eglile Romaine par leur ob- 
„ ftination & par les marques d'un profond 
i, enduraifement , nous les retranchons enrie- 

rement de la Chaire de la Sainte Eglife- s 
„ Romaine , & nous ne voulons point qu'il 
^, refte à l'avenir aucune Communion Èc- 

cléfiaftiqufe entre eux & nous , & la Sain? 
„ te Eglîie Romaine. 

M - 

§. in. 

Si on peut demeurer attaché au Siège Apof* 
tolique y en rejtttani fa CommHnion. 

t 

NOus avonsdejà fait plufieurs Réflexions 
fi» la féconde idée. C'eft celle du Siè- 
ge Apoftolique , auquel on protefte de demeu- 
rer 

* Çlcnv XI. Liftera adUniYerfos&c. pag-i^ 
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pcr attaché, malgré l'Appel au Concile. De^ 
rneurer attaché julqu'au dernier lbûpir delà 
Vie au Siège Apoftolique , & rejetter la Con- 
ftitution qui en émane , avec une pleine au- 
iorîté ; c'eft ce qu'une Confcience timide ne 
peut comprendre , & que des Thélogiens 
qui rationnent, regardent comme une con- 
tradidion évidente. 

Afin d'attacher quelque Idée au Trône 
Apoftolique , il faut remonter au tems de 
l'Apôtre Saint Pierre. Conçoit-on que fous 
l'Empire de Néron, ce perfécuteur qui fit cruci- 
fier Saint Pierre, ce Prince ennemi du Chri- 
ilianifme, & jaloux à l'excès de (on auto- 
rité , eût louffert qu'on eût parlé d'un Trône 
Apoftolique, bien loin de permettre qu'on 
Pétabl ît dans la Capitale de l'Empire ? On dé- 
bite des termes!, ou, fi on le veut , des Idées 
vagues fur le Gouvernement Monarchique ? 
lur le Trône , fur le Pouvoir Apoftolique, 
& fur l'obéiflance aveugle que les Rois ren- 
dent aux Papes, avec plus de foûmiflion que 
la plupart de leurs Sujets. Je pourroiscon- 
teftcr tout cela ; mais en m'acommodant au 
tems dans lequel nous vivons v j'accorde au 
Pape un Pouvoir plus abfolu que celui de 
Jélbs-Chrift: car jamais Tibère ne fe plai- 
gnit des attentats qu'il faifoit dans les Provin- 
ces de l'Empire ; & Pilatemême,.qui fervoit 
aveuglément un Prince cruel , ne trouva point 
de crime en lui, parce qu'il n'avoitaflemblé 
que des Femmes 6c des Laïques» pour les 
inftruire avec douceur , & fans cette fierté 
violente qui fait trembler les Rois fur leur 
Trône. Herode,qui n'avoit qu'une autorité 
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fubtidiaire en Galilée, ne fe plaignit point du 
Roi des Juifs, qui débitok là fes Leçons d'o* 
béïiïance & d'humilité, préferablement à cel- 
les de l'Autorité des Papes fur les Rois. 
Quoique Saint Pierre fût d'un tempérament 
très ai dent, les Officiers de Néron ne le plai- 
gnirent point de ce qu'il vouloir élever à Rome 
Trône contre Trône , & fe rendre Rival de 
l'Empire , parce que la Terre efl aux K Enfctns* 
du Seigneur. Le Trône Apoftolique n'a ja- 
mais exifté; mais fur tout on ne voit plus à 
Rome qu'un Autel, placé devant cequ'on ap- 
pelle la Chaire de Saint Pierre, fort différen- 
te du Trône fur lequel on élevé le Pape lors 
qu'on l'adore après fon éle&ion. Perfon- 
ne n'ignore qu'on donnoit le Titre de Siège ' 
Apoftolique aux Eglifes qui a voient été fon- 
dées par le Miniflere immédiat des Apô 4 - 
tres. Ces Eglifes, comme celles de Corin- 
the, de Thelftlonique , d'Ephele, de Ro- 
me &c- , étoienc fort refpeftées dans la pre- 
mière antiquité^ car I. comme onyconfervoit 
les Originaux des Lettres que les Apôtres leur 
avoient écrites, on y renvoioit les Hérétiques,, 
qui vouloient s'éloigner de l'ancienne Doctri- 
ne, afin de les convaincre par les Ecrits de 
Saint Paul. IL Ces Eglifes érigées dès 
la naiflance du Chriftianifme , aiant été con- 
duites par des Hommes d'une Pieté éclatante, 
& fouvent miraculeufe , elles avoient un grand 
avantage fur les autres , & on préfumoit avec 
quelque confiance pendant les Siècles Anofto- 
liques , que la Tradition s'y étoit tonfervée 
plus pure qu'ailleurs. III. Ces Eglifes 
étant établies, dans des Villes confidera»- 

bles, 
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bles, où il y avoit on grand nombre de Prêtre* 
habiles, il étoit naturel qu'on les confultâr pré* 
fenblement à un Clergé moins nombreux U 
plus obfcur, & qu'on fît plus d'attention à la 
Dodrine de fes Chefs, qu'à cel ! e des autres : 
C'écoit la première raifon qui obligeoit les Pères 
à renvoier les Errans aux Sièges Apoftoliques. 
IV. Les Evêques, qui fe faifoiem un grand 
honneur d'être Succefleurs d'un Apôrre, fouf* 
froient avec peine qu'on portât devant un au- 
tre Tribunal le jugement des affaires étrange- 
res. C'eft ainlî que l'Evêque de Confiant!- 
nople s'attiroit les affaires de 1* Afie , St. Cyrille 
celles de l'Egypte,& que le Pape Jules trou voit 
mauvais qu'on ne lui eût pas écrit fur le Pro- 
cès intenté à St. Athanafe & à Marcel d' An- 
cire. V. Une circonftance fort ordinaire dé* 
terminoit les Empereurs à ordonner aux E- 
vêques de fe tenir attachez à certains Sièges 
Apo (h tiques , parce que les Hérétiques em- 
brouilloient fouvent la Foi ; les Evêques er* 
roient beaucoup plus que les Laïques; & leur 
autorité éblouïflant le Clergé & le Peuple , on 
ne favoit à quoi s'en tenir ; l'Empereur, qui 
diftinguoit l'Orthodoxe de l'Hérétique, ordon- 
uoit de ne recevoir aucun Evêque , s'il n'a- 
voit Communion avec le Siège d'Alexandrie^ 
avec St. Athanale ou St. Cyrille ,& le Pape 
Damafe. Les Princes Séculiers excluoient de 
l'Epifcopatjbanniflbient & puniflbient les Evê* 
ques qui n'a voient pas Communion avec un tel 
Siège Apoftolique,ou lorfqu'ilsne fouferivoient 
pas a là Confeffïon de Foilque l'Evêque nommé 
avoit envoiée aux Patriarches, en montant fur 
Le Siège Apoftolique. V I .Mais comme ob ne fe 

fou- 
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foûmettoit pas aifémentà l'autorité des Sièges 
Apoftoliques indiquez par l'Empereur , il 
n'y avoir prefque point d'Erreur naif- 
fante , qui ne fût défendue avec fermeté par 
un grand nombre d'Evêques, Iclquels mépri- 
foient les Sièges Apoftoliques , & le foule- 
voient par la violence, ou par la cabale. C'é- 
toit ce qui obligeoit d'aflembler des Conciles , 
Oecuméniques^uxqucU lesOrthodoxes étoienc 
obligez d'appeller , pour le garantir de la vio- 
lence & del'opprelTion des Hérétiques. Ces re- 
marques font voirJ Que le Titre de Sie^e Apo- 
ftolique,vénerable dans la naiflance du Chriftia- 
nifme , étoit commun à plufieurs Eglifes. IL 
Qu'on entendoit par* là l'Evêque de cet- 
te Eglife, lequel, en montant fur le Siège, don*, 
noit la Gonfeffion de Foi , ou déliberoit avec 
Ion Clergé, & dans certains lieux < comme 
à Carthage , avec le Peuple, fur les Contro* 
verfes qui naiflbient. III. Que les Empereurs 
ordonnoient la Coir.munionavcc ces Sièges 
Apoftoliques, & le Prince excluoit des Emplois 
par fou autorité Séculière, ceux qui refufoient 
de l'entretenir. IV. Que cette rupture de 
Communion confiftoit dans le refus de ligner 
la Confedion de Foi de PEvêque féantdans 
le Siège Apoftolique , ou les Décrets fur la 
Foi i concertez par l'Evêque avec quelques 
Membres de fon Clergé. 

L'application de ces Faits à la circofn 
fiance préfente eft ailée * le Siège de Rome 
eft Apoftolique , l'Evêque qui y eft allis a 
décidé que 101. Proportions dévoient être 
condamnées: le Roi de France à ordonné au 
Clergé de fes Etats d'y fouferiw. Il eft évi* 

dent 

< 
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dent, que ceux qui ont obéî au feu Roi,eir- 
(retiennent la Communion avec ce Siège Apo- 
italique, dont le Pape eft l'ame & la bou- 
che , & que ceux qui refufent leur obéïf- 
lànce par leur Appel, rompent la Commu- 
nion qu'ils avoienc avec le Siège Apoftoli- 
que, malgré toutes les proreftations de re- 
fpeâ & d'attachement qu'ils font dans leurs 
.Écrits* Le lien de l'obéïflance eft brifé,car 
on fe ibûleve contre le Pape féant fur le 
Trône Apoftolique , par un Appel de fes 
Décrets au Concile. L'unioa de la Foi eft 
rompue, puifqu'on croit autrement fur cent 
' . & un Articles qu'on ne croit à Rome ; 
; & Dieu fait ce que devient l'union décha- 

rgé & la charité même , pendanr une dilpu- 
te fi importante , fi longue r & lî échauffée- 
On eft doue parfaitement i'éparé du Trône 
Apoftolique* 

£ IV. 

Si rObèïflance à la Trimante du Pape; ■ 
i " s'accorde avec là réjtblion de [a 

Conïlitmion. . 

LA Primauté du Pape , auquef on pro- 
met de rendre une obéïffance légitime T 
ne peut faire naître aucun lcrupule , fi elle 
\ n'eft ou exprimée avec trop d'art ; car cet- 

te obéïffance légitime eft renfermée dans cer- 
taines bornes qu'on peut rétrécir en France, 
par les Libertez de l'Eglife Gallicane > & l'ex- 
plication de ces Libertez dépend du caprice 
\ des Interprètes,, qui veulent flater laCourde 

Rome> 
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Rome , ou s'oppofer à fes prétentions. D'ail- 
leurs, on ne donne pas au Pape la Primau- 
té fur t'EgUfe* cequi mettroit les Evêquesdans 
la dépendance; mais dans l'Eglife,cequitui 
donne feulement le rang àcPrimus uiter pa~ 
res* JI faut donc lavoir ce qui eft dû au 
Primat, & au premier de tou* les Primats,' 
puisqu'il étend par une Inftitutivn Divine fin 
Pouvoir dans toute l'Eg/ife. C'eft là un nouveau 
Cas de Conicience , dont la ditcuîlion mérite 
qu'on s'y attache, dans la circonftance préfente. 
Les Théologiens qui étudient l'origine du 
Chriftianifme , indépendamment des préju- 
gez modernes, croient, que les Apôtres pen- 
ioient beaucoup plus à l'établiïlement du Chri- 
flianifcne,qu*à celui du Gouvernement Hiérar- 
chique & des Revenus nésejfaires pour le fou* 
tenir .Mais au contraire, les Prélats modernes 
croient, que les Apôtres n'ont eu d'autre vue 
que celle d'établir un Gouvernement Hiérar- 
chique , & d'enapputer les fondemens fur 
des revenus folides , pendant qu'ils prêchoienc 
les Dogmes & les Véritez fondamentales du 
Chriftianifme , avec la même indifférence qu'on 
a prétentementl. Saint Paul, qui vivoit d'au- 
mônes, avoit peur qu'on ne le foupçonnât de 
charger les Eglifes par des Collectes; & fi 
St. Pierre avoit eu les idées Monarchiques qu'on 
lui attribue, Saint Paul l'en auroit repris eip 
face. D'ailleurs , fi on ne veut pas préférer 
les ténèbres à la lumière , il faut avouer qu'u- 
ne Eglife.qui avoit de la peine à nourrir les 
pauvres, que le Paganilmetemoit par l'abon- 
dance & par des promeflescaptieufes, n'é- 
' toit pas en état d'enrichir les Evêques , & d'en 
\: \ : , faire 
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faire des Princes de l'Eglife. Si on aflune que 
les Evôques $ malgré les perlécutions & b mi- 
fere d'une Eglife n3iflànte , a voient leur point 
de vûë pour la Hiérarchie * je n'envie point 
leur tort ; mais je n'attribuerai jamais ce ca- 
ractère aux Apôtres: & plein de vénération 
pour eux , je dirai , en dépit du P. Morin & 
de M. de Marca , Qu'il eft taux que St. Pierre 
ait fait le partage de l'Univers pour les Suc- 
cefleurs , en plaçant fon Trône perfonnel 
à Rome ,comme le Siège de l'Empire j & que 
le premier but de St. Paul*, dans les Lettres 
Théologiques & de Pieté Chrétienne qu'il a - 
drettoit aux Corinthiens &'auxThejfafoniciens , 
fût d'établir la Primatie de ces Egltfes. 
Enfuivant PHiftoire de l' Eglife fans préjugé, 
il faut avouer t que tous les anciens Monumensâc 
les Martyrologes font faux,ou bien que PEgli- 
fe.qui triomphoitparla faintetéde les Evêques 
qui alloient couratçeufement au martyre ,étoic 
gueule & pauvre *eile refpiroit avec peine,dans 
les intervalles où la pertecution le relâchoit 
fous certains Empereurs moins cruels que les 
autres. On ne pen fait pas à établir une Monar- 
chie Univerfelle, torique l'Evêquede Rome 
étoit entre les mains des Bourreaux , & vivoic 
de Collèges dans les tems de Trêve ? <. ette 
idée me p*i ou fi naturelle, que je n'ofe démen- 
tir les Monumens anciens , pour iuivre les 
préjugez modernes de nos Prélats. 

L'Eglife, qui commença à refpîrer fous Con- 
ftantin , s'établit fur les ruines du Paga- 
nifme,& alors elle fe forma far le plan de 
l'Empire. Les Villes où îéfidoient les Pré* 

feQs 

# Marca de Conc. Saccrd.& Imp. L.VI.C..I, 
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fefts de l'Empire, oule?* Empereurs , devinrent 
Patriarchales ; & Jérufalem eut de la peine à 
monter à ce degré d'élévation , quoique la 
Mere des Egliles; parce qu niant été ruinée 
plufieurs fois . Caefarée plus riche devint le té- 
jour des Gouverneurs delà Judée. C'eftpar 
cette vote que les M étropotoins,Ies Primats & 
les Patriarches d'Orient & d'Occident furent 
érigez. Le Pape devint Patriarche dans fon tems 
commë les autres; mais ion Diocefe fut beau- 
coup plus étroit , parce que PEvêquede Mi- 
lan qui éroir à fes portes , le contrecarrait , & 
que le grand St. Ambroife ne luiauroit pas ce- 
dé un pouce de Jurifdiâior. Leschofes chan- 
gèrent de face dans la décadance des Siècles; 
mais la Primarie du Pape éroit très bornée 
comme celle des autres Primats. 

Afin qu'on ne nous aceufe pas de remonter 
malicïcufement à la première origine & à la 
fimplicité des Dignitez Eccléfiaftiqucs, que le 
faite a pleinement anéanties, deicendons rapide- 
ment au Concile de Florence , où les Grecs atti- 
rez par une miiere preflante, & par l'efperance 
d'être fecouras par le Pape Eugène, qui, corn- 
me Prince temporel , les flatoit par des pro- 
mettes trompeufes , dévoient fe rendre faciles 

fur la Primauté du Pape dans toute i y Eg/ife. 

L'abattement des Grecs ne les empêcha pas 
de faire quelque réfiftance, car ils confc mirent 
d'abord que le Pape fût reconnu comme le 
Vicaire de Jéfu<-l.hrift, & Succeffeur de St. 
Pierre , pour gouverner toutes les Eglifesl; 
mais ils bridèrent ce Vicariat, parce que leurs 
Patriarches, bien loin de le Ibumettre aux or- 
dres de PEvêque de Rome ) s'étoicnt ieparez de 
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fa Communion pour peu déchoie. D'ailleurs, 
ils fournirent que le Pape dévoie fe gouver- 
ner félon les Canons & les Décrets des Con- 
ciles Oecuméniques. Les Partilans du Pape fi- 
rent de grands efforts , afin qu'on ajoutât au 
Décret ces paroles, & félon les Maximes des 
Saints ^ mais les Grecs s'y oppolerent forte* 
ment La difpute parut ridicule , parce que les 
Conciles ont tait leurs Décidons fur les Maxi- 
mes des Saints; mais la différence ne laifloit 
• pas d'être réelle , parce que les Conciles Oecu- 
méniques s'étoient aflemblez en Orient, indé? 
pendamment des Papes, où l'on a voit eu moins 
d'égards pour eux ; c'eft pourquoi le Pape ap- 
pelloit à Ion lecours les Pères Latins , donc 
il auroit été l'Interprète, & il n'auroitpas man- 
qué de mettre à la tête de ces Pères Latins 
les Pontifes dont il étoit le Succefleur 5 c'eft 
pourquoi ils prirent des mefures pour fe déli- 
vrer d'une pui (Tance, qui profitoitek leurmife- 
re pour les écrafer , & ils font demeurez iéparez» 
Rome ne laifla pas de profirer à Trente d'un 
. Décret qui lui étoit défavantageux. On y fie 
valoir auprès des Efpagnols le Titre de V icaire 
de jéfus-Chrift fur l'Eglife Univerfèlle. L'E- 
voque de Grenade lamentoit fur Ion fort, par- 
ce qu'il voioit que le Pape agifibit avec eux 
comme les Evêquesavcc leurs Grands- Vicai- 
res qu'ils privent de leur autorité, quand il leur 
plait; il croioit même que le Pape n'avoit pas 
plubd'autoricé furlps £gltfesparticulieres,*que 
les Archevêques en ont fur leurs Suffragans, 
foggioqendo , che il Papa hobbia la fopra en- 
Undenza délit Cl iefepartkolari ft corne banno 

gl y Arcbi r 

* Lettre d«l Vifcomî T, x. p. 166. 
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gl'Archivefcovi in quelle de loro Suffraganti. 
Enfin, ilcroioit fa voir qu ? il n'étoit pas Gmple- 
ment Evêque, mais Archevêque de Grenade; 
& quoique revêtu d'un li grand cara&cre , il 
n'oibic réfifter à L'autorité Pontificale, il gémif- 
foit avec fes Confrères, en difant que le Pape 
flous donne le nôtre , & nous lui donnerons le 
fieni & dia il noftro, e noi ildaremmo a lui il 
fuo. Mais lorfque l'affaire fut remife entre 
les mains du Cardinal de Lorraine & des 
Evêques François, ils remarquèrent en con- 
frontant les Pa liages des Conciles qu'on leur 
produifoit, qu'il y en avoir plufieurs,qui étoient 
fauflement alléguez , & l'on fut obligé détenir 
cinq Congrégations fur cette difficulté,* £o[>r a 
quefta difficulta fono fattegia cinque Congre* 
gazioni. 

Je ne fais qu'une feule réflexion fur 
ces deux Conciles ; Que les Evêques Ap- 
pelons , plus intéreflez à combattre l'auto- 
rité du Pape , que ceux qu'on envoioit à 
Trente, fous la direction du Cardinal de Lor- 
raine , ont eu raifon de donner des li- 
mites étroites à cette Primauté de Clé' 
ment XL dans l'Eglife Univerielle, comme 
les Grecs ont fait à Florence , & les Fran- 
çois tâchèrent de le faire à Trente. La Pri- 
mauté n'a rien de redoutable , lorfqu'on la 
renfer me dans fa jufte étendue, & qu'on ne la 
donne pisfup-l y Eglife y mm comme un rang dans 
l'Eglife , & celui de premier entre des égaux, 
qui doit fe gouverner félon les Canons des Con- 
ciles Oecuméniques , auxquels il cft permis 
d'en appeller, lorfqu'il s'en écarte 
~ F Je 

* Ibid. 161. 
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Je crois que c'eftlà l'idée des Appellans , 
lorfqu'ils promettent une obéijfance légitime a$$ 
Primat de VEglife Univerfelle : mais ces ter- 
mes empoulez méritent un Commentaire lit- 
téral $ & ceux qui aiment la fimplicité dans 
la Réligion , s'embaraflem lorfqu'ils enten- 
dent des Evêques promettre l'obéïiTanceàun 
Primat, dont il rejettent le Décret comme 
farci d'Erreurs. 



§. V. 

Scrupules de ConÇcience qui naijjcnt des 
Lettres de féparation des Appellans. 

LA crainte de la féparation de la Sainte 
Eglife Romaine , que IçPape a déjà ful- 
minée contre les Oppofans ,* doit faire un 
quatrième motif , qui arrête les Confciences 
tremblantes : mais comme nous en parlerons 
dans la fuite , nous paflbns aux motifs qui peu- 
vent les déterminer en faveur des Appellans , & 
nous nous bornerons à trois Réflexions: l'u- 
ne, fi l'Appel eft permis: l'autre, s'il eftné- 
ceflaire dans la circonftance préfente : & la 
troifiême,s'ii garentit de l'Excommunication 
& de la peine* 



• 
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C H A P I T R E XL 

Dixième Cas de Confcience : Si les Appels (ont 
permis j nécejfaires , & s'ils garentif- 
fent de P Excommunication. 

$. i. 

5* les Appels font permis. 

LA raifbn di&e que dans tous les Gou- 
vernemens , où il y a fubordination , on 
peut appeller d'un Juge inférieur au Tribunal 
du Souverain. Ceux qui regardent le Pape 
comme Souverain de l'Eglife, qui juge tout ,& 
qui ne peut être jugé deperfonne,tomberoient 
en contradiâion avec eux-mêmes , s'ils appel- 
loientde fa Conftitution & de les Lettres. Mais, 
lorfqu'on eft perfuadé que les Conciles font 
au-deflus des Papes , on a droit d'appeller 
de fa Sentence au Concile. En effet, pour- 
quoi l'EglHe auroit-elleaflemblé tant de Con- 
ciles Oecuméniques ou Nationaux,fi elleavoit 
crû le Pape infaillible dans fes jugemens , 
& qu'il ne fût jamais permis de les revoir & 
de les examiner > N'auroit-on pas épargné 
aux Princes les inquiétudes & les peines que 
leurldonnoit la Convocation d'un Concile; aux 
Evêques, les travaux d'un long voiagepour 
y afliften aux Troupeaux , le chagrin d'être 
privez longtems de leurs Chefs s & aux Fidè- 
les, le teandale d'apprendre qu'on le divifoit fuc 

F x les 
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les matières de la Foi , & qu'on avoic befoin 
de ces nombreufes Aflemblées pour la fixer, 
on avoic reconnu un Tribunal permanent I 
à Rome, & un Juge qui pouvoic faire feu!, ! 
en un moment & fins peine, tout ce que le 
Concile Oecuménique ne concluoic qu'après 
de longues contentions? Si, lorfque les Papes 
étoient SuccefTeurs plus immédiats des Apô- 
tres , que leur Trône écoit arrofé du fangdes j 
Martyrs , & que la plûpart étoient des Hommes , 
diftinguez par leur fa voir, leurs vertus , & 
une profonde expérience dans le Gouverne- 
ment Eccléfiaftique,onavoitrecoursaux Con- 
ciles ; que ne doit-on pas faire dam la déca- 
dence des Siècles? , \ 

Comme cette matière eft conteftée par de 
grands Hommes , qui conteftent les Appels 
du Pape au Concile , nous donnerons en peu 
de mots l'idée jufte de la Difcipline Eccléfia- 
ftique à cet égard , afin que ceux qui fe détermi- 
neront pour lesApellans,lefaflent avecrailbn- 
Comme les anciens Juges Ecclélîaftiques 
tî'étoient pas nourris dans le ftile du Carreau, 
& qu'ils étoient plûtôt des Arbitres que des Ju- 
ges, qui donnent une Sentence peremptoire ;& 
comme il y a voit alors plus d'égalité entre les 
- Evêques , les Appels de l'un à l'autre étoient 
peu connus , avant le quatrième & le cinquiè- 
me Siècle. Lorfqu'on veut déterrer la 
vérité , il ne faut pas s'attacher à la fignifi- 
cation a'un terme, mais pénétrer le fond 
de l'événement. Il ne s'agit donc pas 
ici du mot & Appel , ou de certaines règles 
d'Appellations qu'on a introduites dms la ju- 
rifdiâion pour les fixer > parce qu'elles font 

de- 
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devenues très fteqtientes : mais il faut fa voir 
fi une affaire, jugée par le Pape à Rome, a 
été revûë , examinée, & jugée par un Concile 
& par des Evêques aflemblez. 
Le Concile d'Arles très ancien en fournir deux 
exemples confidèrables.L'affaire des Donatiftes 
avoit été jugée à Rome par le Pape, que Con- " 
ftantin a voie nommé pour Juge; ainfi le pou- * 
voir Eccléfiaftique recevoit un nouveau de- 
gré de force , par PautorHation de l'Empereur. 
Saint Auguftin & Optât de Mileve, qui ont tant 
écrit contre les Donatiftes , aflùrent l'un & 
l'autre en termes exprès, que ces Schématiques 
condamnez à Rome par le Pape , formèrent 
un Appel à P Empereur $ & on eft réduit à la 
mauvaife chicane, de dire que ces deux Pères 
fe iont trompez , ou qu'on a falllfié leurs Ecrits, 
afin de foûtenir que cet Appel eft faux. Je 
n'examine point s'il eft légitime ; & quand 
il feroit vrai qu'il n'eft ni légitime, ni véri- 
table, les plaintes & les cris des Donatiftes 
formèrent un Appel qui produifit ion effet f 
puifqu'on affembla le Concile d'Arles * , le- 
quel revit cette affaire , & prononça un nouveau . 
jugement après celui du Pape. 

S'il eut la confolation de voir Ton jugement 
confirmé , il eut le chagrin de fe voir condam- 
. né par ce même Concile. Il fut approuvé par 
les Revifeurs fur un fait de Diicipline,& con- 
damné lurunfait de Doârine & de Foi , ce qui 
étoit beaucoup plus honteux pourlui.Le Pape 
approuvoit le Baptême des Hérétiques , lans ex- 
ception de ceux qui nioient la Trinité. La Quef- 
tion avoit été agitée avec beaucoup de cha- 
leur entre Etienne & Saint Cyprien, qui don- 

■* iji 314* F 3 noit 
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iioit dans un autre excès $ car, fans'diftinâion 
d'Hérétiques plus ou moins greffiers , il rebap* 
tifoic tous ceux qui venoientde leur Commu- 
nion. Le Concile jugea fainement ce Point 
de Doctrine, quoique décidé à Rome & à Car- 
thage, & prenant un jufte milieu , il fit per- 
dre la caufe au Pape & à l'Evêque , en dit* 
tinguanr entre (es Hérétiques , ceux dont les 
Erreurs étoient tolerables, des autres qui fap- 
+ poient les fondemens de l'Eglife & du Chri- 
* flianifme. 

„ Saint Auguftin appelloit le Concile d'Ar- 
les Pletiier , & ce titre nous apprend qu'il de* 
voit être nombreux cependant on ne l'a ja- 
mais confondu avec celui deNicée,qui le tint 
quelque tems après, & qu'on regarde comme 
le premier des Oecuméniques. Le Concile 
d'Arles étoit donc un Concile particulier, le- 
quel jugea dans une même Aifemblée deux 
affaires déjà jugées par le Pape. Et fi une pa- 
reille Revifion s'erf fake dans les Siècles tes* 
plus purs , par un Concile particulier, que 
ne doit -on pas dire des Conciles généraux ? 
Je me fuis arrêté fur cet exemple , parce qu'il 
eft fans conteftation , & que je n'ai pasdefl'ein 
d'en produire un grand nombre. 

Saint Athanafe, condamné parle Concile 
de Tyr , porta Ion affaire au Tribunal du Pa- 
pe Jules , lequel reçut fa Confeffion de Foi,. 
& approuva fon fentiment fur la Confubftan- 
tiaiité du Verbe, & le jugea innocent , dans , 
un Concile de cinquante Evêques , aflemblez 
à Rome. Saint Athanafe qui a fait fon Hiftoi* 
re, y paroît plein de reconnoiflance pour le 
Pape & pour les Eyêques Occidentaux, qui l'a- 

voient 
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voient renvoîé ahfous , après avoir attendu 
longtems Tes Accufateurs. Cependant , per- 
fonîie ne contefte que cette affaire jugée à Ro- 
me avec tant d'exa£Htude par le Pape Jules, 
dans un Concile nombreux ,lne fût portée, 
rèvûë & décidée à Sardique , quoique cette 
Aflèmblée ne fût pas Oecuménique ; & nous 
verrons dans la faite que l'Empereur en prit 
connoiffance. 

Saint Cefaired' Arles, fevoiantaflïegé par les 
Senti- Pélagîens , quî fortoient en foule du Ma- 
naftere de Lerins, confoita Félix IV. qui fie- 
geoit alors: ce Pape quiétoit du même fentî- 
ment qde Saint Àuguftm, compila fes Ecrits 
fur la matière ,. & en envoia les Extraits à 
rE*êque d'Arles. L'affaire étoftf pigée , il n'y 
avoit point d'Appel de la part des Prêtres de 
Marfeille, & tes Orthodoxes dévoient être cori- - 
tens d'une décifion fi conforme à léursfenti- 
mens.Cependant ,1e même;Cefaire fit examiner 
par le fécond Concile d'Orange ce que le Pa- 
pe lui avoit envoié , & la Doârine de Saint 
Auguftin, fur laquelle ce petit Concile , corn- 
pofé de douze Evâques & de huit Laïques , 
décida une matière importante, par vingt- 
quatre Décrets qui ont été recûs de l'Eglife 
Univerfeiie, & qu'on n'ofe rejetter encore au- 
jourdhui , quoique la Conftitution Unigcnitus 
y foit directement oppolée. 

Il eft étonnant, que dans ces Siècles téné- 
breux, où les Papes fe faifoîent adorer & re- 
douter , malgré leur ambition fans bornes , & 
des partions beaucoup plus infâmes , ils n'aient 
fenti que leur autorité pouvoit être conteftée. 
C'eft pourquoi ils prévinrent l' Affemblée 

F 4 des 
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des Conciles, en les convoquant eux mêmes 
afin de les engager dans leurs intérêts , par 
leurpréfence,oùpar les récompenfes. Ils pré- 
venoient parcemoien les Appels au Concile. 
Grégoire VII. , cet homme fi fier ne laifla pas 
d'emploier cet artifice, & Gelafe fécond , qui 
entra dans cette violente conteftation de l* Empi- 
re & du Sacerdoce , difoit qu'il (ètrouveroic à 
Milan ou à Crémone, afin de fe foà mettre au 
jugement de fes Frères , quijont établis Juges 
dans l'Eglife, &fans le/quels cette affaire ne 
peut être traitée. La Confeflïon eft formelle* 
& il faut renoncer à la Succeffion Papale, 
lors même que le Vicaire de Jéfus Chrift é- 
toit monté au plus-haut degré d'orgéuil , ou 
reconnoître qu'on doit fe joûmettre au juge- 
ment de fes Frères , fans lefquels l'affaire 
ne peut être traitée d'une Jurifdidion Tempo- 
relle. Je ne fai comment on peut dire que Phi- 
lippe le Bel fat le premier qui donna en Fran- 
ce l'exemple des Appels, contre Boniface, qui 
prétendoit que le Roi dépendoitde lui, parce 
qu'il étoit le maître du Temporel des Rois, 
ou du moins qu'il en étoit le Juge , à caufe 
dçs péchez qu'ils commettoient. Mais per- 
fonne n'ignore jufqu'où ce Pape pouffa fon 
ambition & fa violence. Philippe qui ne di- 
ftinguoit point entre le Pape, le Saint Siège 
& l'Eglife Romaine , appella avec les Mi- 
niftres de toutes les Bulles du Pape, qu'il jet- 
ta plus d'une fois dans le feu , à un Concile, 
Boniface fut pris à Anania lieu de fa naif- 
fance, où il fut mis en prifon , & tellement 
maltraité, qu'il mourut peu de tems après. 

La 
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La vengeance ne s'arrêta pas là,carleRoi 
fit promettre à l'Archevêque * de Bourdeaux, 
qu'il fie Pape, fous le nom de Clément V., 
qu'il feroit déterrer fon Prédecefleur, & con- 
damner fa mémoire, comme celle d'un Hé- 
rétique. Le Pape, qui avoir juré fur l'Hoftie 
tout ce qu'où voulut, afin de monter fur le 
Trône Pontifical , ne put s'empêcher d'à flem- 
bler un Concile , où les aceufationsdu fameux 
Nogaret contre le Mort furent portées. On 
l'accu foie feulement d'avoir nié l'Immortalité 
deJ'Ame , la Préfence réelle du Corps dejé- 
fus Chrift au Sacrement , & on le chargeoit en 
même tems des crimes les plus noirs, & des 
débauches les plus iufames. 

Je n'entrerai point dans l'examen de ces ac- 
eufations: je dirai feulement , qu'il faloit que 
Clément V. qui éluda les preuves , afin de 
lauver l'honneur de l'Eglife, les crût vérita- 
bles; autrement il feroit entré dans le Ponti- 
ficat de la manière la plus indigne , puifqu'il 
jura qu'il feroic déterrer fon Cadavre, & con- 
damner fe mémoire. D'ailleurs , quoique No- 
garet & le Roi pouflalfent trop loin leur ret 
ientiment, il ne laifljic pas d'être jufte de pu- 
nir un homme, quiavoit montré jufqu'où peut 
aller l'ambition des Vicaires de Jéfus Chrift , 
lorfqu'on a le malheur de les craindre. Mais 
ce qu'on doit remarquer principalement eft , 
que pendant dix années que dura une con- 
teftation fi fcaudaleufe , le Roi & les Mini- 
ftres appellerent plufieurs fois du Pape au Con- 

F s cile 

* Elu l'an 130^. après Benoît XI. qui fut le 

Succefleur immédiat de Boni fa ce, Tan 1303. 

* ...... ». 
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cile, & que Clément V. reconnût tellement 
la iuftice & la validité de ces Appels , qu'il 
convoqua un Concile à Vienne, aprèslamorc 
de Boniface , pour lui faire fon procès. 

Martin V. qui vit le danger auquel les Ap- 
pels du Pape au Concile expofoient les Pon- 
tifes, tâcha de les en garantir 5 Confiance; 
mais Gerfon, qui a fait tant d'honneur à fa Na- 
tion, par une défenfe vigoureuie* des Droits 
de l'Eglife contre les Ufurpations' Papales, 
prouva que le Vicaire de Jélus Chrift dévoie 
être fournis au Concile. Ce qui fe pafla fur 
cette matière à Bafle, à été trop fouvent ré- 
pété pour nous y arrêter. 

* L'an 14* 7- 1 



$ II. 

■Si les Appels font nccejfaires. 

IL ne fuffit pas d'avoir établi le Droit des 
Appels <ur des exemples inconteftables, il 
faut voir encore, fi ceux dont nous parlons 
font néceflaires $ parce qu'on peut abufer de 
la Juftice, <k que les affaires ne font pastoû- 
jours afiez importantes , pour faire tant* de 
bruit, & caufer un fi grand défordre. Ladé- 
cifion de ce Cas dépend du fond & des for- 
malité/. 

Le Cafuïfte ne doit pas décider encore, en- 
tre l'Erreur & la Vérité des Propofitions con- 
damnées ; parce que cette décilîon regarde 
plûpfôt la juftice, que la nëceffité de l'Appel. 
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H doit porter uniquement fon attention fur 
l'importance des Queftions qu'on agite 3&en 
fuivant cette idée, il verra d'abord qu'il s'agir 
ici de Dogmes fi fondamentaux , que celui qui 
les défendroit , ou qui les condamneroit mal à 
propos , mériteroit fans conteftation d'être re- 
gardé* comme Hérétique. Cela découvre 
l'importance de cette araire ; car il ne s'agit pas 
d'une Erreur légère, qui peut être tolérée, & 
qu'on ne ffeut condamner féverement fans 
violer la Chartté. Mais on agite les Queftions 
de la Grâce avec une infinité d'autres , & 

' comme il èft certain que le Pape a raifon 
de;condamnercent & une Propofitions, fi elles 

' font fauflès, les Evêques ont raifon d'appel- » 
1er de cette condamnation , fi elles font vé- 
ritables. Laifler proferire la Vérité, laifleré- 
tablir l'Erreur par une Autorité Souveraine , 
lans ouvrir la bouche r fans oppofer fes ef- 
forts à ceux d'un Pape, ce feroit trahir évi- 
demment fon devoir. Il fuffit donc que tou- 
tes les Parties conviennent de l'importance 
* du fond , pour établir la néceflité de 

' l'Appel: car il devient auffi néceffaire de la 
part des Evêques , que la Condamnation a 
paru nécelfairea Clément XI.*, puifqu'il s'a- 
git du fond de la Réligion , & deplufieurs 
Dogmes importa ns. J'avoue qu'on? don- 
neroit un grand relief à l'Appel , en prou- 
vant la vérité des Propofitions condamnées; 
mais , outre que nous traiterons la matière 
dans l'examen de la fèparathn , il fuffit que 

F 6 les 

• Lettre de Mr. Pfy&qse de Caftrcs à Mr.lç 
Régent, du 7. Novembre 17x8* 
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les Evêques foient perfuadez de la vérité de I 
ces Propofitions profcrites, pour nelafacrifiter 
pas par une complaifance lâche & criminelle; 
& ils font autorilez par le Pape , qui a trou? 
vé ces Propofitions aflez importantes pour les 
fulminer : d'ailleurs, on n'a gardé aucune 
des formalitez néceflPaires pour juger les Op- 
pofans. Le Pape peut fe couronner de fes 
propres mains, & faire lui même l'éloge de 
la charité ; mais il a violé toutes les Loix. 
Ne diroit-on pas , comme l'Evêque de Ca- 
ftres l'écrit à Monfeigneur le Régent, Que le 

Saint Pere veut violer toutes les règles Ecclé- 
Jiaftiques , afin de renverftr nos Libertez par 
les fondemens> J'avoue que le titre glorieux 
de Saint Pere eft mal placé à la tête d'une Pé- 
riode , où l'Evêque fe plaint de ce qu'il viole 
toutes les règles Eccléfiafîiqaes f fans excep- 
tion, & fappe l'Eglife Gallicane par les/o;/- 
demens. Mais le Pape s'attache aux Puiflan» 
ces Séculières, pour perdre, par l'exil & lesdif- 
graces , ceux qui s'oppofent à fes delTeins; il . 
frappe à toutes les portes, afin de rendre fa ven- 
geance plus prompte & plus fûre. Que n'a* 
t-il point fait auprès du feu Roi, pour l'obli- 
ger à punir les Oppoftns, fans refpe&erleur 
Dignité ni leur mérite? Il ne devoir rien at- 
tendre de pareil d'un Prince auffi favant & 
auflï jufte que fon Altefle Roiale s cepen- 
. dant, ïïjn*a pas laiffé d'implorer la prote&ion 
de ce bras féculier : 6c combien de menaces 
aux Procureurs & aux Avocats Généraux % 
afin d'empêcher les Parlemens d'agir, ou afin 

+ Clementis Litter* ad, Unîverfos &c 

> 
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de le faire agir contre les Oppofans? Eft-ce 
ainfi qu'on traite les affaires purement Ecclé- 
fiaftiquès entre des Evêques? Le Droit natu" 
rel ne permet pas qu f on condamne perfonne fans 
l'entendre; & voici un grand nombre de Pré- 
lats, d'Uni verfitez, de Dodeurs &c condam- . . 
nez & iéparez de la Communion de l'Egliie 
Romaine, fans avoir été ni acculez , ni en- ' 
tendus dans leur juftification : on ne leur a 
point donné d e Ju^es fur Jes Lieux , félon 
la Loi: on n'a point aflembléde Synode ni de 
Concile, pour écouter leurs plaintes; & le Pa- 
pe les foudroie fans aucune forme de Procès, 
& en foulant aux pieds toutes les Libertezde 
l'Egliie Gallicane. Ainfi, foirqu'on examine 
les formalitez , ou le fond & l'importance 
des Dogmes, l'Appel doit paroître nécedàire. 



S. III. 

Si V Appel garantit de la peine , & fttfptnd 
Inexécution d'un jugement. 

CEtte Queftion eft délicate, car le Pape 
perd le fruit de fes Procédures & de fa 
vengeance, fi l'Appel en fufpend l'effet, & 
la féparation ne fera peur à perfonne; // 

fuffit d* avoir une bonne contenance 9 pour faire 
tomber toutes les menaces delà Cour Romaine} 
file n'a de bardiejfe qu'autant que nous vou- 
lons bien avoir peur d'elle \\ Et fi on ne la 

F 7 redou: 

• f Lettre d'an Dofteur de Sorbonne, 



Digitized by Google 



134 DIVERS CAS 

redoute pas , on eft à couvert des foudres, 
que l'imagination feule fait refpeâer , dit un 
Doûeur de Sorbonne. En effet, c'eft une 
maxime confiante dans la Jurifprudence Civi- 
le , que ^Condamnation eft éteinte par VAp~ 
fel : Provocationis remedio Condemnationis 
extingttitur renuntiatio. G'eft pourquoi il 
if eft pas permis de diffamer un Homme, juf- 
qu'à l'Arrêt définitif, lorfqu'il appelle , bodiè 
iiotari pnto non rétro , difent les Jurifconful- 
tes. De là naitcet autre principe» Que celui 

3ui meurt avant la Condamnation & peu- 
ant l'Appel peut tefter 6:c. quia eji inte- 
gri ftatus. Enfin , on convient que les cho- 
ies doivent demeurer dans le même état où 
' N elles étoient au tems de l'Appel, & que le 
premier Juge ne peut faire aucun changement, 
parce que, quand même l'Appel paroîtroit/W- 
vole & léger , il faut pourtant attendre que le 
Juge fupérieur décide de fa validité. On peut 
taire l'aplication de ces Maximes Juridiques 
à l'affaire préfente, & cela eft d'autant plus 
aifé, que les Canoniftes ont prefque les mê^ 
mes principes. \ 

En effet , ils ôtent au Juge le pouvoir de fai- 
re de nouvelles pourfuites , lorsque l'Accu- 
fé lui a fait notifier fon Appel , * & ils lui laif- 
fent feulement le droit de hâter l'Appel tant, 
de pourfuivre inceffamment ion Appsl, & de 
fe faire relever promptement de l'Excommu- 
nication qu'il a encourue , & qu'on a pro- 

non- 

• 

% Cân. 55. de Appellat. > 
* Van Effcnjus univerfum > pars ni.Tit. X. 

de Appellatioiiibus C. m. de effeûo Apellatteai* 

p. $9** 
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noncée contre lui. Il ne refte donc au 
Pape que la feule autorité de hâter l'Appellant, 4 
qui doit demeurer excommumé,malgré IbnAp- 
pel.ll peut même être privé de fort Temporel \puif- 
qu'il efi privé de la Communion Eccléfiajlique. 
Le Concile de Trente a décidé , que l'Appel 

ne fufpend point l'effet des Sentences qui rou- 
lent fur In GorreâtQn* *& le Pape foûtiendra 
infailliblement que c'eft à lui à corriger les 
Evêques , & que la Correftion |& la Cenfure 
font légitimes. André Duval alloît beaucoup 
plus loin; car ilfoûtenoic que l'Appel au Con- 
cile étoit illicite, foit que le Pape foitau-def 
fus ou au dejfous du Concile, & que les Etats 

qui fe trouvent lezez, par les outrages & les 
attentats des Papes, doivent les repouffer par 
quelque autre voie. Cette décilion eft piroia- 
ble, caria voie Canonique eft la plus régu- 
lière^ Torfqu'elle manque, on nepeutem- 
ploier que celle de la force & de la violence, 
ou celle de la féparation. Cependant ce Doc- 
teur ne laifle pas d'avoir beaucoup de Difct- 
pies & de Sénateurs , particulièrement dans 
la circonftance prélente. Les Canoniftes allè- 
guent une raifon plus éblouïffante , contre la 
iufpenfion delà peine, en venu d'un Appel: 
car ils difent , qu'elle peut avoir lieu lorf- 
que le Juge eft préfent , reconnu de routes 
les Parties , & aflez puiflant pour maintenir 
FAppeliant. C'eftainfi, dit-on , que les Parle- 
mens maintiennent les Curez, contre leurs 
Evêques , en vertu de leurs Appels comme d'à* 

bus; 

* ConciU Trident. Sejf. XXL C. lo. de Réf. Seff. 
ZXXU C. l< de Réf. 



Digitized by Google 



ï3<S DIVERS CAS 

bus, parce qu'ils en ont Pautorité. Maisle 
Concile Oecuménique , à ce que difent les 
Conftitutionaires , eft un être deraiion, c'eft 
un Juge imaginaire, il n'eft point prêtent, & 
fans examiner fon Autorité au-deflus du Pa- 
pe, fon Tribunal ne fera jamais érigé, puis- 
qu'il ne fera jamais affemblé. C'eft, fans 
doute , par ce motif que les Janfeniftes aimè- 
rent mieux prêter le côté à leurs Ennemis, 
chicaner le terrain & fe fauver au travers des 
difiin&ions de Droit & de Fait, que d' Ap- 
peler au Concile Oecuménique , parce-que 
cet Appel inutile les auroit expofez à toutes 
les peines que mérite ladefobéiflance , lors- 
qu'elle eft évidente. 

Ces raifoos découvrent qu'il y a de la dif- 
ficulté fur la matière; mais il eft certain que 
les Appellans prennent une route plus droite, 
que ceux qui biaifoient fous Innocent X.& A- 
lexandre VII M &que V Appel au Concile doit 
fufpendrc l'Excommunicationique le Pape doit 
emploier fon crédit, afin d'afTembler un Concile 
Oecumenique,& d'obliger lesAppellans à con- 
couriravec lui. Puilque félon le Droit Canon, 
PAppela deux effets, l'un fufpenfif,& ('autre 
dévolutif : le premier luipend l'effet de l'Ex- 
communication , ou de la première Sentence , 
& l'autre attache le Procès à un autre Tri- 
bunal. 

On m'obje&era encore,quc les Appellations 
caufent degrands défordres dans l'Eglile,parce 
qu'elles empêchent la correâion des mœurs, 
c'eft pourquoi le Concile de Latran fous A- 
lexandre III. à demandé, queSubjetfi contra 
Hfclplinam EccUfiafiicêm invocem Afôellatio- 

m 
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fiis non erumpant : £)ue les Sujets fie s y avi m 
fent point d'appeller , pour éluder la Difcr 

plïne Eccléfiéifliqut. La plainte portée à 
Alexandre III. par un Abbé de Saint 
Bénoît, contre un Moine réfra6hire, donna 
lieu à la décifion du Concile de Latran ; &le 
Concile remarque que la défenie doit avoir 
lieu , principalement entre les Religieux. On 
a voit donc pour objet la correâion des Mœurs, 
ce qui change le Cas de Confcience , puisqu'on 
loue aujourdhui les venus des Appellans,au- 
tieu de fe plaindre de leurs vices.Le Cas devient 
encore plus différent , en remarquant que les 
Appels ne regardent point un Fait de Difci- 
pline; mais le fond de la Réligion, & l'Ex- 
amen d'un Corps de Doéïrine. Enfin , ce ne 
font point des Particuliers qui appellent; mais 
plufieurs Univerfirez , les Communautez en- 
tières , plus de dix mille Curez de plufieurs 
Diocefes, les Evêques , les Archevêques, à 
la tête defquels eft unCûtàm^\Eminenrifftmje. 
Le Pape ne peut pas être Juge de la validité 
de ces Appels, parce qu'on veut foire pafTec 
fous l'Examen fa Décifion & fes Lettres de 
féparaûon, contre lefquelles tous les Parlemens 
ont appellé comme d'abus. Et d'un autre cô- 
té, puifqu'on enfeign^ en France, comme le 
Cardinal de Lorraine à la tête des Evêques 
François le failbit jufques dans le Concile 
de Trente ^ , que le Concile Oecuménique 
eft au deflus du Pape; on a droit déporter 
devant ce Tribunal l'affaire de la Conftitution, 
& toutes les Sentences d'Excommunication , 

pro- 

, £ Lcttcre di Vifconti T. f « 
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prononcées par les Evêques & par le Pape , font 
nulles, & ne peuvent avoir aucun eftëc. Or- 
dinar tus igitur effeétùs Appellations ejl fiftere 
exceftitione m Judicis , omnemque ejus vins 
fufpcndere, ac integram caufa definitionem ad 
Judicem Superiorem déferre. Enfin , les Ca- 
nonises les plus rigides conviennent qu'un 
Appel eft légitime,lorfqu'il;eft autorité parle 
Roi & le Parlement : c'eft pourquoiMr.de 
Harlai ditoit à l'Univerfité de Paris , j'ai crû 
qu'il faloit prendre la précaution dinterjetter 
cet Appel, non pas comme une Procédure 
frivole &illu(oire d'un Particulier révolté con- 
tre l'Autorité de l'Eglile , qui voudroit cor>- 
tinuèr dans Ton Héréfie, ou dans fon liberti- 
nage ,\ mais comme d'un Officier du Roi , & 
pour le bien de l'Etat. On voit ici la même 
chofej car ce ne font point des Piarticuliers 
vicieux ou rebelles, mais des Corps qui font 
leur Appel , les Parlemens & les Gens 
du Roi fécondent ces Appels & les font eux- 
mêmes , & le Roi qui les voit faire y confent. 
Il ne manque donc aucune des formalitcz né*- 
ceflaires, pour rendre ces Appels valides & 
légitimes. Un Auteur tout nouveau objefte» 
que les Parlemens condamnoient au dernier 
fupplice les Luthériens malgré leur Appel 
au futur Concile, quoiqu'ils, ne fuflent con- 
damnez que par une Bulle , qui n'avoit été 
reçue en France que par une Acceptation ta- 
cite. Mais cet Ecrivain voudtoit il rappellér 
ou voir renaître ces anciens tems , rallumer 
les bûchers & les perfécutions les plus cruel- 
les 

$ Van Eflcn, ibid. 
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les contre (es Frères ? Ce fentiment (eroit 
barbare, & l'exécution impoflïble, puiique 
. ce font les Parlemens ,qui, bien loin de con- 
damner au feu ceux qui appellent , les au* 
torifent, en appellanc eux-mêmes f. 

• 

i Traité du Schifme Chap. X. » 



CHAPITRE XII. 

OnzSéme Cas de Cottfcience: Si un Laiquepeut 
demeurer attaché aux Curez appellans & 
Jeparez.. Examen des Droits & de FAtu 
toirité du Corps des Fafteurs* 

L* Union des Laïques avec lés Curez a}* 
pellans & féparez par leurs Evêques 
forme un Cas très délicat , mais fouverai- 
nement néceflaire * car ist fubordmation de- 
mande que le Laïque fe repofe fur la foi de 
ion Curé , & qu'il apprenne de fa bouche ce 
qu'il doit croire , comme le Curé doit écou- 
ter fon Prélat. Il y a des millions d'Ames qui 
peuplent les Campagnes & les Villes- Ces 
Païfans ruftiques, & ces Bourgeois appren- 
nent pir les Mandemens de leurs Evêques, 
affichez aux portes des Eglifes,que leur Paf* 
tcur eft excommunié, parce qu'il ne croît pas 
comme fon Evêque. Il y a un grand nom- 
bre de Diocefes dans letquels l'Evêque eft 
Conftitutionaire , & prefque toUsles Curez Ap- 
pellans ; Tembaras ne peut être plus grand 
pour les Laïques, que celui de diftinguer en- 
tre 
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tre deux Puiflânces , parce qu'il croit être 
obligé de les refpecter prefque également» 

On ne peac dire que ces Bourgeois ,ou 
Païtans > ne foientpas obligez d'entrer dans les 
Quefiions que renferme la Conftitution. Il 
faut toujours fa voir quel parti le Laïque doit 
prendre entre l'on Evêque Conftitutionnaire 
6i fon Curé , qui eft Appellant , féparé ou 
excommunié par fon Prélat & par le Pape. 
Doit-il fortir de l'Eglife , lorfque le Curé of- 
ficie ? Peut-il recevoir les Sacremens de fa 
main, & l'appeller à ion Ut de mort oul'é- 
vircr comme un Hérétique excommunié ? 
Ho iïneaiHaretictim devita. Heureux tems ! 
où les Evêques fidèlement attachez à Dieu , 
alloient courageulement au fupplice, fuivisde 
leurs Diacres, qui croient, où allez -vous, 
«non Pere, fans votre Fi/s > Ces tems heureux 
font évanouis; l'Union du Sacerdoce , auf- 
fi-bien que celle du Diaconat, eft rompue. 
L'Evêque excommunie fon Curé , & les Man- 
demens des Evêques font condamnez com- 
me abufifs par les Parlemens , déchirez & 
brûlez par les Laïques. Quel défordre l 

Les Prêtres avoient un grand relief dans 
l'Antiquité ; l'Eglife , qui confervalà fimpli- 
cité plus de trois cens Ans, les conlultoit 
fur les affaires importantes > ils aliiftoient dans 
les Conciles, ilsyétoient aflïs, ils,y opinoient 
décifivement contre les Hérélies : & comme 
ils étoicnt beaucoup plus nombreux que les 
Evêques , on leur attribuoit fouvent la gloi- 
re de la Condamnation prononcée contre les 
Héréfiarques , parce que la décifion fe faifoit 
par la fupériorité des fuffrages. D*ailleurs f 

cha- 



Digitized by 



DE CONSCIENCE bc Ï41 

chaque Ville a voit fon Evêque 5 il n'y avoît 
dans les petites Villes qu'une feule Paroifle , 
& un très petit nombre de Communîans s en- 
fin, on plaçoit des Evêques dansdes Bourgs» 
& d'autres lieux , dont les noms n'ont pafTé 
à la Pofteriré , que par celui de leurs Evê- 
ques , qui ont figné certains Concile». Ces 
petits Evêques ne valoienc pas les Curez de 
St. Sulpice, ou de Verfailles , & lesChoré- 
vêques étoient tout au plus comme les Doiens 
Ruraux $ cependant , ces Evêques d'u- 
ne fimple Paroifle , les Chorévêques , & 
les Prêtres même, entroient dans les affaires les 
plus importantes de i'Eglife , fans excepter 
celles de la Foi, & ils jugeoiont les caufes d'Hé- 
réfie comme les Prélats. 

Eufebe rapporte exa&ement ce quifepafia 
à Rome, pour la Condamnation de Novat, 
lequel vouloit faire Schifme avec le Pape Cor- 
neille, & ce qu'il dit ne fait pas beaucoup 
d'honneur à quelques Evêques de ce tems-là ; 
car il remarque que Novat envoia dans 
quelque coin de l'Italie peu connu , appel- 
ler trois Evêques très /impies & fort tufli* 
gues, pour lui donner l'impofition des mains. 
Ce cémoig na ge prouve qu'il y avoir des 
Evêques dans certains petits lieux , lefquels 
ne valoient pas les Curez de Paris , qui ont 
plus de politefle & de favoir 9 que ces trois 
Prélats ruftiques 6c tout-à-fait fimples, quife 
laiiUrent duper par Novat *. Ilyeutaufli 
quelques Prêtres qui donnèrent dans le même 
piege$ mais ces Prêtres qui s'étoient diftin- 

guez 

s % Eufebe H. Et Vh C, 43. pag, 14^ 
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guez par leurs fouffrançes pour la Vérité > 
en devinrent les Défenfeurs contre Novat , 
& ce furent eux qui le convainquirent dans le 
Concile de Rome, Si on regarde les Prêtres 
Penitens , comme defimples Acculâteurs, 
nous remarquerons qu'il y en avoit un grand 
nombre d'autres , qui eurent féance avec les 
Evêques, & qui prononcèrent la Sentence de 
condamnation ; car ce Concile , dit Eufebe , 
fut compofé de loixante Evèques 5 mais il 0 
y avait un plus grand nombre de Prêtres & 
de Diacres. Enfin , fi on confulta les Evê- 
ques des autres Provinces , on fit le même 
honneur au* Curez, de Village , de leur deman* 
der ce qtfil fa/oit faire dans cette occafeon. 
Eufebe les apelle rovç târà %upcw votpéveç. 
Les Pafteurs de la Campagne furent donc con- 
fultez, & on t ui vie leur avis. 

L'affaire de Paul de Samofate étoit beau- 
coup plus importantes car fi Novat fe fdûle- 
voit contre un Pape légitime, Paul attaquoic j 
[ la Divinité de Jétus Chrift: Il s'agiflbit donc, | 
non feulement de la Foi, mais du fondement | 
de la Foi *. C'étoit un Evêque qui vouloic 
renverfer ce fondement , & cet Evê- 
que fut jugé , convaincu & condamné 
par des Prêtres. Malchion , qui avoit été Ré- 
gent de Rhétorique à Antioche, & qui parla 
pureté de fa Foi étoit parvenu à la Dignité 
de Prêtre dans cette Paroi ffe ;fut le Tenant j 
contre Paul de Samofate , dans le Concile | 
d' A mioche , & découvrit toute la fubtiiité | 
de fes Sophifmes , comme cela paroiflbit par 
les A&es de la difpute , que les Notaires avoient 

re- 

? Eufebe Liv. II. C. 30, * 1 
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recueillis. Le Concile composé des Evêques 
<ie plufieurs Provinces, des Prêtres & des 
Diacres , dépofa l'Evêque Héréfiarque, &il 
en donna connoiflànce aux Evêques , Prêtres 
& Diacres de toutes les Eglifes Chrétiennes 
qui étaient fous le Ciel. 

Enfin , dans le fameux Concile d* El vire, 
lequel fit de fi beaux Reglemens , tant pour 
la Difcipline , que pour la Doârine & le Gou- 
vernement , il y a voit dix -neuf Ëvêques & 
vingt-fix Prêtres, lelquels étoient aflis avec 
les Prélats , pendant <jue le Peuple & le$ Dia- 
cres étoient debout , & ils lignèrent les Canons 
après les Evêques , comme l'a prouvé Gar- 
das, fameux Commentateur de ce Concile,, 
qui rapporte les noms de ces Prêtres, auffi bien 
que ceux des Evêques qui y avoient affifté. 
On grofliroit fans peine le nombre de ces ex- 
emples : mais nous en avons choifi trois, qui 
prouvent tout ce qu'on peut fouhaiter fur la 
matière. 

S'il s'agit dé juger la caufe d'un Pape con- 
tre unSchifmatique qui veut prendre fa place, 
& qui lui a débauché un grand nombre de 
Prêtres & une partie du Peuple Romains Cor- 
neille le foûmet au jugement des Evêques & 
.des Prêtres, & il va confulter julqu'ayx Cu- 
rez de Village , pour avoir leur avis fur ce 
qu'il doit faire , afin de fe maintenir contre 
l'Ufurpateur, & s'appuïer fur leur nombre & 
leur autorité. 

S'il s'agit de dépofer un Evêque qui faifoit 
l'adoration des Peuples, lelquels entonnoient 
des Vers à fa louange , & faifoient retentir 

l'Eglife 
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l'Eglife de leurs applaudi flemens; les Prêtres 
s'affemblent avec les Evêques, de vie- encfes 
Juges' fur le fondement du Chriftia* • ne, & 
décident que Jéfus Chrift n'eft point un fim- 
pie Homme , comme le difoit Paul de Samo- 
fate, mais le Fils de Dieu, fit la condam- 
nation d'Anus fut auffi prononcée par un Con- 
cile d'Alexandrie , où les Prêtres décidèrent 
cette grande Queftion avec les Evêques. En- 
fin, ces Prêtres font aflïs avec les Evêques, 
& appofent leur* noms avec eux , pour fcel- 
ler les Canons que le Concile a dreflez , & 
qui ont été reçus par leconfeutementdel'E- 
glife Univerfelle. 

Tous les Prêtres de Rome aiïifterent au 
Concile que le Pape Symmaque afièmbla, à 
la fin du cinquième Siècle. Grégoire le Grand 
leur fit le même honneur dans le Siècle fui- 
vaut; & jufques.à Grégoire IL oo ne les voit 
point dégradez du rang qu'ils avoient tenu , 
puisqu'ils le gardèrent dans le Coucile qu'il 
convoqua Tan 721. Enfin /Grégoire VII., 
ce Pape plus connu par Ion ambition <St fa fier- 
té, que par aucun talent paftoral, aiant ré- 
folu d'aflèmbler un Concile général con- 
tre l'Empereur Henri, y appella les Prêtres 
& les Laïques de tous les endroits du monde, 
amis ou ennemis, pour juger fon différend, 
ut adeutnpojjint undique terrarum Clericalis 
crdittis & Laicalis % atuici vel inimicifim timoré 
convenire. Anno 1080. Si Rome , plus 
jaloufe de fon Autorité que les autres Eglifes, 
n'a ofé fouler aux pieds la Tradition A- 
poflolique qu'après plus de huis Siècles; les 
autres Evêques ont dû la maintenir plus réli- 
gieufemem. \ CHA: 
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CHAPITRE XIII. 

AneHntijJemnt de ces Droits par les Evi« 

ques. 

CEt ufage a changé, mais ce change- 
ment ne fait pas autant ^ d'honneur à 
, l'Eglile qu'on fe l'imagine, & j'ofe dire qu'il 
n'entre dans cette Reflexion aucun intérêt per- 
fonnel , mais uniquement celui de la Vérité* 
Car on voit , premièrement , une Tradition 
Apoftolique y la Loi de l'Eglife Univerfelle, 
& une des plus (aimes formalitez abolies > a- 
près avoir été connue & pratiquée plus de 
huit fiécles. Si Rome a anéanti une Tradi- 
tion Apoftolique, on a raifon de croire qu'el- 
le change des Rites & des Dogmes con- 
fierez parla plus vénérable Antiquité, &par 
te confentement de l'Eglife Univerfelle. 
II. On voit par-là que l'Autorité Epifcopale 
s'eft augmentée par degrez, jufqu'à englou- 
tir les droits les plus facrez d'un nombre infi- 
ni de Pafteurs, & d'un Corps vénérable qui 
â rendu , & qui rend encore les fervices les 
plus elTentieb au Peuple & à PEgîife; & cet 
engloutiflemenr ne peut être que l'effet d'une 
envie de dominer , non feulement far les 
Troupeaux àu Seigneur, mais fur ceux qui en 
font les Pafteurs & les Conducteurs. Il 
eft étonnant que l'Eglife veuille être toûjours 
en Minorité , lorfqu'il s'agit de fes fonds & 
de fes biens temporels , & qu'alors elle croie 
avoir le droit de fe mettre au deflus des tems 
& des Cécles , & qu'il n'y- ait chez elle de 

. G Pref- 
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Prefcription que pour les droits fpirituè'ls , en 
faveur de ceax qui les ont ufurpez. LaitTons 
les Prêtres & les Curez dans l'abaiflement ou 
ils font précipitez ; s'ils n'ont plus- l'autorité 
déjuger, ils n'ont pas perdu la liberté d exa- 
miner. Chargez du foin des Ames & de l'm- 
ftruâion des Fidèles, ils doivent s'affûrerpar 
eux-mêmes , qu'ils ne donnent pas à leurs 
Enfant un Serpent au lieu d'un Poifon , & 
une Pierre pour du Pain. En un mot , les 
Curez ne font pas réduits à la condition 
des Particuliers , qui n'ont en partage que l'o- 
béïffance aveugle. Ils font obligez d'étudier 
la Réligion , & de connoître les vér itez du 
Chriuianii'me , afin de les prêcher à leur 
Troupeau. S'ils font'dans le premier état, ce 
font des aveugles conduâeurs d'aveugles , 
qui tomberont inévitablement dans le préci- 
pice avec leurs Brebis: &fi on les place dans 
le fécond orde , ils ont le droit de repréien- 
ter leur fentiment pour les Dogmes qu'on 
remet entre leurs mains, pour les faire palier 
au Peuple ; car tout examen & toute con- 
noiflance diftinde fuppole la liberté de rent- 
ier ou d'accepter un Dogme propoié. 

Lorfque c'eft le Pape qui parle & qui 
a donné une Règle de Foi, les Ultramontains 
n'ont plus rien à dire , les Evêquesde ce Pais- 
là font obligez de fe fermer les veux , par la 
crainte de découvrir un objet différent de ce- 
lui que le Pape expofe à la vûë.le Curé doit lui-, 
vre la même méthode j & par une gradation 
néceflaire , le Peuple doit avoir ia Foi de km 
Curé, le Curé celle de fon Eveque , & l fc- 
vêque croire ce que le J?ape croit. L autonté 

i - • 
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difculpe les Errans. Il n'y a perfonne qui foit 
damné dans les Païs d'obédience , à caufe 
de la Foi ; mais en France;, où le Pape n'eft 
pas infaillible , & où les Evêques le font en- 
core moins , il eft permis de tâter , de goû- 
ter & de voir G ce qu'ils débitent eft un poi- 
Ton mortel , où U Pain de Vie. Les Curez 
font des Examinateurs, qui répondront devant 
le Tribunal de Dieu de la conduite des A- 
mes : ils font donc néceflairement appeliez à 
diftinguer le bien du mal , & la Vérité de 
l'Erreur , afin de rejetter l'une & d'cnfeigner 
l'autre. S'ils y trouvent de l'oppofition , 
ils doivent faire éclater leurs voix , porter 
leurs plaintes devant les Tribunaux où el- 
les doivent être écoutées , perféverer malgré 
l'oppofition, &lans être Juges abfolus, con- 
ferver la Foi pure , la prêcher & l'enleigner 
à tout venant. 



CHAPITRE XIV. 

* * 

■ 

Scrupules qui naiffent de la Jîtuation & dtê 
devoir des Curez. & des Prêtres Ré- 
ligieux féparez. &c. 

LE devoir des Pafteqre eft inconteftable ; 
cependant 5 il fait naître une difficulté 
confiderable : car s'ils le violent , ils font cou- 
pables devant Dieu; & s'ils le rempliflent, ils 
font féparez, excommuniez par les Evêques 
& par le Fape. D'un côté,lçs Evêques Con- 

G 1 fti- 
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ftitutionnaires pouffent la rigueur jufqu'a 
l'Excommunication: d'un autre côté,les Curez , 
fefoulevent contre rEvêquc,méprifentfes a* 
nathemes, & ils interjettent Appel de leur 
Sentence , ils s'en font relever , & officient 
au grand mépris de l'Autorité Epifcopale. Les 
uns & les autres paroiffent avoir raifon. Les 
Evêques ont droit de foûcenir leur rang , qui 
les élevé au-deflus des Curez , & de crier , 
nous fpmtnes allis fur le Trône des Apôtres ; 
écoutez-nous, comme Jefus- Chrift ordonnoit 
d'écouter ceux qui étoient affis fur la Chaire 
de Moïfe. Ennn , c'eft fapper la Hiérarchie 
par les fondemens , que d'autorifer le fou- 
levement de l'Inférieur contre fon Pré- 
lat. % ^ 

Mais on ne conçoit pas que les Pafteurs 
puiffent donner tête baiflée dans l'erreur, ni 
abandonner la vérité, parce qu'on le leur or- 
donne. S'il étoit queftion d'une erreur qp\ 
pût être tolérée, le filencerefpe^ueux feroit 
iuflîlant ; mais on s'élève contre un grand 
nombre d'erreurs groflïeres, qui deviennent 
plus dangereufes a proportion qu'elles font 
armées de l'Autorité Pontificale , & qu'on 
veut les faire entrer dans l'Eglife à force ou- 
verte. C'eft précifement dans cette occalîon 
où il faut dire anatheme è un Ange 9 parce 
qu'il eu feigne un autre Evangile que celui de 

Jefus - Chrift. Il n'y a point d'homme fur la 
terre qu'on puiffe égaler à un Ange rayon- 
nant de gloire, & defeendant immédiatement 
du Ciel; les Evêques, comme les Cure2 font 
les inférieurs ; ils doivent de la crainte , du 
refpë# Si de l'obéïffance à ces Intelligences 

1 lu : 
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fuperieures & céleftes, qui voyentla face de 
Dieu : cependant, tout homme eft autorifé 
par Saint Paul de dire anathême à cet Aftge , 
s'il enfeigne autre chofeque cequejefàs- 
Chrift a enfeîgné. La Hiérarchie célefte eft 
aufli bien établie que celle delà Terres c'eft 
l'attaquer, que de fulminer contre un Ange. 
Cependant , fans avoir égard à fa fupériorité 
& à la diftin&ion de l'ordre , il fout réft/ler 
en face f s'oppofer aux erreurs de cet Ange; 
& s'il ne fe rerraéie pas , prononcer anache- 
me contre lui : c*eft l'ordre que Saint Paul 
donne , non feulement à l'Evèque ; mais 
aux Prêtres , & aux Laïques Corinthiens, 
oui compofoiem alors tme Eglife peu confia 
oerable en coroparailbn des grandes & nom- 
breufes Paroifles de Paris. D'ailleurs , les 
Evêques ont rétabli les Curez dans le droit 
de méprifer leur Excommunication , parce 
qu'elle eft injufte : car ils difent dans leur In- 
ftruâion Paftorale > Qtiil tfi vrai qu'entré 

les deux extrémitez ? de' trahir la Vérité , ou 
tlefubir P Excommunication , il n'y a fat a ta* 
lancer r on ne doit jamais trahir la Vérité \ 

Après avoir établi les Droits inviolables delà 
Vérité t laquelle ne doit iamais être trahie 
par perlbnne , ces mêm^*s Prélats enfenjnenr. 
Que fi Nnjuftice de l'Excommunication ejl 
confiante , fi le devoir eft un devoir réel & vé- 
ritable , la Propofition renferme une vérité , à 
laquelle il eft impoffible de fe refufer. 

Voici la Propotuion , à la vérité de laquel- 
le il. eft impsftible de le refufer > c'eft la 

G 3 XCL 
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XCI. de celles que le Pape a condamnées: i 

La crainte d'une Excommunication injufle ne 
nous doit jamais empêcher de faire notre de- 
voir. On ne fort jamais de l'Eglife, lors 
même qu'il femble qu'on en foit banni par la 
méchanceté des Hommes y quand on efl attaché 
à Dieu, à Jéfu<-Cbrift & à PEglift même , 
par un ejprit de Charité. ? < u 

Les Curez trouvent leur Excommunica- 
tion injufte; ils croient qu'il eft permis de 
méprifer la méchanceté des Hommes qui les 
châtient de l'Eglife s ils (ont perfuadez que 
leur dèvoir eft réel & véritable , parce qu'il 
ne faut jamais trahir la Vérité. Enfin , lors 
qu'il femble qu'ils (ont bannis de YEgUfe par 
l'injuftice& la méchanceté des hommes, ils ne 
fortent point de l'Eglife ; car ils demeurent toû- 
jours unis à Dieu , à J. C. & àl'Eglilc,par les 
deux liens facrez & uniques, qui forment cett<î 
union au Corps myftique de J.C. , la Charité 
& la Foi. Il faut avouer que le droit des E* 
vêques Excommumans , & le droit des Curez 
Excommuniez font un Cahos , dans lequel il 
eft impoflible de percer , eft Nodus Deo vîn- 
dice dignus. Lorfque l'Autorité & la V érité 
font unies, les choies vont parfaitement bien; 
mais ici la Vérité eft dans un parti , & l'au- 
torité fupreme dans l'autre : & non feulement 
on exerce Ion pouvoir en maître abiblu > 
mais on le pou (Te fi loin , qu'on excommunie 
ceux qui défendent la Vérité. Je demande 
ce que doivent faire ces Excommuniez? Mr. 
de Saint Aignan , Evoque de Beau vais, s'eft 
tiré cavalièrement d'affaire , en rappellanc 

les 
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les Prêtres &les Curez qu'il avoic interdits & 
chaflez, & en fe reconciliant avec eux , fans 
parler du pafTé, comme cela fe pratique dans 
les querelles civiles. Mais on ne trouve pas 
toujours des Evêques qunexercent la derniè- 
re rigueur , lorsqu'elle eft à la maie, &cjui 
reprennent la douceur , lorlque le Souverain 
change de maxime. 11 y a des Prélats qui fe 
croient fermes lorfqu'ils (ont durs , & qui 
s'imagineroient ternir leur dignité, s'ils ne foû- 
tenoient une Excommunication qui eft ibrtie 
de leur bouche , & s'ils ne failbient pas plier 
fous leur Croflè les Curez & les Prêtres de 
leur Diocefe : ce font ces Evêques opiniâ- 
tres qui font le Schifme & la difficulté. 



CHAPITRE XV. 

s 

Douzième Cas de Confçience. Si les Curez 
font obligez, de fe retirer , en attendant un 
%cms plus favorable f a caufe de VEx- 
€ommunication lancée par leur Evêqu* 
& le Tape. 

IL y a des Confciences fcrupuleufes,qui fe 
laiflent éfraïer par l'anatheme : pleins de 
refpeûpour le Prélat élevé au deffus d'eux, 
nourris dans un efprit de fubordination , ac- 
coûtumez à entendre retentir à leurs oreilles 
Y Autorité de l'Eglife, fous laquelle tout doit 
plier ; ils craignent de mériter la peine que 
leur oppofition attire ; & dans la.fraïeur que 
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leur caufe la feparation de l'Evêque & d» 
Pape , ils doutent s'ils doivent abandonner 
leurs Curez , ou demeurer expokz à toutes 
les fuites d'un anatheme* Les autres un peu 
plus hardis , quoiqu'ils ne le foient pas 
aflez, ne redouteront pas une Excommuni- 
cation injufte, parce qu'elle ne peut nuire; 
mais ils prendront le parti du repos & de 
la retraite, afin de garder quelque melure 
de refpeâ avec leur Evêquc , & parce qu'ils 
ignorent s'ils n*ont point perdu par la lépa- 
ration le pouvoir d'adminiftrer les Sacre- 
mens. Les Laïques fe trouveront dans une 
incertitude aufli terrible : ce font là les 
maux inévitables qui naiflint de la Confli- 
tution. 

Saint Jérôme rem*-quê, qu'il y avoit déjà 
de fon temps des EVêques animez d'un or* 
gueil Pharifaïque f , lefquels abufans des paro- 
les de Jefus- Chrift , damnaient les innocent 
& delioient les coupables 5 mais il faut fe 
COnfoler , difoit-il , car ce «V/? pas la Sen- 
tence du Prêtre , mais la vie de Vaccufê qui 
ift examinée devant le Tribunal de Dieu , & 

qui fait la règle de fon jugement ; & com- 
me le Sacrificateur ne falloir pas les Lépreux 
par l'examen , le Prêtre ne fait pas le Cou- 
pable ou l'innocent. Saint Àuguflin expli- 
que plus nettement la matière, & les Jefuiccs 
mêmes approuveroicnt fon fei timent. Dieu % 
dit»il , permet quelquefois que des hommes 
charnels emportez par leurs pallions , chaÊ 
lent de l'Eglife les gens de bien , on doit 

lup*- 
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Apporter cet outrage avec patience pour lar 
Paix * , ne faire ni Schifme , ni Seâe héré- 
tique, revenir lorsque l'orage eft paffé, s'é- 
loigner s'il dure, en foùtenant jufqu'àlamort 

la Vérité : car Dieu qui voit leur intérieur f 
les couronne en fecret. Cet ordre de peribn nés 
eft rare, mais il y en a des exemples peut-être 
plus qu'on ne croiv 

On voit par- là que l'Eglife à toûjours été 
faite comme elle eft: il y a voit dans ces beaux 
jours & dans ces Siècles lumineux des Evê- 
ques auffi fiers qu'un Pharifien, des Evêques 
charnels , des Evêques oui fe iaiflbicnt em- 
porter à la colère , des Eveques quichafloient 
les bons de PEglife ; c'eft là l'image du Siè- 
cle ou nous vivons. On voit en fécond lieu, 
que l'Excommunication ne fait aucun mal, 
lors qu'elle eft lancée par la paflion & par Pin- 
juftice. Saint Léon a beau dire , que l'Ame 

blejfée , de f armée , deftituée de Je cours , de- 
meure expofée aux courfes du Diable , qui peut 
aifément s'en rendre te maître. Il paroît au 
contraire, que Dieu donne de nouveaux fe- 
cours à ceux qu'on perfecute , qu'il recom- 
penfe & couronne leur patience • & on ne 
peut les chafler de l'Eglife , puifqu'ils fonc 
unis intérieurement à Dieu par des liens fi 
étroits. Enfin , on voit que les Pères ne don- 
nent point d'autre remède que celui delà pa- 
tience & du tems , afin de conjurer la tem- 
pête. Mais ce remède n'eft pas aplicableau 
mal préfent ; premièrement , à caufe du 

G s nom- 
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nombre des Excommuniez. La Maxime des 
Saints eft excellente pour un Particulier qui 
s'eft attiré l'indignation , ou la vengeance de 
ion Evèque > mais elle ne vaut rien , lorf- 

8u'il s'agit de douze ou i s • mille Pa fleurs , qui 
:roient obligez d'abandonner leurs Brebis 
aux Loups, & de les laifler fans conlblation 
& Tans pâture. D'ailleurs, c'eft ici la caufe 
de Dieu & de la Vérité: & les Prélats Ac- 
ceptans enleignent nettement , qu'on ne doit 
jamais trahir la Vérité , qu'il n'y a point à 
balancer -, car lors que IHnjuflice de P Excom- 
munication eft confiante , & que le devoir eft 
fin devoir réel & véritable , rien ne doit nous - 
empêcher de faire notre devoir ; & félon les 
Canons Apoftoliques , un Prêtre & même un 
Evâque qui néglige fon Troupeau , & qui 
ne lui enfeigne pas la Vérité, doit encourir 
laDépofition. Il faut donc néceflairement que 
les Curez Appeilans demeurent féparez de 
leurs Evôques Conftitutionnaires , malgré 
les apparences, du Sçhiftne&le renverfemeat 
de la fubordination. 
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C H A P I T R E XVI. 

Treijiéme Cas de Confcience: Si on ne 
poHrroit pas réunir les Payeurs avec les 
Evêques , far un Edit Tacifique, Trè- 
fle x ions fur PEnotique de l'Empereur Ze- 
non & fur les Synodes Provinciaux. 
• 

CEux qui travaillent à la Paix de l'Eglife, 
croient mériter des Ipuanges qu'on leur 
refufe fouvent , foie par l'impétuofité de cer- 
tains Efprits fougueux , accoûtumez à la vio- 
lence & qui veulent faire valoir leur autorité; 
foit auflï parce qu'on craint que fous le beau 
nom de Paix on fie cache le poifon , que la 
Vérité ne foit enfévelie, & que les Coni'cien- 
ces qu'on a réveillées par le bruit des ana- 
thômes, ne s'endorment dans une profonde 
fécurité. 

L'Enotique de l'Empereur Zenon paroît 
depuis peu en François avec un un Ecrit vio- 
lent, mais ces Ecrits que les Colporteurs ti- 
rent avec art de leur Beface , oour leur don- 
ner un plus haut prix , ne/s'oftrent pas à des 
gens comme nous. Puisque la défenfe m'a 
empêché de l'avoir , mes Reflexions fur cet 
Edit en {eront plus libres , & je ne me foùp- 
çonnerai pas moi-même dem'être aflèrvi aur 
penfées d'un autre, ou d'être entraîné par la 
xhaleurde la difputeen les combattant. Je 
n'ai pû comprendre pourquoi cet Edic de 
pacification avoii excité de fi grands trou- 
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blcs dans l'Eglife , & je I f ai compris en- 
fuite avec une facilité furprenante. 

Je ne l'ai pas compris d'abord , parce 
que je ne vois rien dans cet Ecrie, qui ne foie 
Orthodoxe , ChrêJen & pacifique ; mais je 
l'ai conçu dès le moment que j'ai vu les in- 
trigues & la violence du Pape & des Evê- 
ques de^ce tems là. 

Bafililque, qui favorifoit l'Hérélle des Eu- 
tychiens , publia un Edit, par lequel le Con- 
cile de ( halcedoine qui les avoit condamnez 
éroic aboli 5 & comme fon pouvoir étoit re- 
doutable, prelque tous les Evêques d'Aile & 
. d'Afrique firent leur cour à l'Empereur * 
en le filtrant. 

Bafililque mourut peu de tems après, d'u- - 
ne mort violente ; & Zenon reprenant les 
rênes de l'Empire , les Evêques d'Afie am- 
bitionnèrent de rentrer dans les bonnes gra- 
x Ce s de l'Empereur régnant , & défa vouè- 
rent les fignatures qu'ils avoient données. La 
Cour d'Acacius , Prélat Favori de l'Empe- 
reur , & qui avoit fon Trône Apoftoiique 
. dans la Capitale de l'Empire 9 groffit pendant 
eue l'autorité du Pape Simplicius s'afîoiblif- 
ioit $ c'eft ainfi qu'il n'y a rien de nouveau 
fous le Soleil. 

* Zenon , qui aimoît également la Paix 
de l'Etat & de PEglife , & que l'amour des 
plaifirs n'empêchoit pas de pourvoir aux be- 
foins de l'Empire , voulut reconcilier les 
jËfprks diviiez , & domina un Edit d'Union & 

une 
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une ( a ) Exhortation Oeconomique. Elle de- 
voit naturellement impofer fJence à tout 
le monde f car cet Edic étoit Orthodoxe 
on y approuvok les Conciles de Nicée, de 
Conftaminople & d'Ephefe, onycondaninoit 
Euryches, aulfi bien que Ndlorius; & afin 
de ne jaifTer aucun fcrupule aux Fidèles, on 
y fèifoit une Confedion de Foi qu'on figneroic 
avec une entière liberté de Confcience, fi le 
Pape ou le Souverain en publioient une aufîi 
pure fur les matières controverfées. C'eft là 
ce qui m'empêche de concevoir comment le 
Décret d'Union ,pubiié par un Prince zèiépour 
la Paix &.pour la Vérité, a fait tant de fra- 
cas, & eft encore aujourd'hui 11 dif^racié dans 
l'Eglife; mais j'en ai developé les raifons & 
les motifs. Simpticius qui étoit alors Pape > 
n'ofa refifter à l'Empereur. Il étoit fur le point 
de confirmer dans le Siège d'Alexandre, Jean 
Talaia> qui s'étoit réfugié à Rome, &qui im- 
ploroit fa protedion comme un Martyr du 
Concile de Chalcedoine. Mais ayant reçu les 
ordres de l*Empereur qui le lui dérèndoit, par- 
ce que Talaia étoit un Parjure qui a voit accep- 
té le Patriârchat , après lui avoir fait ferment de 
ne le recevoir jamais ; il n'ofa paflèr outre, & 
foûmis à fon maître, il plia d'abord (bus fes or- 
dres: mais il ne laifla pas de fe vanger, en dé- 
criant comme deuxHérétiqnes,Pjerré Mongus 
& Acacius, les deuxPréiaîs Favoris de l'Em- 
pereur. Ce fut làunefourcede diviiîon & de 
trouble : le Papen'ofQit en ce tems-là réfit- 
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aucun effet , parce qu'elle partoit de la bou- 
che & de la maind'un Prince temporel. On l'ac- 
culoic de mettre la main à l'encenfoir , & de 
faire le Prédicateur ; comme fi l'amour des Peu- 
ples, &le foin del'Eglife n'obligeôient pas les 
Souverains à remédier à fes maux , lorfque 
fon Unité eft rompue, par la divifion écla- 
tante & fcandaleufe., comme celle qui regnoit 
en ce tems-là. On fc plaignoitde ce que Ze- 
non n'avoit pas fait d'attention à la Lettre de 
Saint Léon, quoiqu'il eut raifon, non feule- 
ment , parce que le Patriarche de Conftantî- 
uople n'aimoit pas le Pape ,& demeuroit brouil- 
lé avec lui, mais parce que cette Lettre avoic 
excitébeaucoup de troubles & d'émotions. Ou 
, croioit encore que l'Empereur ne s'écoît pas 
affez expliqué fur les deux Natures, quoiqu'il 
condamnât Eutyches , & parlât orthodoxemenc 
fur la matière. Enfin, on ne pouvoit fouf- 
frir qu'il mît au rang des Orthodoxes, & qu'if 
exhortât à la réunion des perfonnes fufpeftes 
fur la Foi. On s'eft imaginé que les Acep. 
haies étoient ces hommes fufpeâs; mais ces 
Egyptiens ne fe féparerent de Pierre Mon^us 
leur Patriarche, & ne commencèrent à com- 
munier fans Chef, qu'après qu'il eutreçû /'£- 
dît d'Union y & réfuté de condamner le Conci- 
le de Chalcedoine. 

Cet événement prouve qu'il n'eft pas au/fi 
aifé de calmer les Efprits dès Eccléfiaftiques 
qu'on fe l'imagine, ni d'obtenir le filence pa- 
cifique de gens qui croient que leur devoir 
les oblige à parler. L'Eglife eft aujourdhui 
dans un état plus trifte que du temsde Zenon • 
fon Unité eft rompue, & fon autorité s'éval 
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nouït, les Membres (ont divifez, & ce Corps 
myftique, déchiré par desFadions différentes* 
demeure expofé aux attaques du Démon :ain~ 
fi l'exhortation à la Paix , que Zenon fai- 
foit à Tes Sujets, conviendroit parfaitement à 
l'Eglife préfente. 

Mais , L il fera fort difficile , pour ne pas dire 
impoflible, de faire une règle de Foi, ou fi on 
veut un Corps de Doârine qui contente tout le 
monde. S'il ne s'agifToit que d'un Dogme uni- 
que, on pourroit f'enveloper dans des termes 
ambigus,& rétablir la Paix a la faveur de l'ambK 
guïré,comme on a renté de lé faire plufieurs fois; 
mais Dieu n'a pas befoin des artifices humains, 
& ces tentatives ont prefque toujours ma* 
réiiffi; Il y a dix ou douze Dogmes capitaux 
d ins les cent & une Propofitions , lefquels font 
agitez depuis, fi long temsdans les Ecoles, dans 
les Chaires & dans les Ecrits publier en Langue 
vulgaire, que le Peuple les connoîtauifi bien 
que nous: & il n'eft pas aifédebiaifer fur tant 
d'Articles, ni de faireillufion à ceuxquicher- 
cheitde bonne foi leur Salut & Ai Vérité. L'arc 
eft inutile &c dangereux , puifqu'il attirera de 
violens reproches à ceux qui l'emploieront avec 
le plus de fubtilké. IL Si on pafTe (qus fi- 
lence la Conftitution de Clément XL comme 
Zenon fit la Lettre de St. Léon, les Faâions 
du Pape fe donneront d'étranges mou vemens, 
& crieront qu'on leur enlevé 13 règle de la Foi. 
III. Si on veut faire rentrer dans l'Union les 
perlonnes fufpeâes, parce que Détenteurs de 
la Grâce ils rejettent la Conftitution qtsi la prof- 
crit , mon Dieu, quel vacarmes, êc fi on les 
exclud,Un'y aura pas d'Union, IV. Le Pape 
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n'a pas encore fulminé la Sentence d'Excom~ 
munication; mais on a lieu de craindre les 
effets d'un zèle impétueux , dont il a biffé 
échaper les premiers bouillons. On n'ignore 
pas, & tout l'Univers le fait, que le Pape 
n'aime pas mieux Mr. le Cardinal deNoailles, 
que Simpliciys & Félix aimoient Acace. 11 eft 
irrité de ce qu'on ne plie pas fous ià main , 
comme Félix écoit chagrin de ce que le Pa- 
triarche de Conftantinople & fes Amis, fefé- 
parpient de fa Communion & méprifoientfotv 
autorité. V. Enfin , ce moyen d'Union eft 
d'autant plus impraticable, qu'après l'avoir en- 
ployé il y aura toujours des gens dans tous les» 
Partis , qui diront que la Vérité ne doit point 
être trahie, ni la lumière mife fous le boiffeau^ 
qu'on eft obligé de rendre compte de fa Foi, 
non feulement à Dieu , mais aux hommes, que 
. la Religion pure n'écoute point les ménage- 
mens de la chair & du fang , & qu'elle s'élè- 
ve , non leulement an-deflus de la Politique,, 
maïs au-deflus de l'autorité & des Loix Hu- 
maines. L'Edit du Silence Pacifique fera le 
même^effet que celui de l'Empereur Zenon,le- 
4juel avec de bonnes intentions ne put appai- 
ler le trouble, en fit naître de nouveaux, & le 
rendit odieux aux Ecclefiaftiques qu'il vouloit 
calmer. 

Le Concile de Nicée établit un autre moyen 
d'unir les Pafteurs a vec les Evêques- LesJVtem- 
bres de ce Corps qui repréfentoit toute l^EglH 
fe, s'entre déchiroient , fatiguoient la Cour 
par le nombre de leurs querelles, qu'un vil in- 
térêt & l'animofiié faifoient naître. Les Prêtres 
& les Laïques fe plaignirent de ce que les Evê- 
ques 
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quesles tïrannifoient, & lançoient les Excom- 
munications à tors & à travers. * Le Concile, 
afin d'arrêter cette ; ardeur excommuniante, 
ordonna qu'on aflembleroit deux Synodes par 
an, afin que tous les Evêqttes de] la Province 
txaminojfent fi l'Evêque rCavoit point excom- 
munié le Laïque ou le Prêtre par un Efpritàe 
pufillanimité , de haine & de colère ,& que l'Ex- 
communié pût être relevé de ljCenfure, ou 
bien y demeurer s'il étoit coupable. Le mal 
dévoie être bien fréquent, puifqu'on ordon- 
noit deux Synodes tous les ans , pour y remé- 
dier. Il y a d'autres Canons qui portent, que 
celui qui eft dans la Cenfure de Ton Evêque, 
doit former Ces plaintes devant fix autres Pré- 
lats, qui dévoient revoir le Procès & le juger 
définitivement. Mr. de Mailli, Aichevêque 
de Rheims,& plufieurs autres Prélats dévoient 
fuivre ces Règles fi fages de l'Eglife primiti- 
ve, aflembler leur Synode Provincial, avant 
que d'interdire les Curez de leur Diocefe,ou 
pour juger leur affaire en Révifion , après les 
avoir interdits ; leur Sentence auroit été beau- 
coup plus juridique, & les Appellans moins 
fondez. On pourroit encore emploier ce mo- 
ien pour terminer l'affaire de la Conftitutio» 
qui a donné lieu à ces interdictions , s'il ne 
s'agiflbic que de plaintes perfonnelles, ou de 
correâion des mœurs j mais chaque Synode 
Provincial n'a pas le droit de faire une règle 
de Foi , ni d'impofer aux autres Evêques, 
& beaucoup moins à toute l'Eglife Gallicane, 

la 
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la néceflité de la recevoir. D'ailleurs , il faut évi- * 
ter à PEglife un fcandale qui fortiroit infail- 
liblement de ces différentes Aflemblées; car 
les Evêques d'une Province fe déclareroknt 
pour la Conflit ut ion & pour la Grâce fuffilan- 
te, & les autres décideraient pour la Grâce 
efficace , pour l'amour de Dieu , & la Le&u- 
re des Divins Ecrits, Onoppoferoic alors Syno- 
de à Synode; il faudrait les compter, pour 
décider par le nombre ; la divifion fe mettroit 
entre les Evêques d'une même Province; cha- 
cun cabaleroit pour emporter les fuffrages,& , 
cette oppofition de fentimens empêcheroic 
qu'on ne pût dire un jour, que la Do&rine 
quia triomphé doit être reçûë, parce qu'el- 
le eft apuïée fur le con lentement univerfel 
-de PEglife, comme on le dit (ouventfur d'au-! 
très matières. Charlemagne prit une précau- 
tion édifiante fur le j ugement des Prêtres ac* 
cufez: car il envoia des AmbaffadeursauPape , 
-il confulta les Evêques & les grands Seigneurs 
dans une AlTemblée folemnelle, afin d'avoir 
leur avis , & de ne répondre point à cette dé- 
cifion devant Dieu ni devant les Hommes ; & 
il fut rélblu que les Prêtres & les Evêques fe* 
rotent jugez devant d* autres Evêques , lorfque 

le Cas étoit douteux , & le Juge fufpe& de 
colère, 4= Mais en attendant une pareille jufti- 
ce, lesPafteurs & Réligieux doivent demeu- 
rer féparez de PEvêque & du Pape injufte* 
ment fe parais 

$ Capitular L. yiu 
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« 

CHAPITRE XVII. 

Quatorzième Cas de Confcience : Si les Appels 
comme d'abus font permis aux Curez» con* 
tre les Evêques. V Origine & VHiftoirr 
des Appels comme d'abus* 

LEs Appels comme d'abus font ordinaire- 
ment odieux 6c fuipeâs : en attendant la 
décihon on prefume toujours en faveur du pre- 
mier Juge contre l'Appellant, qui femble n'a- 
voir employé ce remède, que pour éviter la 
peine qu'il a méritée. Cependant l'injufticete 
l'abus que les Evêques font de leur autorité 
pour éçra(er leursinférieurs , les rendent ab- 
folûment néceflairesj H ne faut pas en juger 
par la nouveauté du terme , mais par l'ufage 
qui eft très ancien .comme l'a remarqué judi- 
cieufement Mr. de Marca.. En effet , les Prin- 
s ces Chrétiens ont toujours pris connoiflance des 
démêlez qui naiflbicnt entre les gens d'Eglife » 
& des injuftices qu'on y commettoit. 

Les Appels compte d'abus , n'ont pû précéder 
l'Empire de Conftamin, qui fut le premier 
Héros de l'Egiite Chrétienne. Mais ce Prince 
qui difoitaux Pères de Nicée, qu'il étoit/'£- 
veque du dehors , en jettant au feu les Libel- 
les Satyriques que les Prélats compofoient les 
uns contre les autres, leur aprenoit qu'il éroic 
le maître du Gouvernement extérieur de PE-- 
glife, le Juge des affaires de Difcipline, & 
qu'il avoit une pleine autorité de main tenir les 
Canons, & de punir ceux qui les violoient. 

Sa. 
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Sa prefence dans le Concile où l'on decidok 
une des plus grandes Controvtrfes qui ait été 
Jamais agitée , me feroit ibupgonner qu'il a voit 
encore un pouvoir plus étendu que celui qu'on 
lui donne j car un Hpmme chargé du Gou- 
vernement & des affaires d'un varte Empire, 
ne perdoit pas fon temps dans une Aflemblée 
dont les Séances furent longues 5 mais il étoit 
là afin d'infpirer plus de reîpefr aux Opinons, 
prévenir leurs échapées, empêcher le defor- . 
dre, & veiller à tour ce qui le paffbit fur les 
matières de la Foi, & empêcher qu'on ne prît 
des réfolutions contraires au bien de l'Empi- 
re, comme cela n'arrive que rrop fouvent 
dans les Afiemblées Ecclefiaftiques. 

L'Autorité des Empereurs fut établie dès 
le moment qu'ils devinrent Chrétiens, &les 
Evêques au lieu de s'y oppofer en profitèrent, 
& en retirèrent de grands ufages dans leurs „ 
difgraces. Saint Athanafe condamné par un 
Concile de Tyr , appella comme d'abus à 
l'Empereur Conftantîn : il ne manquoit rien 
à ce Concile , pour les formalitez , foixante 
Evêques le compofoient , ils étoient venus 
des trois parties du monde, de Y Europe, de 
YAfie & de V Afrique ; Denys y affifta de la 
part de l'Empereur, en qualité de Commil- 
îaire Politique, afin de prendre garde à tout , 
& de maintenir l'ordre & l'équité. On nom- 

ma des Députez pour informer dans la Ma- 
reotide fi Saint Athanafe y avoit brifé un 
Calice & un Autel. Les Députez firent leur 
rapport fur la dépofition des Témoins ; ces 
Témoins étoient faux , & les Députez enne- 
mis de Saint Athanafe : c'eft pourquoi il fut 

. con- 
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condamné par le; Concile. L'Empereur , fur 
î'Appel d'Athanafe,fit venir tous ces Evê. 
ques à la Cour. Je vois, difoit-il, dans fon 
Mandement, que vous parlez de vérité, que 
vous voulez qu'elle Toit invincible: cepen- 
dant je vois que vous l'avez opprimée, Atha- 
nafe s'en plaint 5 c'eft pourquoi je vous or- 
donne de venir ici , afin que j'examine moi- 
même l'intégrité & l'équité de votre Sen- 
tence. Cet Examen n'eut pas l'effet que 
Saint Aihanale avoit lieu d'efperer; car les 
Evêques du Concile imaginèrent une nou- 
velle accusation, qui intéreflbit plus l'Empe- 
reur que l'Autel & le Caltee brilez. Ils a- 
vancerent que cet Evêque d'Alexandrie a- 
voit réiblu d'arrêter la Flotte qui devoit 
porter les bleds d' Egypte à Conftantinople ; 
ce qui le rendit fufpeâ à la Cour , & obli- 
gea l'Empereur de le réleguer dans nos 
Gaules. 

Cependant, on reconnoit ici que le pouvoir 
des Princes &le droit des Evêques opprimez & 
Appelions comme.d'abus/ont aufli anciens que 
le rétabliilement de l'Eglife , qui avoit été 
jurques-là perfécutée , puilque le premier 
Prince Chrétien qui ait monté fiir le Trône, 
en donne plus d'un exemple ; & on doit à 
plus forte raifon trouver de la prote&ion au- 
près du Souverain , lorfque ce n'eft pas un 
Concile nombreux , mais une main étrangè- 
re, un Pape fufpeâ d'intérêt &de paflionqui . 
a lancé la foudre. 

Les Princes ont pris dans la fuite des tems 
-le tîre de Gardes & de Tuteurs des Canons. 

En effet ils fedonnerent une grande autorité 

dans 



DE CONSClENCE,&c. 167 

dans l'Eglife par les Loix différentes qu'ils 
pùblioient, par la Collation desEvêchez,& 
la dépofition de ceux qu'ils y avouent placez. 
Us eondamnoient en Juges Souveraines P a - 
triarehes , & chafloient des plus grands Siè- 
ges ceux qui tomboient dans leur difgrace. 
Enfin , ils loûtenoient ceux qui étoient excom- 
muniez & fulminez par le Pape, comme fu- 
rent louvent les Patriarches de la Capitale de 
l'Empire. Il eft étonnant qu'on faflè fi peu 
d'attention à ce droit des Empereurs , direc- 
tement oppofé aux prétentions des Papes mo- 
dernes , -parce que l'Empire eft tombé. Eu 
effet , les Princes rtgloient l'ordre qu'on de- 
voit tenir juTques dans les Conciles Oecumé- 
niques, pour l'examen & la difcuffion des af- 
faires. & afin que les ordres.qu'ils donnoient 
fuflent plus réligieufement obfervez, ils en- 
voient un Commiffaire revêtu de leur autorité. 
C'eft pourquoi on forma de fi violentes plain- 
tes contre le Concile d'Ephefe , parce qu'on 
n'avoitpasobfervé les form alitez que l'Empe- 
reur Theodofe avoit prefcrites , & que Net 
torius avoit éré condamné dans Pabfence du 
Comte Candidien, Miniftre de l'Empereur. 
Enfin , lorlque les Laïques & les Prêtres fe 
plaignoiem de leur Evêque, & les Evêques 
de leur Métropolitain v ou d'un Concile qui 
lesavoit mal jugez; le Prince déleguoit d'au- 
tres Juges , renvoioit la connoiflance des 
plaignans d'une Province dans l'autre , afin 
d'écarter juiqu'aux foupçons d'injuflice & de 
partialité: ainfi l'autorité des Princes Laïques 
dans les affaires Eccléfiaftiques étoit recon- 
nuë\par les Evêques & les Prêtes opprimez. 
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Juftinien donna une grande étendue aux Droits 
Impériaux j & non .feulement il fit des Loix 
pour renfermer la Jurildiâion Eeclefiaftique 
dans des bornes écroites : mais il envoyoic 
des ordres très févéres aux Gouverneurs des 
Provinces & aux Juges , pour empêcher, fous 
peine d'une amende de cinq livres d'or,(* ) 
qu'on ne fit ni injuftice ni brèche à fon au- 
torité; il ordonna de charter les Evêquesde 
leur Siège , & d'en meure d'autres ; & il fe 
referva le jugement des Excommunications 
en derhier reflbrt ; tellement qu'on appelloit 
à ion Tribunal de celui des Ecclefiaftiques. 

Le Concile de Mileve, qui permettoit les 
Appels à l'Empereur, voulo'it qu'on lui de- 
mandât des Juges Ecclefiaftiques 5 mais on 
ne l'écouta pas , & on renvoya les Appellans 
au Juge ou au Gouverneur de la Province On 
peut voir par les CapituIairesdeCharlemagne 
(b ) & de les Enfans , avec quelle vigilance 
& avec quelle autorité on s'oppofoitaux ulbr- 
pations de la Cour de Rome & des Evêques 
ambitieux. Charles le Chauve étant à Tou- 
loufe , pourvut à la tranquillité des Curez & 
des Prêtres du La nguedoc dont les Evêques vi- 
fitoient les Paroiffes , afin d'en tirer de l'argent. 
N Les Paroles de ce Prince méritent d'être îûës, 
car elles font voir que les Rois tenoient le 
Haut Clergé dans une grande dépendance : 
(c) Que Us Evêpues, dit-il, ne réjiftent pas 

aux 

(a) yujliniani JXovell.' 11$. c. 9. CS* c. 21; 

(t) Fieubet. de l'£xcomm. p. 170. 

(* ) Çarol. Calvi. Capitul. Tolofac J Ann. 844? 
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aux Edits de notre Excellence , fous prétexte 
qu'ils ont l'autorité d'exercer les Canons , qu'ils 
tâchent plutôt d'entendre & d'obferver les 
Canons dans leur fens naturel ; & s'ils en u- 
fent autrement , nous leur apprendrons , par un 
Jugement Synodal, &par[notre Autorité Rota- 
le y l'obéïffance qu'ils doivent à nos ordres. 

Mais fur-tout lorsque les Souverains ont 
vû que le Pape & les Prélats abufoienc de 
l'Excommunication , ils ont reprimé ces ex- 
cès , & s'ils n'en ont pas exercé toûjours le 
droit, c'eft parce que les Eccléfiaftiques l'em- 
portèrent fur eux, par le refpefl que l'ombre de 
la Réligion infpiroit. Cependant ils ont profité 
de toutes les occafions propres à rétablir leur 
pouvoir. L'Excommunication eft un remède 
fpirituël , par lequel les grands pécheurs font 
privez des Sacremens $ maison a outré la peine, 
car on leur a fouvent ôté le commerce de la 
Société Civile, les honneurs pendant la vie, & 
lalèpultureaprèsia mort; le Palais devoit leur 
être fermé, il n'étoitplus permis aux Avocats 
de parler pour eux 5 l'argent qu'ils avoient prêté 
étoit perdu,il ya un peuplusde 100 ans que leurs 
biens étoient confîfquez 5 on pouda la chofe jus- 
qu'à contraindre les Princes du Sang, en Fran- 
ce , à fe faire abfoudre de l'Excommunication 
qu'ils avoient encouruë , parce qu'ils avoient 
combattu dans l'Armée d'Henri IV. à la 
Bataille de Coutras, où il s'agiflbit de confer- 
ver la Couronne dans la Maifon Roiale de 
Bourbon : mais on n'a fouffert ces excès que 
dans lestems malheureux, où la (uperftition 
& la haine avoient gagné le deflus. Les Ec- 
cléfiaftiques ont fait trembler jusqu'aux Rois s 
mais , lorsqu'ils ont été les Maîtres à leur 

H ' tour, 

( 
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tour , ils ont protégé leurs Sujets contre des Ex- 
communications injuftes. 11 fuffifoit autrefois 
d'avoir l'honneur de manger à la table de nos 
Rois , ou de leur baifer la main pour être re- 
levé de l'Excommunication ; tant il eft vrai 
que la Puiflimce Séculière avoit une grande 
influence fur l'Eccléfiaftique. Les Curezin- 
terdics ou excommuniez ont raifon d'appeller 
au Parlement, qui eft le rempart ordinaire 
de nos Libertez. Le plus fameux des Canoniftes 
vivans foûtient nettement * que les Excom- 
munications qu'on appelle defaâo, ou bien 
à Jure ipfo fatfo lata fententia , étoient in- 
connues à l'Antiquité, quoique très com- 
munes aujourdhui. Il en dévelope parfai- 
tement l'iniquité : ainfî tous ceux qui ne re- 
çoivent pas la Conftitution , & qui n'obétt- 
i'ent pas au Pape , font dans ce cas d'in- 
Juftice , & ne doivent pas craindre la peine 
qu'on veut leur infliger mal à propos. Ce 
même Dodeur foûtient qu'on a raifon des'a- 
drefler aux Princes , lorsque le Supérieur a 
péché contre les formalitez dans l'application 
des CenfuresEccléfiaftique$ 7 &il s'appuie fur 
l'exemple de Saint Louis. 

En eflfet , puifque les Evêques font des 
hommes fujets aux mêmes pallions que les 
autres , capables de s'entêter d'une mauvaife 
Dodrine , & d'abufer de leur pouvoir afin 
de la foutenir ; il eft jufte qu'il y ait un refu- 
ge contre leur perfécution & un remède con- 
tre un fi grand mal; & il n'y en a point d'au- 
tre pour les Curez que celui des Appels au 
Synode Provincial , ou bien au Parlement , 

dé- 

* Van Efpen , Trxclatus Hiftorico. Cmonicus dt 
Ctnfetris Ecclefiafticis, 1709. il. 
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dépoficnife des droirs dei'Egtïfe Gallicane: &? 
puisque les Evêques ont négligé , ou refufé? 
aux Curez les édairciffemens néceflaires, & 
la Convocation d'un Synode ;il eftjufte d'ap- 
peller comme d'abus au Parlement-, qui eflr 
un Tribunal plus fûr , parce qu'il éft com- 
pofé d'un plus grande nombre de Juges 5c 
moins paflionnez , & parce qu'il a plus d'irw 
térêt à défendre les Libercez de l'Eglife Galli- 
cane, qu'à autorifer les ufurpàtions du Pape? 
& des Évêqucs, Enfin , les Curez ne pouvant 
être coupables qu'à caufe de l'Appel qu'ils ont 
interjetté contre la Cohftitution-, qui n'eft point 
encore reçue par l'Eglife Univerlëlle , & les 
fufpehfions ôii les Excommunications ne pou* 
vant être lancées que pour des péchez mor- 
tels 5 les Curez ont raifon d'appeller de ces 1 
Excommunications injurtes. 

On a iouvent déclamé contre les Laïques , 
qui fe mêloient de juger des affaires de FEglife, 
&) Facundus , eritre autres , foûtenoit ces deux 
Maximes également fauffes : Que les affaires du 
Palais doivent \ être portées au Tribunal de 
VEglife; mais que les affaires de l'Eglife ne 
doivent jamais être portées au Palais. L'Em- 
pereur Zenon, ajoûtoît-il , a-Wl pû fe mêler 
de la Foi? 0 l'Homme fage ! ô l'Homme pru^ 
dent\ qui 1 a la préfomption de faire la Char* 
gé des Prêtres ! ' 

Mais, premièrement , les Empereurs ont toû- 
jours été lès Gardes des Cations , afin de les 
faire obferver & de punir les coupables. 11. 
Nous avons vû dans tous les tems des Evê- 

Hi ques 

£ L* «I. ci 4« : > • 



Digitized by Google 



i 7 * DIVERS CAS 

ques & des Prêtres opprimez avoir recours 
aux Princes, afin de fe mettre à couvert de 
la perfécution. Il n'y a rien de plus précis 
que ce que difoit Eufebe de Dorilée à l'Em- 
pereur Marcien , en lui préfentant fa Requê- 
te contre les violences + que Diofcore avoit 
faites à fa perfonne & a la Foi : L'intention 
& le deflein de Vàtre Majefté eft de pour- 
voir à la confervation de fes Sujets , & de 
tendre la main à tous les Opprimez , mais 
particulièrement aux Prêtres 5 pracipuè tamen 
fungentibus Sacerdotio 9 & c'eftlà le véritable 
inoien de plaire à Dieu : Votre proteâion eft 
g près Dieu l'unique reflburce de ceux qui fouf- 
frent , * & lîngulierement des Prêtres; c'elt 
pourquoi je viens me jetter à vos genoux, & 
vous conjurer d'avoir pitié de moi. Eunomiqs, 
Evêquede Nicomedie, difoit au même Prin- 
ce , que l'Empire lui avoit été conféré pour 
le Salut du 'Monde , & la Paix det Eglifes. 
111. Les Rois de France ont toûjours pris con- 
noilTance des ufurpations Papales, & des af- 
faires Eccléiîaftiques de leur Roiaume , afin 
d'en maintenir les Libériez s & ne pouvant 
pas toûjours agir immédiatement , ils fe font 
repofez avec confiance furies Parlemens,dont 
les Regitres font pleins de Réiolutions pareil- 
les à celles que nous voions aujourdhui .Char- 
les V II. qui fut irrité contre le Pape Pie II. parce 
qu'après avoir eu tant de part au Concile de 
J3afle , il changea de fentiment lorsqu'il fut Pa- 

5 3e , fitappeller dt ta ConftitutionparDauver, 
on Procureur Général 1 & le Concile dç 
t Tren- 
J Concil. Chald. Àdt. r. * M> r 
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Trente môme n'a point été reçû en France 
fur les remontrances du Parlement & des Cours 
Souveraines. Enfin,nous avons vû les Evêques , 
les Prêtres eux-mêmes avoir fouvent recours 

au Souverain. 

j 



CHAPITRE XVIII. 

Quinzième Cas de Confcience : Si les Tar* 
lemens ont le droit de recevoir les Ap- 
pels comme d'abus , & juger 
de PlnfallibiUte des Papes. 

T TOici un nouveau mal que caufe la Con- 
V ftitution j car elle multiplie, di -on , à 
* l'infini les Appels comme d'abus,& met 
les Armes à la main des Laïques contre le 
Pape & les Evêques. 

On a raifon de regarder les Parlemens com- 
mé l'unique rempart des Libertez de PEgiife 
. Gallicane, puifcjue de tous les Corps du Roiau- 
me ils fondes (euls qui fe foient oppofez à l'u- 
furpation a vec une vigueur & une équité qui ont 
marché toûjours d'un pas égal chez eux, pen- 
dant qu'elles chanceloient fouvent ailleurs. Le 
feu Roi , plus jaloux de fon autorité îque des 
. droits de fon Roiaume, demandoit qu'on en fie 
un facrifice à l'obéïflance qu'il exigeoit des 
Parlemens 5 mais ils ont réfifté dans une affaire 
Eccléfiaftique , quoiqu'ils euffent une longue 
habitude déplier fous lui lur le Temporel. Les 
menaces > les ordres réitérez n'ont pû arracher 

H 3 d'eux 
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d'eux la condamnation de l'Innocent , & des 
bouches auguftes ont prononcé des Arrêts fur 
la matière, que la pofterité refpeâera.LesGens 
du Roi ont fait des Difcours également éiô- 
quens & folides, afin de délivrer les Sujets de 
l'opprefiion qui alloit mettre tous leurs Droits 
dans le Tombeau, & s'oppofer aux fuites fu- 
neftes que l'Infaillibilité du Pape auroit en 
France , û elle y étoit reconnue coinme au* 
delà des Monts. Les Parlemens font d'autant i 
jwieux fondez , que les Papes s'attribuent non 
feulement une infaillibilité qu'il, faut nécessai- 
rement combattre , mais le Droit de délier 
les Sujets du Serment de Fidélité , d'enle- 
ver la Couronne & renverler le Trône des 
Princes les mieux établis , mettre les Roiau- 
mes à l'interdit , frapper ^Excommunication 
les Minières du Roi qui s'oppofent à leurs 
entreprifes , & mettre les Etats dans une con- 
fufion affreufe , en anathematifant tous ceux 
qui peuvent leur tenir tête : car quoique ces 
lortes d'Excommunications foient fou vent bru- 
tum fùlwittii cependant T dites tiennent de fa 
nature de la foudre, qui fait peur m Peuplé. 
-Certains Mini ftres d'Ét?t font fouvent plus 
timides que les autres, parce qu'ils ont beau- 
coup de péchez à fe reprocher , & qu'étant 
déjà chargez 'le crimes & de la haine de la 
Populace, ils craignent tout & ne peuvent fc 
mettre au-deflus des troubles de la Contcience, 
qu'une caufe étrangère réveille. 

On n'a peut-être jamais éprouvé plus fen- 
fiblement ia néçeditéde l'oppofitioh vigoureu- 
fe des Parlemens , it celle de remettre entre 
leurs mains la confervation de les Libertez , 

- que . 
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que dans cette circonftance; car, outre l'Au- 
torité d'un Prince qui faifoit plier tout fous lui, 
excepté ces Juges incorruptibles , les Evê- 
ques couroienc en foule au devant du Pape, 
comme autant de vidtimes , s'immoler aux 
pieds de Tes Autels : & comme fi l'obéïflânce 
aveugle n'étoit pas un facrifice fuffifant à cet- 
te Divinité, on le groflïflbit par l'abandonne - 
ment total de tous les Droits de l'Eglife Gal- 
licane» On a pouffé l'aveuglement fi loin, 
que plufieurs Evêques ont un chagrin fecrec 
de voir que le Pape trouve de l'oppoGtion dans 
les Parlemens , qu'il n'aie pû percer cette di- 
gue qui arrête l'Inondation dans tout le Roïau- 
me, & que les Evêques ou les Curez Appel- 
ons yaîëht trouvé des appuis, qui les ont 
empêchez d'être facrifiez à la vengeance ou à 
r^hirien Pontificale. 

• Il eft donc vrai qu'on ne peut rcfufcr aux 
Parlemens , ni l'honneur , ni le droit d'avoir 
confervé les Libertez duRoiaume , & celui 
de faire ou de recevoir les Appels comme 
d'abus , contre la Conftitution & les Lettres 
de féparation du Pape Clément XL, puifqu'ellçs 
font directement contraires à nos Libertez: & on 
a raiion de conclure, que les Parlemens ont 
bien fait de recevofr les Appellans & de les 
mettre à couvert de la cenfure de leurs Evê- 
ques, en reprimant une autorité dont ils abu- 
fent fièrement fur^leurs Inférieurs , & qu'ils 
facrifient lâchement à un Supérieur , auquel 
ils veulent plaire. 

Mais il ne laifîe pas d'être vrai qu'il y a des 
Coniciences allarmées , parce qu'on leur dit 

H 4 que 
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que ce font des Laïques qui mettent la main 
à l'encenioir , & qui avancent le bras pour 
foûtenir l'Arche f comme fi Dieu & les Prê- 
tres qu'il y a deftinez ne fuffi l'oient pas. On 
s'al larme lorsqu'on voit les Parlemens juger 
nettement de l'infaillibilité du Pape , & déci* 
der que c'eft une prétention chimérique. On 
s'éfïraie lorsqu'on les voit s'ériger en Inter- 
prètes de l'Ecriture ,& faire des Commentai- 
res contre l'Autorité du Chef del'Egliferain- 
fi on trouve des matières de doutes & de fcru- 
pules à chaque pas qu'on fait. Que de défor- 
ares & de malheurs caufe une Conftitution fi 
fatale ! 



CHAPITRE XIX. 

Seijiéme Cas de Confcience : Ce que doivent 
faire les Laïques fous la direction des Cu* 
rez. Appelions , oh Conftitutionnaires. 

CEt Article fera fort court , quoique le 
Cas foit difficile à décider. Content de 
propofer les doutesd'une Confcience tremblan- 
te, je laide aux Génies fuperieurs & perçans 
la liberté de faire des décidons ; mais il faut 
abréger les matières autant qu'il eft poilible. 
Je diftingue trois fortes de Confciences qu'on 
peut diriger. Les unes font pour la Conftitu- 
tion, &fe trouvent fous la direâion d'un Curé 
appellant, & féparé de la Communion de l'E- 
glile Romaine. 
Les autres croient la Conftitution une rè- 
gle 
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gU d'erreur plûtôt que de Foi , & font fous 
la direâion d'un Pafteur Conftitutionnaire. 

Enfin les troifiêmes, ardens contre la Confti- 
tution , ont un Curé qui a pour le moins au- 
tant de zèle qu'eux pour la rejetter. Que fe- 
ront , & que doivent faire ces trois ordres de 
perfonnes, qui partagent nécelfairement l'Egli- 
le Gallicane ? 

On peut fe faire un Principe général , qui ne 
plaira peut-être pas à tout le monde , à eau te 
des conféquences que les Libertins en tirent ; 
mais ce Principe ne laiffe pas d'être folide : 
chacun doit fuivre les mouvement de fa Con- 
feience. Et fans entrer dans le détail des Droits 
d'une Confcience errante, qui répondra un 
jour à Dieu de fes erreurs , à proportion 
des fecours qu'elle areçûs, ou des degrez d'u- 
ne ignorance invincible ; il eft inconteftable 
que celui qui fait bien, contre les mouvemens 
de fa Confcience , ne laide pas de pécher. 
On doit donc faire tous fes efforts pour éclair- 
cir fes doutes fur la Conftitution ; mais après 
l'avoir fait, on eft obligé de fuivre ce que 
la droite Raifon 6c la Confcience nous dic- 
tent. 

En fuivant ce Principe , un Laïque Con- 
flitudonnaire doit fe féparer d'un Curé qui ne 
Peft pas, & chercher un autre Pafteur qui le 
conduite. Il aura peut-être de la peine à le trou- 
ver; mais il doit plutôt changer de ParoifTe. 
. L'Anti-Conftitutionnaire doit faire la mê- 
me chofe , li fon Dire&eur Papifle veut 
l'obliger à fe foûmettre aveuglément à la Co- 
ûrine du Pape $ puisqu'il la regarde comme 
fauife & erronée. 

H s Les 
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Les troifiêmes ne doivent point fe laifie* 1 
ébranler pair les menaces de l' Evêque, ni par 
la réparation du Pape ; mais demeurer atta- 
chez au Curé, puiiqu'ili croient comme lui, 
& qu'il croit comme eux. ■ 

Si on m'objeâe que cela caufera de fré- 
quens dé (ordres, je l'avoue : mais comment 
remédier à tous les malheurs que caufe la Con- 
ftitution Unigenitus? 

(a) Un Auteur, qui vient de traiter cette 
matière par ordre de l'Archevêque deMali- 
nes, croit qu'on s'expofe au péril de trou-* ■ 
ver la mort dans les fources de la vie, lorfr 
qu'on reçoit les Sacremens de la main des Ap- 
pelons, parce qu'ils font Hérétiques > Scbif- 
matiqaes & Wréguliers j& il appuie Ion feiiti- 
mentlurles exemples de St. Hermenigilde, 
qui aima mieux facrifier fa Couronne & fa 
Vie, que de recevoir la Communion d'un 
Prêtre Arien , comme fon Pere le lui or- 
donnoitziur celui de Satyre , Frère de Saine 
Ambroife, que cet Evêque a loué, parce 
que quelque paffion qu'il eût d'être baptifé 
après être échapé du naufrage, il ne voulue 
point l'être par des Prêtres engagez dans le 
Schilme de Lucifer de Cagliari: enfin de celui 
d'Antiochus Evêque de Samolàte,quirepouf- 

fa- 

(a) Mr. de Bouflli, Archevêque de Malînes, 
Traité du Schifme, Ch. X. Art* III. Ce Traité 
a été condamné à êtré lacéré & brûlé par la 
main du Bourreau, par un Arrêt du Parlement de 
Paris du 14. Janvier 1718/ On n'a reçu la Co- 
pie de l'Arrêt , qu'après en avoir fait la Réfuta- 
tion, fit ii ne laifle pas d'avoir fbn c 9Uis« " r " ' 
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fa avec indignation la main de Jovinien, par- 
ce que cette main avoit rtfâ le Sacrement 
fait par des Sacrilèges 9 en communiant avec 
les Ariens. 

Mais l'Auteur fuppofe ce qui eft enque- 
ftion , afin d'entirer uneconféquence inju- 
rieure. En effet , le Procès n'eft pas terminé, 
ce n'eft pas à lui à le juger , & fur-tout à 
décider d'un ton fi ferme, que les Appelions 
♦ font Hérétiques, Schifmatiques , Irréguliers, 
Sacrilèges & aufli criminels que les Ariens : 
les exemples qu'il allègue ne prouvent rien ; 
car Saint Ambroife a beau loiier la délica- 
tefle de fon Frère fur le baptême, il ne lai f- 
fe pas d'être vrai que celui du Clergé Lu- 
ciferien étoit bon , puifqu'on n'a jamais rebap- 
tifé ceux qui l'avoient reçû de leur main, 
& qu'en le faifant, on auroit violé le Décret 
du Concile d'Arles. Satyre avoîl trop de froi^ c 
deur pour le Baçtême , & une faufle idée de 
l'Unité de l'Eglife. Secondement, mettre en 
parallèle les Ariens & les Appellans,c'eft pé- 
cher contre la charité , & répandre des ou- 
trages qu'ils- ne méritent pas : les Défenfeurs 
de la Grâce toute-puifTante de Jéfus-Chrift 
ne doivent point être mis au niveau avec ceux 
•qui nioient fa Divinité. Mais indépendant* 
ment de ces fcrupules, donc on dit quel'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique cil remplie , nous avons 



fcience la liberté de luivre fes lumières & Tes 
mouvemens. Que le Conftitutionnaire fuivc 
4in Payeur autii Conftitutionnaire que lui, je 
ne m'y oppofe pas 5 mais l'Appellant doit 
^âcre libre , & peut ians péché recevoir les 
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Sacremens du Pafteur qui rejette la Confti- 
tution , & qui appelle de la Décifion Ponti- 
ficale. 

Il eft vrai qu'il y aura toûjours des Con- 
lciencestendres,qui douteront de la validité des 
Sacremens qu'on reçoit des mains d'un iépa- 
ré, ou d'un excommunié, parce qu'elles n'ont 
pas affez d'étude & de lumière pour s'éclaircir 
& pour juger 5 mais c'eft là une fuite de la 
Conftitution , qui femble n'avoir été publiée, 

Î|ue pour répandre le trouble & la confuûon 
ur toutes chofes. 

CHAPITRE XX. 

Dixfeptie'me Cas de Confcience : Si la Si fa* 
ration faite par là Lettre du Tape Clé* 
ment XL ad Univcrfos eîïjufie* 

CEtte Queftion eft la plus importante de 
toutes, car de là dépend la tranquillité 
des Confciences qui craignent le Schilme & 
la Séparation, & qui font obligées delà fubir, 
parce que le Pape les a déjà féparez de fa 
communion $ c'eft pourquoi elle mérite d'ê- 
tre examinée à fond. La néceflité & la juf- 
lice d'une Séparation de Communion dépend 
de deux choies. Fremierement,de l'obfervation 
des fortmlitez ordinaires. IL Du fond des Er- 
reurs & de l'importance des Dogmes qui la cau- 
fent.ll fautnéceflàirement commencer par les 
dehors &lesformalitez, 5c nous entrerons en- 
fuite 
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laite' dans l'Examen de quelques Propofi- 
tions profcrites par la publication de la 
Conftitution Unigenitus , & les Lettres de 
fiparation. 

I. Si le Pape, qui fe pique d'étudier les Pères 
& la Tradition , faifoir quelque attention aux 
anciens ufages de l'Eglife Romaine & de fes 
Prédecefleurs , il auroit aflemblé, comme fai- 
ioient les anciens Evêques de Rome, un Con- 
cile des Régions Suburbicaires, afin de déci- 
der une affaire de cette importance: carileft 
étonnant, que dans le tems où l'on fe plaint de 
la décadence de l'Eglife & de fa vieillefle ca- 
duque, on s'arroge plus d'autorité & onfafie 
moins d'attention aux moiens que Dieu a ju- 
gez néceflaires pour la confervation de la Foi. 
Les premiers Evêques de Rome , qui étoient 
des Hommes favans & prelque tous miracu- 
leux , aflembloient le Peuple & le Clergé , 
afin de décider en Concile les controverfes 
naiflàntes: & les Papes modernes, qui afpirent 
au Titre de Très Saints , fans prétendre au don 
des Miracles , ni à celui de la Grâce qui 
change le cœur des Hommes, pour les ren- 
dre de nouvelles Créatures , fe donnent l'au- 
torité de décider fans Concile. Il étoit d'au- 
tant plus aiféd'obferver cette formalité, qu'elle 
auroit donné beaucoup de relief à la Conftitu- 
tion le Pape à la tête du Concile en au- 
roit été le maître en Italie & je ne connois 
que l'ambition de dominer feul fur les Trou- 
peaux du Seigneur , qui ait pû empêcher Tob- 
îèrvation d'une formalité fi jufte & fi an- 
cienne. 

II.Lorfqueles Papes fe font délivrez du joug 
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d'aflembler les Conciles Diocefainsou N^tio* 
naux , ils ont ébloui les Peuples par le Col- 
lège des Cardinaux > & quelques Canoniftes 
ont été afVezimprudens de les regarder com- 
me les Repriftntans de PEgltfe Univerfelle , lous 

prétexte, que ce Collège étoit compofé de 
toutes les Nations. Mais ce joug a paru en- 
core trop pelant aux Papes, qui vouloient do- 
miner feuls: & malgré les précautions que 
prirent les Cardinaux dans le Conclave de Paul 
II. de jurer qu'ils obfei veroient cette règle, 
le Cardinal de Pavie ne laide pas de remar- 
quer que ce Pape, qui nepouvoit pas obliger 
les Cardinaux à violer un ferment , les con- 
traignit par violence à ibuferire les Bulles <5c 
les Décrets , fans leur en donner communi- 
cation. 

III. Clément XI. ne s'eft pas contenté de vio- 
ler ces deux règles & ces formalitez s car il 
n'a afiemblé ni un Concile 5 ni le Collège des 
Cardinaux pour les confulterfur cent & une 
Héréfies ; mais il s'eft borné à nommer deux 
Cardinaux pour entendre raifonner fept ou huit 
Réguliers, fur toutes ces Propofitions , com- 
me on fait dans Plnquifitior^fiodieuie en Fran- 
ce, qu'il eft étonnant que de s Evêques y don- 
nent entrée à cette Jurifdidion farouche & 
cruelle. 

A la tête de cette Congrégation étoit le Cardi- 
nal Fabroni , ennemi mortel du Cardinal de 
- Nouilles , & déclaré depuis longtems contre le 
Nouveau Teftament du P.Quénel: un des prin- 
cipaux Commill^ires étoit Mr. Albani, Neveu 
du Pape, élevé dans le fein des Moliniftes les 
pliis outrez. Et on ne peut s'empêcher d'ê- 



Digitized by 



DE CONSCIENCE &c. 183 

tre fcandalifé de voir que le Pape nomme un 
jeune Théologien fans expérience ,&fon Ne- 
veu , pour juger dès fa première entrée de 
cent & une Héréfies. Il y a beaucoup d'ap- 
parence qu'il en taifoit un Efpion de l'Aflem- 
blée , plutôt qu'un Juge des Controverfes. Les 
Cardinaux Tolomei &Ottoboni furent appel- 
iez à la Révifion ; le premier eft Jéiuïte , & 
le fécond, chargé des affaires de France, foû- 
tint vivement les intérêts de la Société , par- 
ce que le feu Roi appuïoic Son tminenee. Mr. 
Ferrari écoic le leul qui pût rendre juftice: 
mais on ne l'a voit mis là , qu'afin de lui faire 
elTuïer l'affront de (e voirtraverfé p3r des ju- 
ges, donc la partialité écoic reconnue jufqu'à 
Paris. Une pareille Congrégation eft une 
informalicé qui la rend fuipede,& qui doic 
anéantir fon jugement. 

IV. Le refus d'entendre l' Accufé en fait une . 
quatrième: car elle découvre une oppreflïoii 
tyrannique. Quarante Editions du iNouveau 
Teitament du Pere Quênel dévoient le faire 
refpecten rapplaudiflèment que toute la Fran- 
ce lui avoic donné, le mérite de l'Auteur 
quoique fufped à Rome , devoit impofer quel- 
que modération à des Juges équitables , qui 
doivent le reconnoître par tout où il eft. Les 
emprefièmens vifs du feu Roi à faire condam- 
ner les Maximes des Saints de Mr. de Cam- 
brai , n'ont point em pêché qu'on n'ait écouté 
fon Procureur dans lès Réponfes & dans fes 
Répliques ; & le Pere leTellier a eu la liber-! 
té de le défendre en Normand & en Jéfuïte 
dans tous les Barreaux Eccléfiaftiques, &Ci- 
vils, fur les Cultes idolâtres de la Chine: mais 
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le Pere Quênel a eu un plein déni de Juftice 
& de reprélèntatiôns à la Cour de Rome, 
V. Le Pape, afin de le condamner, a agi en 
Dieu, qui feul peut connoître les penféesdes 
Hommes. Voici le fait. Il y avoir dans le 
Nouveau Teftament du Pere Quênel des No- 
tes qu'on vouloit condamner, & qui ne mé- 
ritoient pas de l'être, in ftnfu obvio; mais le 
Paçe,& les Evêques aflemblez à Paris , qui 
le îbnt érigez en Interprètes des intentions du 
Pape & de celles du P. Quênel, ont condamné 
fes Propofitions , à caule des mauvaifes inten- 
tions qu'il avoit,comme s'ils lesavoienteonnuès. 

Enfin , on a renverfé les Libertez de 
l'Eglife Gallicane de fond en comble , en 
donnant de violentes atteintes aux Droits des 
Rois, comme les Parlemens l'ont décidé ,& 
en jugeant un Corps d'Evêques à Rome fans 
leur donner des Juges dans le Roiaume* on 
a rejetté leurs rémontrances , on leur a refu- 
fé desEclairciflemens, qu'on ne refufa jamais: 
& pendant qu'on gardoit un filence ref- 
pe&ueux , on a frappé le dernier.coup , & bri- 
fé tous les liens de la Communion , ce qui 
jette l'Eglife Gallicane dans les défordres que 
bous avons dévelopez. Voilà jes informali- 
tez des Lettres de réparation , que nous nous 
contentons d'indiquer en peu de mots , parce 
que nous en avons déjà parlé. Ce n'eft pas là 
l'affaire la plus importante : fcar afin de juger 
de la réparation , il faut examiner la nature 
des Dogmes que le Pape a proferits , pour 
fcvoir s'il a pris l'Erreur pour la Vérité , & 
G les Propofitions qu'il a condamnées méri- 
toient de rompre ia Communion avec des ' 

Pré- 
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Prélats & d'autres Corps Eccléfiaftiques très 
confiderables. On peut juger de la Vérité 
ou de l'Erreur contenue dans ces Propofitions 
condamnées, en fui va m la Tradition de l'E- 
glife & l'Ecriture Sainte. Mais comme il 
fuffit qu'il y ait dans la Conftitution Unigeni* 
tus quelques Véritez proferites , ou quelques 
Erreurs établies pour la rejetter ; afin de 
décider de la validité de la féparatïon , nous 
ne nous engagerons pas dans un Examen fuivi 
de chaque Propofition , nous rapporterons feu- 
lement quelques exemples,fur lefquels on pour- 
ra examiner & décider ce Cas de Confcience. 



CHAPITRE XXL 

Examen de quelques Propofitions condam* 
nées % fur la différence de la Loi 
ér de V Evangile % & fur les 
matières de h Grâce. 

> 

CE premier Article ne doit rebuter per- 
forme , fous le prétexte que le Titre 
n'a rien d'intéreflant, & qu'il importe peu aux 
Chrétiens que les Juifs aient été fauvez par 
leurs oeuvres. Le Pape en a jugé autrement 
putfqu'il a condamné plufieurs Propofitions du 
Pere Quênel lur cette matière j & d'ailleurs, 
c'étoit là le véritable fujet de la Controverfe 
que Saint Paul a traitée amplement contre les 
Juifs. 

Ces derniers bâtiflbient fur ce Principe, que 
Dieu leur aianc donné une Loi avec un appa- 
reil 
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reil éflfraiant , il pouvoit être obéi ; puisque , fi 
les Commandemens étoient impoffibhs par la 
foiblefle & la corruption du cœur humain , 
il étoit injufte d'exiger de fon Peuple favori 
une obéïflance qu'il ne pouvoit lui rendre. 
Comme ce raifonnement eft tout- à- fait natu- 
rel y le Juif concluoic non feulement , qu'il 
pouvoit accomplir la Loi, mais qu'il l'accom- 
pliflbit tellement , qu'il étoit lauvé par fes 
œuvres, & que le fang des vi61imes immo- 
lées fur les Autelsdu Dieu vivant fuppléoitau 
défaut de leurs vertus. Il faut néceflàire- 
roem remonter aux Principes fondamentaux 
de la Réligion Chrétienne, afin d'avoir une 
ÎHifte idée de cette difpute que St. Paul pouflbic 
contre les PhaiAens, & de la conformité des 
Propofuions condamnées , avec celles de S. 
Paul. La néceflitéde l'Incarnation du Fils de 
Dieu , & celle d'une fatisfaâion d'un prix infini , 
font les deux principaux myfteres de la Ré- 
ligion Chrétienne. Dieu n'a pû incarner & 
faire crucifier fon Fils, s'il n'y avoit une né- 
ceflité abfoluë de le faire , afin d'empêcher 
que le Genre Humain, enfermé par la Loi& 
le péché fous ta condamnation , ne pérît. 
Mais ces Myfteres impénétrables à la Raifon 
Humaine feroient injurieux à la Sagefle in- 
finie de Dieu , s'il y avoit un autre moien de 
procurer le Salut aux Hommes ,ou s'il nes'a- 
giflbit que de faciliter une obéïflance qui dé- 
pend d'eux, & qui peut fuffire pour obtenir 
la béatitude. Les Hommes ont befoin d'un 
grand nombre de Cauies fécondes ,pour faire 
de petites chofes s mais Dieu qui tire les Créa- 
tures du néant, accoûturaé à faire de grandes 
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choies par des Caufes impuifiantes ou foi- 
bles , n'auroit point fait crucifier Ton Fils, Dieu 
bénit éternellement avec lui, file Salutavoic 
été poflîble à l'Homme , fi i'obfervacion de 
les Loix avoit dépendu de fa volonté , & 
qu'il n'eût eu befoinque d'une Grâce fuffilan- 
te pour mériter le Salut. Ces Principes étoient 
ceux des Phariiîens , que Saint Paul combat, 
& que nous avons été contraints de repré- 
fenter /afin de mettre dans un plus grand jour 
fa controverfe & celle qu'on agite préfente- 
ment. Je me contente de remarquer fur l'au- 
toritéde St. Paul , que cette difpute eft.très im- 
portante ; puifqu'il la traitoit avec beaucoup de 
chaleur dans la nailTanceduChriftianifme,où 
il avoit un grand intérêt à ménager les Pères 
& les Chefs de la-Nation , aufli jaloux de la 
Liberté du Cœur & dé l'Efprit *que de celle 
de la Nation. 



§. 1. 

Proportions Condamnées par la Constitution 
Unigenitus , fur la différence des Allian- 
ces de la Loi & de i \ Evangile , & fur la 
nécejfité de la Grâce pour être fauve. Foi* 
ci les Proportions condamnées. 

„ (~\ Uelle différence , 6 mon Dieu , en- 
V£ „ tre V Alliance Judaïque &l'Allian- 
„ ce chrétienne l L'une & l'autre a pour con- 
„ ditiori le renoncement au péché, & l'ac- 

„ com- 
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i, compliffement de votre Loi: mais là, vous exî- 
„ gezdupécheur,enIelaiflàntdansfonimpuil- 
lance ; ici , vous lui donnez ce que vous 
lui ordonnez, en le purifiant par votre Grâce. i 
, Quel avantage^ a-t'il pour l'Homme, dans 
„ une Alliance ou Dieu le laide à fa propre 
„ foiblelfc, en lui impofant fa Loi ? Mais 
quel bonheur n'y-a-t'il point d'entrer dans 
„ une Alliance , où Dieu donne ce qu'il de- 
„ mande de nous? Nous n'apparteuonsàla 
„ nouvelle Alliance, qu'autant que nous avons 
„ part à cette nouvelle Grâce, qui opère en 
„ nous ce que Dieu nous commande. 

Conformité des ^Proportions condamnées avec 
P Ecriture Sainte , la Tradition & les 
Homélies de Clément XI. 

• ! 

NOus commençons la Conformité par les \ 
fentimens du Pape; parce qu'ils font fi par- 
faitement femblables à ceux qu'on a condamnez, 
qu'on a été obligé de tronquer la fixiême Pro- 
portion, afin de dérober cette reflemblance 
aux yeux du Lefteur. On a fupprimé ces pa- 
roles, qui méritent un anatheme plus fulmi- 
nant:^//* le faites \ô mon Dieu ,en gravant votre 
Loi dansfonCœir y &tnlUtniJfant à vous dans 
votre Fils ; & on Ta fait , parce que le Pa- 
pe dit, non feulement que c'eft Dieu qui met j 
fa crainte dans nos cœurs , mais que Jéfus- \ 
Chrift s'eft chargé de nos infirmitez , afin qu'il 
ente , ou qu'il infère au - dedans de nous ce \ 
qui efl de lui , & qu'il prenne en fa perfonne ce 
qui çft de nous , afin de le guérir : Nojlram 
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tffttmpfit injirmitatetn t, UT SUAnosis inse- 
RERET , & infe nofir a car aret. S'il y a quel- 
que différence entre le Pere Quênel & le Pa- 
pe, c'eft que le dernier parle pliib fortement 
que l'autre. Les Anti-Conftitutionaires auront 
railon de fe plaindre de ce qu'on châtre une _ 
Propofition , de peur qu'on ne reconnoifle le * 
Pape dans le Pere Quênel. Mais les Con- 
ftitutionnaires auront encore plus, de raifon de 
crier , parce qu'on laitle à Dieu le pouvok 
- d'inférer fa Loi, & de l'enter dans le cœur» 

II. Quoique cette efpece de digreffion met- 
te le Pspe çn contradiâion avec lui-même, & 
découvre la fubtilité des Examinateurs, qui ont 
fuqprimé cequeleP. Quênel avançât de plus 
fort ; je ne laifle pas d'être fâché de ce qu'elle 
eft plus longue que je ne penfois , parce que 
je crains qu'elle ne tafle perdre de vûë l'ob- 
jet : je tâcherai d'y, ramener, en le dévelo- 
pant avec plus de précifion. 

III. Saint Paul bâtiflbit fur ce Principe, 
tellement incommode aux Hommes , qu'ils 
ne peuvent en revenir, que Dieu a un pou- 
voir abiblu fur des Créatures criminelles; qu'il 
n'a point perdu ion droit , parce qu'ois s'ert 
avifé de violer fa Loi ; & que dans Iesmoiens 
qu'une milericorde infinie lui a diâez pour 
jauver ces Hommes criminels, elle a le droit 
J'en choifir quelques-uns félon fonbonplailii ; 
.& que s'il.n'eft pas permis à un Sujet, qui fe 

* pique de Bel-Efprit & de talens extraordinai- 
res, d'interroger ou de condamner fon Prin- 
ce fur la préférence qu'il donne à des perfon- 
jnes qui lui en paroiflènt indignes , on ne doit 
pas difputer à l'Etre Souverain la liberté d'é- 

lire 
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lire les uns préferablement aux autres , ni lui 
dire , comme on fait dans la Baffe-Cour des 
Rois, je fuis plus digne qu'un tel , dé tellé 
dignité, & même delà faveur. Les Rois ont 
fouvent d'indignes Favoris 5 mais Dieu , dont 
l'autorité doitëtreplus refpeflée , ne fe trotta 
pe jamais: c'eft pourquoi Saint Paul emploie 
la comparaifon du Potier de Terre , qui fait 
desvaiflèaux à honneur & à déshonneur , qui 
brife les uns & qui conferve tes autres. Et Cette 
comparaifon de Jéremie & de S. Paul n'eft 
devenue odieufe, que parce qu'elle eft trop 
exprefiive, & le Pape n'y a peut-être jamais 
fait l'attention néceflàire. 

IV. Le premier Principe de Saint Paul fur 
la différence des deux Alliances 'eft, que la 
Loi a enfermé tout lous la condamnation: 
cette condamnation eft la mort éternelle. 
Le Saint Apôtre ne fait pas la moindre excep- 
tion en faveur de David ou des Saints del'An- 
cien Teftament ; car tout eft enfermé fous la 
condamnation éternelle , au -lieu que l'Allian- 
ce Evangelique promet le Salut au Pécheur. 
On a donc raifon de s'écrier , quelle différen- 
ce , ô mon Dieu , entre V Alliance Judaïque 
& P Alliance Chrétienne*. 

V. Le fécond Principe que Saint Paul op- 
pofe aux Pharifiens eft t que nui Homme de 
peut -être juftifié par les œuvres de la Loi ht 
Texte de Saint Paul eft formel ; on a tort 
de dire qu'il parle des œuvres Céremonielles \ 
puifqu'il cite Abraham , le Pere des Croians, 
& la fouche de l'Eglife , qui avoit facrifié 
fon Fils , qui fut juftifié par la Foi , & 
qui avoit vu le jour du Seigneur, avant TÎn- 

fti- 
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ffitution des Cérémonies Judaïques. D'ailleurs, 
on fait fans ypenferun outrage fangtant aux 
Saints Prophètes de l'Ancien Teftamenr, en 
leur attribuant une fuperftition & une Erreur, 
que les Philofophes Païens condamnoient 
comme ridicule , de croire que les Eaux luftra- 
les & le fang des. Boucs & des Taureaux pu^ 
rifioient ceux qui s'y adrejfuient : David avoir 
plus de bon lens & de pietés il faut donc laifc 
fer ces imaginations creufes aux Pharifiens en- 
têrez de leur propre juftice,& de certaines au- 
fterkez que Saint Paul cornbattok , non feule- 
ment en faifant voir la difproportion des Vic- 
times Beftîales avec le Sacrifice de Jéfus- 
Chrift , mais en remontant jufqu'au Sacrifi- * 
ce le plus parfait qu'on ait jamais vû , c'é- 
toit celui d'Ifaac, qu'Abraham faifoit par Foi, 
car il fût juftifié par fa Foi , plûtôtquepar 
fes Oeuvres. 

VI. Saint Paul a pofé pour untroifiême 
Principe, que la Loi de VEfprit de Vie p qui ejl 
en ytfus-Chrift , Va délivré de la Loi de péché 
&dc mort; car ce qui étoit IMPOSSIBLE à la 
Loi, parce que la chair la rendoit Impuis- 
sante, Dieu r a fait &c. 

Voilà dans les Ecrits de Saint Paul ces ter- 
mes d'impofliblc & d'impuijfaut , qui font hor- 
reur au Pape & aux Conftitutionaires. Il 
feroit mal à propos de s'arrêter aux termes; il 
fout aprofondir le rationnement du Saint 
Apôtre , lequel: avoue que fa Converûon 
étoit impoffible par la Loi , parce qu'elle ne 
fourniflbir, par la connoiffance évidente qu'elle 
donuoit du péché, aucun des (ecours nécef- 
faires pour s'en relever. Il découvre la four* 
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ce de cette impoflibilité d'obferver les Com- 
mandemens de Dieu, elle vient de ce que la 
corruption naturelle, que Saint Paul appelle la 
Chair ivend la Loi de Dieu tout- à-fait impuil- 
fante. Enfin, il découvre le moien par lequel 
on peut vaincre la corruption de la chair , & 
Yimpofftbilité naturelle d'accomplir les Com- 
manderons de Dieu ; c'eft la Loi de l'Efprit 
de Vie , qui eft en Jéfus - Chrift , lequel 
Ta délivré de la Loi du pécbé & de la 
mort. Le plus Saint des Apôtres étoit dans 
le péché & dans la mort 5 il étoit impofftble 
à la Loi de le tirer d'un état fi funefte, parce 
qu'il étoit impoflible de l'accomplir ; la chair 
où la corruprion naturelle cauioit cette im- 
puiflances la Loi de l'Efprit de Vie, qui eft 
en Jélus-Chrift, a délivré l'Apôtre de ce joug 

éternel :0 mon Dieu , quelle différence entre 
l'Alliance Judaïque & l'Alliance Chré- 
tienne ! 

VII. Decestrois Principes de Saint Paul 
il en fort un quatrième: que nous fom mes fau- 
ve z par Grâce , & que là où le pécbé a voit 
abondé (bus la Loi,/* Grâce a Jur abondé par 
Jéfus-Cbrijf. C'eft là , mon Dieu, la différen- 
ce entre l'Oeconomie légale & l'Alliance de 
Grâce, que votre Apôtre Saint Paul a ex- 
primée en propres termes. Les Moliniftes 
n'ont pas aujourdhui plus d'elprit que lesPha- 
rifiens $ car ces Pères du Pélagianiime ob- 
jectaient à Saint Paul , que la Grâce Evan- 
gelique anéantiflbit l'étude des Vertus Chré- 
tiennes, & ordonnoirau Pécheur jufqu'à dire, 

péchons afin que laGr ace abonde. Ils pouflbienC 

leur fierté aufli loin qu'on peut le faire , puif- 

qu'ils 
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tjtfils accufoient Dieu d'injuftice & de cru* 
auté, s'il donnoic des Commândemens donc 
l'exécution écok impofàble ^ & s'il damnoic 
les Hommes > parce qu'ils n'accompliflbienc 
pas ce qu'ils ne potwoient accomplir par les 
forces naturelles , & fans le fecours d'une Gra» . 
ce , qui en fauvant THomme détruit fa liber- 
té plus précieufe que le Salut. La confor- 
mité des Paflages tirez de l'Epître de Saine 
Paul aux Romains , avec les Propofuions con- 
damnées, & la conformité des objedions Phari- 
faïques,avec celles des Moliniftes , enfin cel- 
le des réponfesde Saint Paul, qui levoitees 
difficultez, en comparant les Hommes à un 
vaiflfeau que le Potier brife, & en remontant 
à la profondeur des Décrets de Dieu, Qui es 
tu 9 ô Homme &ic.foiKVoir que Clément XL , 
aiant à fa fuite un grand nombre d*Ëvêques ri- 
ches & puiffins , eft le Succelfeur d' Ananias le 
Souverain Pontife Juif 3ppuïé par tout le Corps 
des Pharifiens redoutables aux Rois mêmes; 
&que les Anti Conftitutionnairesfont les Dit- 
ciples de Saint Paul , obligez de combattre 
de front l'Erreur & l'Autorité , que la fierté na- 
turelle des Hommes rend prefque invincibles. 

VIII. Je ne dirai qu'un mot fur la Tradi- 
tion ; mais elle lera pure & très ancienne: 
car,au-tieu d'aller chercher dans des ruif- 
féaux éloignez, comme Saint Auguftin,St. 
Profper & Saint Fulgence , je vais remon- 
te à la première fource , & je me contente 
de citer Saint Clément , Dildple de Saint 
Paul t & l'un des premiers Evêques de Ro- 
me , lequel écrivant auxCorinthiens leur en- 
feigne qu'Abraham, Iiaac & Jacob) ces Pe- 
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Digitized by Google 



t 



IP4 DIVERS CAS 

res de la Foi, n % ont point acquis USaltttpar 

eux-mêmes , ni par leurs œuvres , ni par leurs 
bonnes aâions; mais par la volonté de Dieu x 
& nous qui avons été , dit il , appeliez par la 

volonté de *féfus-Cbr?Jl * ne fournies pas juftes 
ipar notre connoijfance , far notre fageffe /par 
MOtre pieté , par les œuvres que nous avons 
produites dans la pureté du cœur ; mais par 
la Foi ,par laquelle Dieu a juftifié dans tous les 
te tus ceux qui ont été juftes. Que ferons nous, 
mes Frères ? Voilà Pobjeftion taite par les 
Pharilîens à Saint Paul, par les Jufticiares 
de Corimhe à Saint Clément Romain, & qui 
fert aujourhui de Bouclier aux Moliniftes 
contre les Anti-Conftitutionaires. Que ferons 
nous , mes Frères? à caulè que nous fommcs 
fauvezpar la Grâce & par la Foi , cefferons-nous 
défaire le bien , & négligerons -nous la cha- 
rité ? A Dieu neplaije , que cela arrive, au con- 
traire hâtons- nous de bien faire avec ar^ 
deur,& Dieu y prendra plaifir. Voilà l'In- 
terprète & le Commentateur le plus fûr & 
le plus ancien de l'Apôtre S. Paul. 

* Clcmcnt i. Ep. ad Corinth. p, 13&; 
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f II. 

Proportions condamnées fur U Çrace prevt* 
ntnte , & fur ta Grâce efficace. 

ÏL y a des Gens qui font nez avec un tem- 
peramenc heureux ; ils en font un bon ufa- 
ge, non feulement pour les Sciences , mais 
pour les Mœurs. Plufieurs Théologiens ont 
crû qu'on méritok la Grâce par ces talens de 
la Nature , ou du moins , que Dieu les re- 
compenfoit en la leur accordant , préferable- 
ment à d'autres plus vicieux. Les Semi-Péla- 
giens, periuadez qu'il écoit plus aité de croi- 
re que d'agir, donnoient à l'Homme la force 
de prévenir la Grâce par la Foi , en croiant à 
l'Evangile ; mais ces Doéteurs , difflrens fur 
la Grâce prévenante , s'accordoient parfaite- 
ment à combattre la Grâce efficace ou viâo 
rieufe: le Pape a proferit l'une & l'autre de 
ces Grâces, en condamnant les quatre ou cinq 
Propofitions drivantes. 

„ * La Grâce de Jéfus-Chrifteft une Grâce 
i, fouveraine, fans laquelle on ne peut jamais 
„ confelîer Jéfus Chrift, & avec laquelle on 
„ ne le renie jamais. La Grâce eft une opé- 
„ ration delà main toute -puiflante de Dieu, 
„ que rien ne peut empêcher ni retarder. La 

Grâce n'eft autre chofeque la volonté tou- . 
,i te-puiflànte de Dieu , qui commande & qui 
fait tout ce qu'il commande* Quand Dieu 
„ veut fauver une Ame , & qu'il la tou- 
„ chedela main intérieure de la Grâce, nul- 

la „ le 

* Propofitions y. 10. iu i}« if. 19. 
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„ le volonté humaine ne lui réfifte;il n'y a point 
„ de charmes qui ne cèdent à ceux de la Gra- 
„ ce , parce <]ue rien ne réfilte au Tout- 
,) Puifîant. La vraie idée de la Grâce eft 
„ que Dieu veut que nous lui obéïflions, & 
„ jl >ftobéÏ5 il commande & tout le fait ; U 
„ parle en maître, & tout eft fournis. 

Textes de J 9 Ecriture & de la Tradition con- 
. formes aux Proportions condamnées. 

Je commence à rétablir l'efficace de la 
Grâce par la Tradition s & puifque le Pape 
fe regarde comme un de les plus fidèles I) é- 
pofitaires, ilnefera pas fâché que nous le 
mettions à la tête des Auteurs que nous ci- 
terons. Que ce Pape prenne la peine de re- 
lire fa IV. Homélie /xly trouvera ces paroles: 
„ Que la Main toute - puiflantede Dieu qui 
„ commande à la Mer & aux vents , qui 
„ a foûtenu l'un de les Apôtres fur les 
„ flots , de peur qu'il n'enfonçât , fe 

glorifie en nous ; puifque cette main 
„ feule peut empêcher que nous ne péril- 
„ fions, nous qui lommes venus au haut de 
„ la Mer pour obéir à (a voix Divine. 
„ Cette main eft puiflante pour faire des Pier-* 
„res autant d'Enfans à Abraham; c'eft elle 
„ qui a fait de Saul un Paul , & de Simon 
f) un Pierre, c'eft- à-dire, d'un Perfécuteur des 
99 Chrétiens, elle en a fait le Prédicateur des 
, 9 Véritez Evangéliques, & d'un pauvre Pê- 

cheur , le Souverain Pafteur du Genre 
„ Humain. * 

On 

* Clcm. XI. Hom. IV. P. tu anno 170s. 

I 
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I. On voit ici premièrement la Main puif- 

fante^ & la droite toute -puisante de Dieu à - 
qui les pierres même ne peuvent réiîfter, & 
qui fait tout ce qu'elle veut. Comment le 
Pape ofe t- il condamner dàns le Pere Quênel 
ce qu'il prêche lui-même au* Cardinaux, car 
c'eft la même expreffion de droite ou de Main 

toute - puijfant l e , qui feule fait tout , & c'eft 

la même peu fée , puifqu'il s'agit d'unfecours, 
par lequel Dieu foûtiendra miraculeuse- 
ment ie Pape fur l'élévation des flots ^ c'eft- 
à-dire, pour parler avec le Vulgaire, & fe 
faire entendre plus aifément ,dans l'élévation 
du Pontificat , & dans le Gouvernement de 
PEglife. Le Pape ne rougiroit-il point s'il 
relitoic fon Sermon , & qu'il le confrontât 
avec la Conftitution ? car il verroit évidem- 
ment qu'il a prononcé lui-même la même chofe, 
. & qu'il • a emploié les mêmes exprellions qu'il 
condamne. 

11. Ne nous arrêtons pas aux termes , & 
pénétrant plus avant dans ce myftere, exa- 
minons la mat iere dont il s'agit. Ce font les 
deux Apôtres Saint Paul & Saint Pierre , dont 
Jéius-Chrift a foûtenu l'un fur les flots , dans 
lefquels il enfonçoit , & a retiré l'autre des 
gouffres de la Mer , qui l'a voient englouti. 
Le Pape qui s'en faitl'appiication, fe regarde 
comme un Homme accablé de malheurs & 
de foibleffes, toujours prêt à tomber, dont le 
péril fait chanceler la Foi , qui abefoin d'un 
iêcours miraculeux pour le tirer de Pabîme 
dans lequel il eft plongé comme Saint Paul, 
ou pour l'empêcher d'enfoncer comme Saint 
Pierre. Il y a là deux çhofes qui prouvent 

l'a éga- 
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également le befoin & l'efficace toute-puif- 
* iante du fecours de Dieu : Tune , que les 
deux Apôtres n'avoient ni force ni refiburce 
dans leur propre fein , pour s'empêcher d'en- 
foncer ou de périr dans la Mer: l'un ne pou- 
voie marcher naturellement fur les eaux , nr 
l'autre fe garentir p3r lui-même du naufrage; 

C'eft la droite toute - put {fonte de Uiett y qui 

feule a pû le faire. Pourquoi le Pape ne recon- 
noît-il pas en lui-même cet état de foiblefie 
& d'impuijfance qu'il attribue aux Apôtres, 
puilqu'il femeten parallèle avec eux r S'il a 
plus de forces, naturelles pour fe garen- 
tir de l'enfoncement & du naufrage, que,Sainc 
Pierre & Saint Paul n'en avoient , pour- 
quoi le met-il aux côtez des Sainti Apô- 
tres , au- lieu de fe placer dans un plus grand 
degré d'élévation, & pourquoi appréhende- 
t-il l'élévation des flots , ou le péril du Ponti- 
ficat, & dit il que la droite toute - puijfanîe 
de- Dieu feule peut l-en tirer } Remarquons 
enfuite que Saint Pierre & Saint Paul ne con- 
tribuèrent point à leur délivrance : l'un a voie 
la foiblefie d'un ef prit timide & incrédule, & 
l'autre étoit enfevelidans les flots 3 c'eil Dieu 
feul qui les tire par un fecours miraculeux & 
lout-puifïant; & n'eft-ce pas ce fecours miracu- 
leux & tout-puiflant dans lequel l'Homme 
ne contribue rien, & Dieu fait tout ? Et c'eft là 
ce que le Pape demande, afin de le lau ver dans 
l'élévation des f lots, oùil n'eft monté que pour 
obéir à la voix de Dieu , comme St. Pierre s'é- 
toit jetté dans l'eau, afin de fuivreJéfus-Chrift. 

III. Le Pape ne s'arrête pas en chemin, 
fon éloquence; l'emporte peut-être plus loin 

qu'il 
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qu'il ne veut; mais i! n'importe ,on ne peut 
juger de la l oi d'un Pape que par ce qu'il 
enfeigne & qu'il prêche. Il nous apprend 
dans ce même Sermon, que cette même droi- 
te toute-puiflaiue.de Dieu change les pier* 
resen Enfans d'Abraham; car c'èft elle qui 
a fait d'un Perfécuteur de l'Eglife le Prédi- 
cateur de l'Evangile , & d'un humble Pê- 
cheur le Souverain Pafteur de l'Eglife. Quel- 
le comparaifbn,diroic un Conftitutionnaire, 
que celle d'un Hommeavec une pierre ! Ce- 
pendant c'eft par là que Jélus-Chrift & le Pape 
repréfentent l'aveuglement & la dureté de 
l'Homme 5 le changement d'une pierre au 
Fils d'Abraham eft utie nouvelle création, 
à laquelle d'un côté la pierre dure & infen- 
fible , & de l'autre celui qui devient Fils d'A- 
braham & qui n'eft pas encore fait , ne con- 
tribué point : c'eft l'impreffion de la Grâce 
& la main de Dieu feule, qui agit & qui pro- 
duit ce changement miraculeux. Les exem » 
pies qu'on produit achèvent la démonflration 
dèce que je dis/car il n'y. eut rien de fi prompt, 
de fi lubie & de fi miraculeux que la Con- 
vèrfion de Saint Paul > Dieu qui le terrafla 
par une lumière éclatante, ne le trouva point 
dans une liberté d'indifférence , puifqu'il ne 
refpiroit que laperfécutionj il ne fonda point 
la volonté , il ne lui demanda point s'il vouloit 
croire, prêcher, vivre chrétiennement , afin 
d'être fauvé -, il fut frappé comme d'un coup 
de foudre qui perce la nue , & fait fon effet 
avant qu'on fente l'exhalaifon s fa Conver- 
lîon fe fit en un inftant & dans un moment 5 
ja volonté perfécutante fut tellement entra î- 

I4 née 
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née par la droite toute-puiflante de Dieu *. 
& fi ab(olûment foûmife à celle de Jéfus-Chnft, 
qu'il ne lui refta de force que pour crier, Sei- 
gneur, que veux tu quejefajfe} Cependant 
c'eft un femblable fecours que le Pape de- 
mande à Dieu. 

IV. On découvre une quatrième chofe 
dans ce Sermon | car en jetrant les yeux fur 
la marge , ordinairement chargée de citations, 
on y lie les noms de Saint Auguftin , de l'Ab- 
bé Guet rie & de Saint Ambroife. Guerric 
n'eft pas auffi connu que les autres , cepen- 
dant c'étoit un Difciple de Saint Bernard , qui 
n'auroit jamais facriné les droits & les ope- 
rations de la Grâce à l'Autorité d'un Pape, 
puifqu'il lui faifoit de fortes remontrances fur 
oeschofes moins importantes. Ce Guerric, 
qui louë Saint Pierre & Saint Paul comme 
les deux mamelles de l'Eglitè , que le Saint 
Efprit remplit de * lait au jour de la Pentecô- 
te, dit effectivement que Saint Paul devint de 
Perfécuteur Prédicateur ^qt^au-licn de mettre 
lt$ Chrétiens à la Torture il devint leur Mere, 
& que de Bourreau il fut une Nourice 5 & ce 
changement imprévû le -fit par la Grâce, lans 
laifler le tems de délibérer & de peferavecu- 
ne liberté d'indifférence les raifons de fa Con- 
verfion, & de déterminer s'il rejetteroit la Grâ- 
ce, ou s'il la recevrait. C'eft ainfi que le Pa- 
pe dans ce Sermon rend un grand iervice 
aux Anti-Conftitutionnaires , car il explique 
les effets falutaires de la Grâce, & la promp- 

titu- 

* Guerricus Sermo. 2. n. 2* inNaté Apoft.ad 
<ydcem. op. Sanûi Bcyn» ^ itfj.. 
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tïtude irrefiftible de (es opérations ; il nous 
donne le canal de la Tradition, qui patte de 
Saint Ambroife à Saint Auguftin, de St. Au- 
. guftin à l'Abbé Guerric au XII. Siècle , & de 
Guerric à Clément XL Pape régnant ce qui dé- 
montre que ce n'eft pas lui qui a fait la Confti- 
turion,oubién il ne croit pas ce qu'il enfeigne. 

Mais, afin de mettre la vérité dans un plus 
grand jour ,parce que tout le monde ne croira 
pas un Pape qui varie , déveloponsle fenfimenc 
de quelques Pères II n'y à , dit Saint Auguf- 
tin , Hommes dont la volonté réfifte à 
Dieu, lorsqu'il veut le fauver (a). Celui à qui 
Dieu refufe la Grâce , comme à un endurci ,ou 
bien auquel il l'ôte , comme à un ingrat , s'i- 
magine,d'une manière profane,laquelle le fouil- 
le, que la Volonté prévient la Grâce : maislorf- 

que Dieu veut que les Hommes foient fauvez, 
il leur donne la Grâce en les converdflant ; il 
change la volonté des Hommesen les conver- 
tiffant , afin qu'elle commence à être bonne : 
c'eft Saint Fulgence qui parle; mais Saint Prof- 
per exprime encore plus fortement l'efficace 
de cette Grâce , contre les ingrats qui la nioient, > 
& les Propofitions condamnées ne font qu'u- 
ne imitation de fes Vers. 

At vero Omnipotent Hominem tum Gra~ 
s tia falvnt : 

Ipfa fuum cotifummat opus cuitempus àgendi 
Sémpef adeft, qua ge/la velitnon moribus iLi : 
Fit m or a, non caujis ancepsfufpènditurullis. 

i 

Lbrfque la Grâce* toute -puiflance fauve 

lf r l'Hom- 

i £ 3 Avgrf. de Corruft, t3> Gratin* 
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UHomme , elle achevé fon propre ouvrage;, 
il n'y a point de tems où elle nefaflece qu'el- 
le veut, il n'y a point de corruption qui la 
retarde, ni (a) de caufequipuifteenfufpenr 
dre l'effet, ou le laiffer douteux. 

At fi nemt> ufquam efl quem non velitejfè 

redemptum , 
Uaud dubie impletur quidquid vultfumma 

potefias. 

- Lorfque Dieu veut fauver l'Homme , fa 
Souveraine Puiflance accomplit tout cequ'elle„ 
veut , ou comme Mr. de Sacy l'a traduit : 

VindubitaUe effet fuit le voulo ir d'un Dietu 
Ces termesde Saint Profper font précifément 
les mêmes , que ceux de la XII. Propoli- 
tiou condamnée ; & cependant les Evêques, 
encheriffant fur la condamnation du Pape 
*'écrient,que les erreurs qu'elles renferment fe 
découvrent fans peine. Tous ces Pères avoient 
puifé leur Doctrine dans une fource Divine;, 
car Saint Paul écrivant aux Ephefiens , leur 
apprend premièrement , que lorsqu'ils étcient 
morts en leurs péchez .vivant félon le train du 
Monde & le Prince de la puijfance de l'air % 
qui tfl le Diable , accomplijfan* les défirs de 
la Chair , & étant naturellement Enfans de 
la colère (b). Secondement , on ne peut 
s'imaginer que dans une condition fi funefte 
il reftât à l'Homme une difpofition louable, 
ni un pouvoir fuffifant pour fc convertir ;c'eft 
pourquoi Saint Paul décide, que c'efl Dieu, 

riche 

(*) De Ingr, C.XV. *• {*) Ephcf. I 2 
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rtehe en mifericorde , qui , par (a grande char hé 

dont il nous a aimez , a vivifié ces morts avec 
Cbrifl, par la Grâce duquel nous fommes 
fauvez. (a) III. Et comment a-t-il opéré 
une réfurre&ion fi miraculeufe ? c'eft en dé- 
ploiant en ceux qui ont cru l'excellente gran- 
deur de fa Puijfance , V excellence de l'effica- 
ce de fa force , & cette même efficace par 
laquelle il a reffufeité Jefus-Cbrift des morts, 
{b) Quel entaflement d'expreffions ! Il fem- 
bleque l'Apôtre plie fous le poids de lama- 
tiere, &que , ne pouvant trouver un terme 
qui marque afiez fortement la puiflance infinie 
que Dieu déploie dans le cœur des Hom- 
mes qu'il veut convertir , il cherche à fe dé- 
dommager» & à expliquer plus vivement cet- 
te opération , en difant , qu'il convertit par 
l'excellente efficace de fa toute - puiflance , 
& par cette même impreflïon qu'il a faite fur 
le Corps mort de Jéfus-Chrift , afin de le 
reflufeiter. Enfin , le même Saint Paul die 
nettement, que Dieu fait en nous avec efficace 
la volonté S* Paélion. Il n'y a pas un mot 
dans ce Texte qui ne confirme la vérité des 
Proportions condamnées. Car , première- 
ment, l'opération dont parle cet Apôtre eft 
évidemment celle que Dieu déploia fur le 
néant , lorsqu'il créa l'Univers , ou fur des 
fujets que fa volonté fait agir par miracle. Se- 
condement , cette opération eft intérieure, 
& ne dépend point des objets extérieurs , 
comme la Prédication de la Parole, ni mô- 

16 me 

\a) Inftru&ion Paft.p. 49* 
( b ) £ph. h l> > • ' 1 
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me de nous , car alors H ne feroic plus né*>~ 
ceflkire que Dieu agît fur nos cœurs. Ce- 
pendant , il opère avec efficace en nous. ïlh 
Il commence la Converfion , car il fait la vo- 
lonté 5 c'eft donc la Grâce qui l'a prévient & 
qui la rend bonne. IV. Enfin , il donne la 
force d'agir , car il fait en nous avec efficace 
la volonté & /'*<?/*//. Voilà déjà deux endroks , 
t)ùleFapefe fépare de S.Paul dans fa Conftitu- 
tion profcritdes véritez couchées expreflement 
dans PEcriture Sainte , & foule aux pieds la 
Tradition la plus vénérable : & en effet , 
il ne pouvoit condamner les Proportions . 
qu'il a profaites , fans tomber dans ce mal- 
heur. 

Il nereftoit plus qu'à porter l'attentat juf- 
ques fur l'Autorité de Dieu , en le dépouil- 
lant de fon pouvoir, & c'eft cet attentat dont 
le Pape & PAflembléede Paris , qui l'a fui' 
Vi , lont devenus coupables. Si on les en 
croit * Dieu veut fauver un Homme , mais il 
ne le peut , & c'eft une Héréfie que de croi- 
re le contraire: Dieu eft l'Arbitre Souverain 
des évenemens de la Terre, c'eft par Inique 
les Rois régnent, que toutes les révolutions 
publiques & particulières fe font, il tient dans, 
la main, non feulement les Clefs de la More 
& de Vie , mais les Rois & les Roiaumes 

comme une goutte (Veau qui pend h un féaux (a) 

Mais pour le Paradis où il Tigne, il n'en eft 
pas le Maître, il n'en a pas les Clefs 5 c'eft 
l'Homme , qui Maître du féjour de l'im- 
mortalité , l'ouvre fis le ferme 5 Dieu a beau 

% YOU- 

( * ) Dabat timoré» u> Corde p.j;* ? 
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vouloir qu'une Ame à laquelle il veut fair e 
raifericorde y entre, cela nefe peut,&c'eft 
une Héréfie que de dire que 

L'indubitable effet fuit le vouloir d % un Dieu. . 

Cependant , l'exemple de St. Paul qui fut con- 
verti & lauvé , dans le tems qu'au -lieu 
de vouloir le fauver, il couroit rapidement à (à ï 
perte éternelle , fait voir le contraire, & 
St. Profper a dit longtems avant . le Pere 
Quênel , 

Hauddubie imphtur quidquid vult fum* 
via Poteftas. 



§ III. 

> 

Comparaifons fur P 'Efficace de la Grâce 

condamnées, 

PropoGtions *3- *4, , 

• ■ 

y, TPY Ie\î nous a donné lui-même l'idée 
, v jLs qu'il veut que nous aionsdel'opéra- 

tion toute-puilTante de la Grâce , en la fi- 
„ gurant par celle qui tire les Créatures du 
„ néant, & qui redonne la vie aux morts. 
5 ^ L'idée jufte qu'aie Centcnier delà Tou- 

te-Puiïïànce de Dieu & de Jéfus-Chrift 
ry fur les corps, pour les guérir par le (eul 
5, mouvement de fa volonté, eft l'image de 
& celle qu'on doit avoir de la Toute-Puiffan- 

I 7 h ce 
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, r ce de fa Grâce , pour guérir toutes les v 
n Ames de la cupidité. 

Non feulement le Pape a condamné ces 
Propofitions * mais les Evêques affemblez à 
Paris s'écrient avec étbnnement: Exemples, 
qui font entendre que le Libre Arbitre ne peut 
pas plus fe refufer à la Grâce , que la Nature 
humaine de Jèjus-Chrifi a pû fe refufer à l'U» 
nion Hypoftatique , qut les Etres encore dans 
le néant à la parole du Créateur qui les en 
tir oit , & les morts à la voix du Seigneur qui 
les rejfufcitoit (a ). Quelles comparaifons ! . 

( a ) Inftruûion Paftorale Pag % 347* 

Ces mêmes Comparaifons tirées de - 
r Ecriture Sainte. 

I L ne s'agit pas ici de traiter la Controver- 
se, ni d'entrer en difpute : Il faut feule- 
ment lire , & voir fi ces Comparaifons font 
dans les Ecrits de Saint Paul. Si elles y 
font, on voit évidemment le peu de refpeft 
que le Pape & les Prélats ont pour le Dieu 
qui les adiâées, & l'infolence avec laquelle 
ils traitent fa Parole, en s'écriant avec indi- 
gnation , Quelles Comparaifons ! Je neconnois 
alors de refuge pour eux , que l'aveu de n'a- 
voir jamais lû l'Ecriture Sainte, & d'ignorer 
que Saint Paul ait traité cette matière. 

En effet , dcmnnde-t-on , premièrement, 
une prédilection de Diçu pour çcux qu'il veut 

fau- 

-: 
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fauver , Semblable à celle qu'il a eue pour la t 
Nature Humaine de Jéfùs-Chrift, qu'il vou«* 
loit unir, & qu'il a unie réellement à la Di* 
vinité ? Vous ta trouvez clairement dans Saint 
Paul : Car nous avons été faits fon héritage 
en Chrift, auquel nous croyons & Tommes 
unis par la Foi , aiant été prédeftinez fuivant 
le propos arrêté de, celui i qui accomplit avec 
efficace toutes cbofes , félon le confeil de favo- - 
lontê : & qui eft-cequi peut réfifter à Dieu, , 
lorfqu'il accomplit avec efficace le confeil ; 
éternel de fa volonté ? 

Secondement, fi on demande descompa- 
raifons entre les maladies que Jéfus-Chrift a. 
guéries miraculeufement , & les converfions 
qu'il opère , vous trouverez que les Pères 
comparent fouvent les Pécheurs au Lépreux 
& au Paralitique queJéfus-Chrift rendit fain. 
Et le fécond Concile d'Orange qui pronon- 
ce anathême à ceux qui difent qu'il n'y a que 
le Corps oui ait été rendu fujetà la corrup- 
tion , pendant que la liberté de l' Ame fuïjifte, 
îans avoir été btefléé , en attribue la guéri- 
fon à Dieu , qui trouve ceux qui ne le cher- 
chent point , & qui fait en eux avec efficace 
le vouloir & le parfaire (a). Les Ecrivains Sa- 
crez difent que Dieu donne les yeux de 
l'entendement illuminé, afin qu'on fâche 
quelle eft l'efperance de fa Vocation, quel- 
les font les richefles de fon Héritage dans 
les Saints, & quelle eft Pexcellen te grandeur 
de fa Puiffance , en ceux qui croient. L'Hom- 
me 

(4) Clcm é XL Hgm, Itt, p. 4» t 
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me étoit aveugle-né, il ne yoioit pas mêmè" 
Dieu , quoiqu'il ne fe (bit jamais laiffé fans 
témoignage; car il étoit fans Dieu , dit Saint 
Paul : Dieu guérit cet aveugle par l'excel- 
lente grandeur de fa Puiflance , comme il 
guerifloit les maladies par un pouvoir infini* 
En efïet, c'eft par la meurtriflure que nous 
avons la guerifon , dit Saint, Pierre , & Saint 
Jean voioit dans le Paradis , l'Arbre & les 
feuilles qui étoient la guerifon des Gentils. 
Pourquoi confulter les Apôtres? Le Pape dit 
lui-même qu'il eft venu , ce Médecin célèfte, . 
lorsque nous étions malades , il a pris notre 
infirmité, afin <tf 'inférer au -dedans de nous la 
fancé qui vient de lui. Les Evêqucs ofe- 
roient-ils s'écrier préfentement, Quelles Com- 
paraifons! Ils ignoroient fans doute que le 
Pape eût parlé ainft après Saint Auguftin , . 
& qu'il fe fût condamné lui-même. III. Non « 
feulement Dieu guérit les malades, mais il don- 
ne la vie à ceux xjui ne l'ont pas : Car lors * 
même qu'on vivoit félon les convoitifes de 
la Chair, il nous a vivifiez en Chrifl t par la 
Grâce duquel vous êtes fauvez (a), fe ne vis f 
plus moi i mais maintenant Cbriftviten moi % 
(b) s'écrioit Saint Paul , dans la joie qu'il J 
avoit de pofleder cette vie nouvelle , dont le- 
ius-Chrift étok le principe & la fource. 

IV. Si on demande une comparaifon tirée 
delà Rélurreâion , la voici mot pour mot: 
Car lorsque vous étiez morts en vos fautes 
& en vos péchez , Dieu vous a re(fnfcitezpar 
cette tnime efficace de la puijfance de la for- 
et 

£a) Eph, II., (b) Gai. 11.10. , - 



Digitized by 



DE CONSCIENCE. &c. 209 

ce qu'il a déploie e en Jéfus-Cbrift , quand il 
Va rejfujati des morts. 

Dues ergo fepultos 
Sufcitat) & folvit peccati comptât vin&os, 

difoic dans le même fens Saint Profper, qui- 
ajoûte à la première comparaitbn celle des 
Efclaves, que le Péché tient enchaînez, & 
dont Dieu vient brifer les fers. Quelles com- ' 
paraifons / Elles font propres à montrer au 
Siècle préfent , Ù* aux Siècles à venir , les 
abondamment excellentes ricbejfes de la Grâ- 
ce, (a). 

V. Enfin, le Pape, ni Mrs. les Prélats ne 
peuvent! fouffrir qu'on compare la con verfion à 
l'œuvre delà Création; & ils ont raifon. Mais 
peut-orï combattre plus direflement l'Ecriture 
Sainte? car St. Paul dit premieremen^que dans 
cette Converfion nous (bmmes l'ouvrage de 
Dieu. Secondement , qu'il nous a créez à 
bonnes Oeuvres qu'il a préparées , afin que 
nous les fafllons. III. C'eft pourquoi , en 
confervant toûjours cette même idée, il ap- 
pelle les Fidèles de nouvelles Créatures. IV. 
Et afin qu'on ne s'égare pas fur la nature de 
cette opération , il dit , que le même Diêu 
qui a, dit, que la lumière foit, & la lumière 
fût, agit de la même mauiere dans nos cœurs: 
car Dieu qui a dit, que la Lumière rejplendît 
des ténèbres , a relui dans nos cœurs bourdon- 
ner l'illumination de la connoijfance de Dieu (b). 

Peut on croire après cela le Pape, & les 

Evê^ 

(a) Epb. II. (b) IL Cgr. IV. t. 
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Evêques qui le (Vivent aveuglément* 

* 

Cet Organe des Dieux efl-il donc inj WtUihhï 
Un Miniftere Saint les attache aux Autels* 
Us approchent des Dieux , mais ils font des 

Mortels. 9 
Non , non ^chercher alnjl Pohfcttre vente, 
G*eft ufurper les droits de la Divinité. 
* Nos Prêtres ne font pointée qu'un vain Peu- 
ple pcnfe y 

Notre crédulité fait toute leur Science. (a> 
(a) Voltaire, Oedipe. 



§. IV. 

SUR LA F O I. 

^Proportions condamnées. 

Prop. 26. & 27. „ La Foi eft la première 

Grâce & la fource de toutes les autres, il 
n n'y a point de Grâce que par elle. 

ji. „ Elle jùfiifië quand elle opère , mais 
, t elle n'opère que par la Charité. 

yi. Tous les autres moiens deSalut font 
„ renfermez dans la Foi comme dnns leur 
„ germe & leurfemence; mais ce n'eft pas 
„ une Foi fans amour & fans confiance. 

Textes dé PEcriture & de la Tradi- 
tion confoimes aux Proportions. 

Comment accorder la condamnation de 
ces Proposions innocentes , dans tous les 
fens qu'on pept leur donner , avec ce nombre 
infini de Paflages de V Ecriture , qui enfeigne 
qu'il eft iwpoj/ible de plaire à Dieu fans la 

Foi;, 
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Foi; qu'elle eft un don de Dieu 5 qu'on eft 
juftifié par la Foi fans les Oeuvres de la Loi: 
mais que cette Foi eft opérante en Charité, ôç 
en toutes bonnes Oeuvres ? Vous êtes fauve* 
par Grâce , par la Foi ; cela non point de 
vous , c*eft le don de Dieu ; non point par les 
Oeuvres, afin que perjbnne ne Je glorifie (a).* 
Le Pape Boniface I L écrivant à Saint Celai— 
re , pour confirmer les Décrets du Concile 
d'Orange , enfeigne pofinvement que dans 
toutes les Vertus & les bonnes Oeuvres, dont 
la Foi eft la tête & la première % in omnibus 
bonis quorum cap ut efl Fides , la mifericorde 
de Dieu nous prévient, & que c* eft là la Doc- 
trine de l'Egfife Catholique (b). C'eft le Chef 
de cette Eglile , l'un des Prédecefleurs de 
C lémenc XL qui parle : mais ce qu'il y a en- 
core de plus étonnant eft , que la première de 
ces Propofitions condamnées fe lit en pro- 
pres termes dans Saint Anguftin : (c) La Foi- 
eft donnée la première de toutes les Grâces, &• 
c'eft par elle qu'on obtient celle des bonnes 
Oeuvres: & la féconde fe trouve dans la 
Cd)XIII. Homélie du Pape, qui l'a condam- 
née: Il faut, dit-il, nous (ou venir que ce re- 
pos admirable de Saint Pierre dans les liens,, 
& fa fermeté fur les flots, étoit l'effet de cet- 
te haute Charité qui chafle la peur: car il y 
a une confiance entière dans une Ame ou 

re- 

(a) Eph. II. S. 

(b) Voiez cette Lçttre dans le X. Tome des^ 
Oeuvres de St. Aug. p. i*t. 

(c) Aug. de Gvrrupt. fr Grac* C. 7. ». it * 

(d) Clem. XI,Ho«uXUI.p.8r. 
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règne une Chanté parfaite. Voilà la Chari- 
té & la confiance qui lbûtiennent Saint Pierre 
dans fes malheurs. 



$. V. 

Sur l'Etat de l'Homme Pécheur. 

Propolltions condamnées» 

Prop. 38. & 39. „ Le Pécheur n'eft libre que 
„ pour le mal, fans la Grâce du Libérateur. 
40. &41.,, La volonté que la Grâce ne pré- 
vient point n'a de lumière que pour s'égarer, 
„ d'ardeur que pour fe précipiter, de force 
„ que pour fe blefler , capable de tout mal, 
>, impuiflante à tout bien. 

Textes de l'Ecriture & de la Tradition 
conformes à cette Propofition. 

Il faut néceflairement faire marcher ici fa 
Tradition devant la Parole de Dieu , parce 
qu'il faut faire voir d'abord au Le&eur, que la 
Propofition qu'on a condamnée eft encore pré- 
cifément celle de Saint Augufiin : Le Franc- 
Arbitre étant efclave n'a de force que pour 
le péché , & il n'a point dç force pour fa 
jfuflice, que lors qu'il ejl aidé & délivré; 
& ceSaim Père, répétant la même chofe dans 
un autre Traité , njoûte, que c'eft là incon- 
teftablement la Foi véritable] r Prophétique 
Apoftolique & Catholique (a). Le Pape a donc 

prof- 

(*) Jîui^de Cormp. (ff Grat. C. 1. n. a. 
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profcrit d'un feul coup de plume, la Vérité, . 
la Foi des Prophètes 4c celle des Apôrres, & 
la Foi Catholique. F nfin , 1 e Concile d Orange a 
décidé, que perfonne tfa de lui-même que le 
menfonge & le péché. 

MoïTe , cet Homme chargé d'apporter 
aux Hommes les Loix de Dieu, ou plu- 
tôt Dieu lui même , avoit la même idée 
de l'Efprit & du Cœur Humain , lorf- 
qu'il a trouvé que toutes les imaginations du 
cœur de P Homme n'étoient que mal en tout 
tems. Et que veut dire Saint Paul ? lors qu'il 
aiïàrcquil fait le mal qtCil ne veut point , & 
qu'il ne fait pas le bien qu'il veut. Etoit-il le 

maître de Ton fort & de fa volonté, lorfqu'il 
ne failbit pas ce qu'il vouloit i Les Interprè- 
tes qui croient que l'Apôtre parle d'un Hom- 
me régénéré , & qui fentoit encore la réiîf- 
tance & les combats de la Chair , redoublent 
la force & les conféquences qu'on peut tirer 
de cette exprefïïon , contre la condamnation 
du Pape & des Evêques. 

Que le Pape n'ait pas plié fous Pautoritéde 
St. Paul, je n'en fuis pas furpris : mais com- 
ment ne fe refpe&e-t-il pas lui-même? Car il 
a prêché, que lorsque nous examinons la Ré- 
ligion par des lumières humaines , (a) il eft 
néceflaire que nous nous trompions , & que 
nos jugemens ne peuvent jamais être certains, 
lorsqu'ils ne font pas appuïez fur les preuves 
de la Révélation Divine , mais fur les forces 
de (a prudence humaine. Le Pape nous en* 
feigne donc, premièrement, que la prudence 
humaine ne peut découvrir la véritable Ré- 

(a) Çkm. XI. Hom. X, p. $o t 
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ligion > aînfi le plus fage de tous les Hommes 
eft dans l'impuiflance a&uelle de connoître 
Dieu, & de croire en lui. Gomment après 
cela peut-on condamner ces deux Propofitions: 
(a) Sans la Grâce , nous ne pouvons rien ai- 
Mer qu'à notre condamnation. Têufe connoif- 
fance Humaine , même naturelle t même dans 
les Philojhphes Païens , ne peut venir que de 
Dieu } En effet , la prudence humaine qui 
déploie toutes (es forces, eft celle des Philo- 
sophes: cependant le Pape dit, prefque en 
mêmes termes que le P. Quênel , que les 
Jugemens qu'elle produit ne peuvent être 
fûrs fans le fecours de Dieu. IL II y a 
plus: car il eft néceffaire que nous nous tront^ 
/wwj^lorlque nous examinons la Réligionpar 
des lumières humaines. L'erreur ne dépend 
donc point de la volonté ni de l'entende- 
ment, puifque, lors même que l'Homme dé- 
ploie toutes les lumières , il eft néceffaire qu'il 
ie trompe. La prudence humaine ne peut dé- 
veloper la vérité, & l'erreur eft néceffaire t 
lorsqu'on la fuit uniquement. Comparez cet 
endroit du Sermon Pontifical avec la Propo- 
rtion XLV. & celles que nous avons indi- 
quées, vous verrez que les unes ne font pas plus 
précifes que l'autre. III. J'ajoûte une Réfle- 
xion importante , c'eft que le Pape attribué 
cette impuiffance de connoître la vérité, & 
cette néceffité d'erreur aux Apôtres: cepen- 
dant ils n'étoient pzsinpuris naturalibuStCOtn- 
me on parle , ils avoient de grands fecours à 
la fuite de J. Chrift , ils entendoient depuis 
longtems fes Sermons > ils avoient fait des 

mi- 

(a; Prop. 40! 41. 
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miracles , & déjà reçû quelques raions de Grâ- 
ce. Si la prudence humaine des Apôtres ne 
peut connoître la vérké avec de G grands fe- 
cours , & fi l'Erreur ne laiile pas d'être né- 
refaire pour eux , quoique Difciples du 
Fils de Dieu; ne doit-on pas dire plus forte- 
ment du refte des Hommes, qu'ils. ne peu T . 
vent connoître la vérité, ni faire le bien, lors- 
qu'ils agiflent par leurs lumières naturelles, 
& qu'il eft néceflaire que nous nous trompions? 
IV. Enfin, Saint Auguftm écoit fi convaiucu 
de l'impuiflance de l'Homme , qu'ii appelloic 
les aâions héroïques &c vertueuiesdes Philo- 

fbphes > des Péchez éclat au s & des vices il- 

lujires. Le P. Quênel enluivantlbnidéeavoic 
dit , que les prseres des impies étoient de nou- 
veaux péchez s mais dans l'Edition de 169$". 
il corrigea cette peniée, & mit, qu'une telle 
prière eft un nouveau péché : la correéiion 
ne Ta pas garenti de la cenfure, parce qu'on 
veut donner un grand relief aux Vertus hu- 
maines, au lieu de les avilir ; c'cft là l'idée 
du Pape & de ceux qu'il a contultez. Mais 
ils n'ont pas pris garde , & il n'a pas remar- 
qué lui-même, qu'il regarde le Pénitent qui 
retombe dans Ion péché , qui continue de le 
faire, & qui ne celle point de pleurer, rend 
fes larmes fouillées Jordidas facit lacbrimas : 
les larmes d'un Pénitent fans la periéveran- 
ce, & les Vertus d'un Philofophe fans Foi, 
font également laïcs & fouillées. Il eft éton- 
nant que le Pape défende aux perfonnes de 
l'un & de l'autre Sexe, de penfer 9 denfeigner 
eu de parler autrement qu'il n'tft porté 

dans la ConfticutiQn , ni d'examiner au* 
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cune de cesPropofitions,yà/> conjointement, foi* 
féparéntentjbit en public ou en particulier ;puil- 
que le Pape lui-même peulè, parle, enfeigneeti 
public & féparément plufieurs de ces Propofi- 
dons. 

L'auteur d'une Inflruftion familière > dont 
on a fak plufieurs Editions en peu de tems, 
après avoir comparé ceux qui foûticnnenc 
quelques-unes des Propofitions condamnées 
avec les Hérétiques , qui nient l'Incarnation 
du Verbe, la Divinité de J. Chrift, ou qui 
rejettent les Conciles Oecuméniques , & la 
préfence réelle , finit Ion Ouvrage par ces ter- 
mes , qui en font le précis & le couronne- 
ment: ,,Que la décifion du Pape étant deve- 
„ nue la décifion de l'Egliie, quiconque re- 
„ fufe de fe foûmettre à la Conftitution ne 

peut pas dire qu'il croit tout cequel'Egli- 
„ fe croit & enfeigne,ou s'il le dit ,il eftun 
„ Impofteur, qui ment au Saint Efpritj ne 
„ refusât- il de le foûmettre qu'à un feul Ar- 
„ ticle de la Conftitution , c'eft fauflemenc 
„ qu'il allure croire tout ce que l'Eglife croit 
„ & enfeigne ; ck il s'enfuit évidemment qu'on 
„ ne peut être fauvé , fi on ne fe foûmec 
„ point à la Conftitution dans tous les Chefs. 

» 00- 

L'Auteur n'épargne ni les termes forts, ni 
les peines; car le péché contre le Saint Ef- 
prit eft irremiffible. Cependaht celui qui ne 
reçoit pas la Conftitution, ment au Saint Ef- 
prit , & il ue peut être fauvé j il ment com- 
me 

(a^ InftrufL familière p. 25. Elle a été con- 
damnée par le Parlement de Paris 11. Mars 17 19. 
parce g*V* y retire par-tout l'infaillibilité du Pafe. 
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me Ananias &Saphira d'être frappez miracu- 
leufement d'une mort fubite , qui les précipi- 
te rapidément dans les Enfers* Il ne iufRtpas 
pour être iàuvé , de croire une partie de la 
Conftitution j il faut la recevoir entièrement 
fans exception , autrement on ne croit point 
ce que TEglife croit & enfeigne. Je ne ferai 
qu'une Réflexion fur un zèle fi outré, c'eft 
que V Auteur le trompe: car , outre que nous 
avons démontré que les Propofitions condam- 
nées font conformes à la Tradition des Pe* 
res & à l'Ecriture Sainte , & que par confé- 
quent on peut les croire fans être damné; 
le Pape enfeigne plufieurs de ces Propor- 
tions , & s'il dit qu'il ne les croit pas après les 
avoir enfeignées fi publiquement, il ment au 
Saint Efprit , & il ne peut être fauvé. Le 

péril eft égal de tous les côtez pour le Pape: 
car, ou il croit, ou ilne croit pas plufieurs des 
Propofuions; s'il ne les croit pas, il ment au 
SaintEfprit, puifqu'il les prêche ;& s'il les croir, 
il ne croit pas tqut ce que l'Eglife croit & en* 
feigne, puifque la Conftitution Unigenitus eft 
devenue la Foi de toute l'Eglife, & parcon* 
léquent il eft hors de l'Eglile. Ces Dilemmes 
font également lolides. 



K ç. VI. 
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bre en eft infini , & perfonne ne peut contef- 
ter qu'on ne renver(e un ufage des plus fa- 
crez de i'Eglife Apoftolique & Catholique. 
Je remarquerai feulement avec étonnemenc, 
que le Pape veuille que fes Homélies (oient 
lùës par tout le monde , par les perfonnes de 
l'un & de l'autre Sexe * c'eft pourquoi , après 
les avoir prononcées en Latin , on les a fait 
traduire en Grec , (a) en Italien, en Profç 
& en Vert: Mais ce même Pape refufeaux 
Apôtres le privilège d'être lus seft-il plus or- 
thodoxe , ou plus clair que les Ecrivains que 
le Saint Efprit infpiroit immédiatement? V. 
Le Pape le retranchera, peut-être, à l'Index, 
en venu duquel on a condamné ces Propo- 
fitions , comme on peut le voir par la qua- 
trième règles mais ce Tribunal ne doit point 
être mis en parallèle avec celui des Apôtres 
& de PEglife Catholique. D'ailleurs , il eft 
étonnant que des Evêques reçoivent des Dé- 
crets d'un Tribunal qui n'eft point reconnu en 
France , non plus que celui de l'Inquifition. 

_ - • 

(a) Le P. Sagucns Minime les a traduites en 
Grec en 1706. 



^ $. VU. 
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s. vu. 

■ 

i 

froptfoions fur la Nature de PEglifc 

condamnées. 

t 

LA nature de l'Eglife fait naître la Quef- 
tion la plus intéreflànte pour le Pape ; 
car fi l'Eglife (a) a pour Chef le Verbe incarné, 
& pour Membres tous les Saints , les Efprits 
Véatifiez & les Anges , toutes les promettes 
que Jéfus-Chrifta faites à fon Eglife regardent 
nécessairement ces Saints, qui (ont les véri- 
tables Membres de fon Corps miftique ,dont- 
il eftle Chef; les méchans n'y ont aucune part, 
& ils font abandonnez aux foins d'une Provi- 
dence générale 5 & par ce principe, le Pape 
perd tous les Privilèges & les Droits qu'il s'at- 
tribue à la faveur des promettes de durée, de 
confervation , de lumière & de connoiflance 
de la conduite du Saint Efprit , qui ne font 
faites que pour les Saints. Clément X F. l'a 
bien remarqué: & les Prélacs aflemblezà Pa- 
ris, fuivant aveuglément la Décifion Pontifi- 
cale, fe plaignent de ce que l'Eglife invifi- 
ble dépouillée de toute autorité laiffet oit dans 
l'impunité les Hérétiques qui fe foulevent con- 
tre elle. Le grand Article eft toûjours celui 
de 1* Autorité, qu'on croit choquée par cesPro- 
pofitions ; c'eft pourquoi on les a condamnées 
comme Hérétiques. 



I. 



(*) Propofîtion. 47, 
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( a ) „ L'Eglife eft Catholique , parce 
„ qu'elle comprend tous les Anges du Ciel, 
„ & tous les Elus & Juftes. de la Terre de 
„ tous les Siècles. 



„ Qu'eft-ce que l'Eg!ife,finon l'aflemblée 
„ des Enfans de Dieu , demeurans dans ion 

fein, adoptez en Jéfus-Chrift , fubfiftansen 
P , fa perfonne , racheté? par Ton fang, vivans 

de fonEfpric, agiflans par fa Grâce, &at- 
„ tendans la paix du Siècle a venir î 



„ L'Eglife a pour Chef le Verbe incarné, 
„ & pour Membres tous les Saints. Elle eft 
un feul Homme , compofé de plufieurs 
Membres , dont Jéfus-Chrift eft la tête, 
la vie , la fubftance , la perfonne. Un 
„ feul Chrift compoié de plufieurs Saints , 
„ dont il eft le Santiificateur. 



Enfin|on a condamné toutes les Réflexi- 
ons qui regardent les défauts des Pafteurs 
& des Chefs dfe l'Eglife. 



£ * ) Propofitions 71. 75, 7+v75« - 



r. 



1 r. 



1 1 l 



1 v. 




§. VIIL 
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§. VIII. 

Conformité des Textes de l'Ecriture Sainte 
&deUT radition , avec les Proportions 

„ condamnées. 

. I. 

4 

SAint Paul écrivant aux Hébreux dit (a) 
que l'Eglife eft la Montagne de Sion , 
la Ville du Dieu vivant, laférufalemcéle/le, 
une troupe innombrable d'Auges J'Affetnbléedet 
Premiers-nez , dont les noms font écrits dans 
le Ciel de Dieu , qui eft le juge de tous les Ef- 
prit s des Juftes qui font dnns la gloire. 

Ce Commentaire répond parfaitement au 
Texte ; ainfi les Appellans ont dans leur par- 
ti un Apôtre divinement infpiré , & les Con- 
ftitutionnaires ont à leur tête un Clément-XL 
Pape. Il faut lavoir s'il eft auflï infaillible dans 
fes Décidons que St, Paul. 

II. 

Il n'y a perfonne qui , comparant les ex- 
preffions du Pere Qiiênel avec celles de Jé- 
fus Chrift & des Saints Apôtres, ne conclud 
qu'il les a fort aflfoiblies au- lieu de les enfler, 
& qui ne l'accusât de ces ménagemens Oeco- 
nomiques , qui n'étoient point du goût de Saint 
Paul , quoique Mr. Marca les ait canonifez; 
mais on apprend, en raflemblant divers Tex- 
tes de i'Ecrkure Sainte , à perfectionner 

l'idée 

• * * 

( a ) Hébreux XII. «• 2j.' 
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l'idée que le Pere Quênel nous en donne dans 
fes Notes , puisqu'elle eft la Jérufalem d'en* 
haut , la Jérufalem célefte, la Cité de Dieu, 
la Sion Sainte , Vlfrael de Dieu , le Peuple 
acquis ,V Héritage de Dieu % fa Mai/on fcnTa- 
bcrnacle en EJprit % fon Temple , fa Maifon 
Spirituelle , fa Sacrifie ature Sainte & Roiale, 
fa pofcfwn (a ). L'Eglife, difent les Ecrivains 
Sacrez, eft le Corps de J. Chrift , fa Chair & fes 
os;perfonne n'a en haine fa propre chair, mais 
il la nourrit, comme le Seigneur fait l'Eglife 
( h) ; & l'édification de ce Corps fefaitjul- 
qu'à ce que nous nous rencontrions tous en 
l'Unité de l'Eglife & de la connoiffance du 
Fils de Dieu, en Homme parfait à lamefurede 
la parfaite ftature de Chrift. Enfin, les Elus font 
fanSifiez en Jéfus-Cbrift 7 pour être unTemplc 
faint au Seigneur. 



Je ne fai comment on peuteenfurer des Pro- 
pofitions dans lefquelles on enfeigne confor- 
mément à l'Ecriture Sainte, que Jéfus Chrift 
eft le Chef, la tête de l'Eglife , & que les 
-Saints en font les Membres ; car St. Paul dit en 
termes formels, que nous devons croître en 
toute Vérité, afin que nous croiffions en 
fus Chrift, qui eft le Chef (r) ëçtv i] H6®stX\\ 

â Xp/ço;, & que l'Eglife eft un Corps bien 
proportionné & lié étroitement dans toutes les 

K 4 join-. 

( a ) Gai. 4 Hcb. iz. & j6. Pf.i.I, Picr.i 



I I I. 




( b ) Eph. 4. ( O 4* l ù 



Digitized by Google 



114 DIVERS CAS 

jointures , lequel prend du Chef ou de la tête 
fon accroiffement , félon la vigueur de cha- 
que partie. Eft ce que le Pape eft fâché de 
voir Jéfus - Chrift au-deflus de lui , & qu'il 
veut être reconnu feul Chef de l'Eglife ? cela 
eft vrai-femblable , puifqu'il lui en contefte 
juiqu'au titre: il faudrait au moins expliquer 
le fens d'une condamnation qui fcandalife, 
parce qu'elle choque de front la Décifion E- 
vangelique & la Foi de tous les Siècles. Mais 
le Pape tranche hardiment la tête de l'Egli- 
fe , nie que Jéfus- Chrift le foit, & ne donne au- 
cune raifon d'un attentat fi hardi; & les Evê- 
ques aflemblez à Paris n'ofent toucher cet 
Article dans leur Inftru&ion Paftorale, parce 
qu'ils craignent trop le Pape, & ne refpedent 
pas aflez Jéfus-Chrift, pour le rétablir dans fa 
place naturelle» 

IV. 

La Tradition eft conforme à l'Ecriture Sain- 
te , car perfonne ne concerte que Saint Au- 
guftin (^)n'ait établi ces Véritez dans vingt Paf- 
iages, où l'Unité de l'Eglife ne confifte que 
dans les bons: que les médians, condamnez 
par Jéfus-Chrift.»* font point dans le Corps 
de Chrift qui eft l'Eglife , parcef qu'il ne peut 
avoir des Membres damnez , & quoiqu'ils 
participent aux Sacremens, il nepasfaut s'ima- 
giner qu'Us foient Membres du Corps de Chrift 
qui eft l'Eglife. Saint Grégoire de Nyffe va 

plus 

(a) Auguft. de Bapt. Contra Donat.L. $. C* 
17. n. 21. Contra Crefcon. l.iX- n.n*z6 Con- 
tra Pctil.L. C. xo8. n. 147. 
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plus loin , car il foûtient (a )que ceuxqui ne font 
point Enfans de Dieu , ou qui ne veulent 
pas l'être, parce qu'ils perféverent dans le pé- 
ché , mentent lor (qu'ils récitent l'Oraifon Do- 
minicale, & qu'ils difènt, Notre Pere qui es 
4ux deux , parce que Dieu n'eft pas leur 
Pere j c'eft le Diable qu'ils invoquent , le- 
quel n'eft pas dans le Ciel mais dans les En- 
fers, Si Dieu n'eft pas le Pere des mé- 
dians , ils n'ont pas l'Eglife pour Mere; & 
ce feroic parler contre (e bon fens & la droi- 
te raiibn,que de foûtenir qu'un même Corps, 
qui eft celui de Jéfus-Chrift,a deux têtes, donc 
l'une eft Dieu & l'autre le Diable;que ce Corps 
a des Membres béatifiez, pendant que les au- 
tres font damnez. Ce font les derniers Scho- 
laftiques qui ont introduit une idée fi extra- 
vagante, en foûtenant que les méchans font 
Membres de l'Eglife, au-lieu que felonSainc 
AuguftinJéfusChrift n'a pointé Membres 
damnez : non potejl Cbriftus babere Membra 
damnata. Après une décifionfi formelle, on 
ne peut concevoir comment les Prélats a flem- 
blez à Paris ont o(é citer Saint Auguftin com- 
me un témoin de ce qu'ils avancent : que 
fEglife a pour Membres y non feulement les juf- 
tes y mais les méchans pendant cette vie. Per- 
fonne ne concerte qu'il n'y ait une Eglife vi- 
.libie, car ce feroit démentir le témoignage 
des fens ; mais il faloit prouver que le Corps 
myftique du Fils de Dieu & la véritable E- 
glife, eft compofée d'un plus grand nombre 
de méchans que de bons , de Membres dam- 
. . K s n z 

g m * 

( * ) Grçg. Njra; de Ocat. Dom, Or. t. 
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nez que de Membres fauvez ,d'Enfansquiont 
le Démon pour Pere, plûtôc que d'Enfans 
quidifent véritablemént Notre Pere qui es 
aux deux : c'eft-là ce que Saint Auguftin & 
Grégoire de Nyffe foûtiennent en propres ter- 
mes ,&queles EvêquesaflemblezàParisnient 
& détruifent dans leur Inftruâion Paftorale.(rf) 

V. 

Je ne ferai plus qu'une Réflexion fur l'Egli- 
fe : Je necomprens pas comment on a pu con- 
damner les neuf dernières Proposions ; ( b ) 
car n'eft-il pas vrai que Jéfus-Chrift guérie 
quelquefois les bleffures que la précipitation 
des premiers Pafteurs fait, & qu'il rétablit ce 
qu'ils retranchent par un zèle inconfideré ? 
N'eft-il pas vrai „ que les Véritez fontdeve- 
„ nues comme étrangères à la plupart des 
„ Chrétiens? que rien ne donne une plus 
„ mauvaife opinion del'Eglifeàfes Ennemis, 
J que de voir dominer fur'la Foi des Fidèles? 
\ Enfin, n'eft-il pas vrai que l'entêtement, la 
" prévention , l'obftination à ne vouloir rien 
! examiner, ni reconnoître qu'on s'efttrom- 
f pé , changent tous les jours en odeur de 
' mort, à l'égard de bien des Gens, ce que 
" Dieu a mis dans fon Eglife pour y être u- 
„ ne odeur de vie ? 

Je ne vois que deux choies qu'on puifle blâ- 
mer, Tune d'avoir acculé les Chefs de l'Egli- 
Je d'abufer de leur pouvoir , l'autre que Jé: 
ffas-Chrift remédie au mal qu'ils ont fait. 

L'Expérience n'a rendu la première Véri- 
té que trop ienfible , & en condamnant le P. 

- Quê- 

( * ) Inftr. Paft. p. j8 f . 

(£)Depuis la j 5^4, 95. ?6, 97. ?8.jj. XQO.IOI, 
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Quênel , il faut enfermer dans la même con- 
damnation les Saints Pères &un nombre in- 
fini de Théologiens , qui, comme Clémengis 
& tant d'autres, fe font plaints des délbrdresde - 
l'Eglife tombant en décadence , & de l'entê- 
tement de fes Chefs. Que ne difoit point Saint 
Grégoire de Nazianze, en parlant des Conci- 
les qu'il comparoit àuneaffembléede Grues? 
Saint Chrifoftome comparoit à fon tour TE- . 
glife à une Femme de qualité, qui n'avoit de 
Ion ancienne Grandeur que des Habits ufez,- 
ou bien à un Palais embraié ,où, pendant que 
le feu reprend de nouvelles forces, chacun , au- 
iieu de I'éteindre,proffite de la fumée & de Pobf- 
curité qu'elle caufe pour emporter les meu- 
bles qui lui conviennent. Saint Bafile repré- 
fentoit les Pafteurs comme des Pilotes mal-ha- 
biles, qui étoient caule que leurs Vaifleaux 
fe heurtoient & fe brîfoient : & Saint Gré- 
goire Pape dépeignoit l'Eglife comme un vieux 
Vaifleau déjà brilé, qui fait eau de tous cô- 
tez, & dont les planches pourries font crain- 
dre à tout moment le naufrage. 

Vouloir que Jéfus-Chrift abandonne fon 
Egtife lor (qu'elle eft dans un fi trille état,& 
qu'il ne remédie jamais aux maux que font 
des Pafteurs ambitieux , errans,& tellement 
entêtez de leurs Erreurs qu'ils m veulent rien 
examiner , ni reconnaître qtfon s^efl trompé $ 
c'eft vouloir faire du Chef de l'Eglife un Dieu 
d'Epicure. Selon toutes les apparences, la con- 
damnation de toutes ces Propofitions eft ve- 
nue de ce que les Examinateurs ont redouté 
l'application qu'on pouvoit faire de ces Maxi- 
mes au terns préi'ent ; ils ont crû s'en garan- 

. • K 6 ' ; tir 
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tir en les condamnant * mais ont-ils raifon? 
&la Vérité perd-elle l'on éclat & fa réalité, 
parce qu'on la profcrit ? 

En effet , cette conformité des Propofuions 
avec les Textes de l'Ecriture & de la Tra- 
dition, que nous avons rapportez , fait voir 
que la condamnation en eft injufte; <5c com- 
me elle roule fur des Véritez très importan- 
tes au Salut, les Appellans font amoriiez à 
fe féparer de ceux qui la défendent contre 
les Apôtres & les Saints Pères , ou du moins, 
ils peuvent être tranquilles, malgré la Sépa- 
ration que le Pape a fulminée contre eux. 
Cependant, comme on les traite déjà fans dé- 
tour de Schifmatiques , il eft uéceHàire d'ap- 
profondir cette matière. 



CHAPITRE XXIf. 

• a 

J)ixfeptiime Cas deConfcience :Si les [épurez. 

font Schifmatiques. 

SAint Cyprien appelle le Schifme un péché 
inexpiable : on accule les Appellans d'en 
être coupables, & rien n'éfarouche tant les 
Confciences , que la crainte de porter ce titre 
odieux de Schifmatiques , qui ont rompu la 
Robe fans couture du Fils de Dieu. Il eft im- 
poflible qu'il y ait deux Eglifes , parce que 
Jéfus-Chrift n'a qu'un Corps myftique , com- 
me il n'a qu'un Corps naturel ; il faut donc 
que la partie di vilée devienne Synagogue d'er- 
reur, Ça) c'eftun Membre (éparé de tout 

{ m ) Traité ia Scbtfmc C. x. 
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le Corps , qui devient la proie de la pourritu- 
re; c'eft une branche fépar^e du tronc, la- 
quelle lcche 1 & n'eft plus propre qtfà être 
jettée au feu D'ailleurs, le Schifme & l'Hé- " 
réfie vont toujours d'un pas égal. Les 
„ Dogmes de la Foi font comme autant d'An- 
„ neaux d*une même Chaîne , tous fuivent 

lor (qu'on en tire un ; ce font comme au- i 
„ tant de Pierres d'un même Edifice, qui ie 

foûtiennent les unes les autres; on ne peut 
„ en décacher l'une fans ébranler les autres. 

Or , la primauté du Saint Siège eft un des 
„ principaux Dogmes de notre créance, j'oie 
„ même dire qu'elle porte lur cet Article , 
„ comme (a) l'Eglife eft fondée fur Se. Pierre, 
„ tout l'Edifice s'écroule quand ce fondement ' 
„ eft renverié; & on ne doit pas tant regar- 
„ der le Schifme comme une plaie pariicu- 

liere de l'Eglife , que comme la defiruc- 
„ tion entière de la Réligion. 

On bâtit ce raifonnement fur deux princi- 
pes , lefquels peuvent jetter la terreur dans les 
Conlciences qui ne font pas capables d'en 
développer la fubtilité. 

Le premier de ces principes eft , qu'on 
tombe dans le Schifme dès le moment qu'on 
refufe au Pape Pobéï(Tancc qu'il exige : & 
le Schifme fait des plaies mortelles à la Ré- 
ligion, car celle que Julien l'Apoftat fit, en 
rendant les Eglifes aux Donatifles , n'étoit 
pas moins profonde , qu'en ouvrant les Tem- 
ples des Idoles: il porte le trouble & le déf- 

prdre dans les Etats & les Familles , corn- 

K 7 me 

CÔ ibidem Cap. XII. 
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me Saint Vincent de Lerinsl'a fort bien con- 
nu, dans la Peinture qu'il fait des maux que 
caufoient les Ariens : il avilit l'Epifcopat , 
comme on le voit en Angleterre , où Ut? eft 

plus qu'un vain Phantome , un Cadavre fans 
force & fans mouvement , parce qu'on s'eft 
fouftrait au Pape : enfin, on feche en fefé- 
parant, &on n'eft plus propre qu'à être jette 
au feu. 

Le fécond principe où, quel' Autorité Pon- 
tificale eft le fondement fur lequel toute la 
Réligion porte, & en fa ppant ce fondement 
l'Edifice croule , & la Réligion eft entière- 
ment détruite: ainfi les Appellans font con* 
damnez au feu, à caule de leur réparation; 
mais de plus ils font Hérétiques, pareequ'ils 
refufent l'obéïflance. Ils renverlent non feu- 
lement PEglife , mais toute la Réligion. Il 
feroit difficile de n'être pas effraïé par 
% une peinture fi affreufe. 

Il faut voir préfentement ce qu'on peut dire en 
faveur des Confciences ébranlées parla crainte 
du Schifme & de la féparation. Je ne re- 
lèverai point un Homme qui charge fi for- 
tement les Tableaux , & les enlumine de cou- 
leurs beaucoup trop vives; il (a) eftexeeflive- 
ment outré, lorfqu'il met en parallèle le réca- 
biiflement des Autels, des Sacrifices & du 
Culte des Païens Idolâtres & Perfécuteurs , 
avec la proteâion que Julien l'Apoftat ac- 
corda aux Oonatiftes , qui n'avoient aucun 

Dog- 

( *) L'Auteur du Traire du Schifme qui vient 
de paroitre fous l'Autorité de l'Archevêque dç 
Malines, • . ' , * ; ) 
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Dogme eflentiel différent des Orthodoxes: 
il confond toûjours le Schifme avec PHéré- 
fie , quoique très différentes , & les Appel- 
ions avec les Ariens. Enfin, où a t il prisque 
TEpilcopat n'eft plus qu'un Phantôme & un 
Cadavre en Angleterre, puifque lesEvêques, 
Membres du Parlement,font plus refpedez que 
chez aucune Nation , depuisqu'ils fe font fouf- 
traits au Pape} Mais ce ne font là que des 
incidens. 

Il eft aifé de renverfer l'Edifice , en fappant 
le fondement fur lequel on Ta pofé s car il 
fuffit de remarquer que l'Emile Gallicane 
croit le Concile fupérieur au Pape, & que le 
Pape n'eft point infaillible: & par conséquent 
elle n'eft point obligée de rendre au dernier 
l'obéïffance aveugle qu'il exige, & ion Au- 
torité abfoluë n'eft point un des Anneaux de 
la Chaîne , puilqu'au contraire on le foûmec 
au Concile Oecuménique. L'Eglife Gallica- 
ne fait de cette faillibilité du Pape& defon 
infériorité au Concile le fondement de les 
Libériez : l'Univerfité de Paris l'a toûjours 
défendue, & fes Députez aux Conciles de 
Conftance & de Bafle contribuèrent beau- 
coup aux Décifions que ces deux Aflemblées 
Oecuméniques firent contre les Papes j non 
feulement l'Aflemblée du Clergé, mais tous 
les Evêques & les Dodeurs du Roiaume 
lignèrent ces deux Articles en i6%i. Etnous 
regarderons toujours cette Déclaration comme 
un des plus beaux Monumens de nos Liberté*, 9 

dit {a) Mr. deLamoignon, héritier par un 

cas 

( a ) Difcours de Mr. de Lamoîgnon au far* 
Icment de Paris, le 14. Janvier 171p. 
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cas extraordinaire de l'Eloquence d'une Mai- 
fon féconde en Orateurs. Enfin ,c'eft parce ca- 
raâerequeles François le font toujours diftin- 
guez des Ultramontains , qu'ils ont regardez 
comme des Chiens aboians après la proie f 
& tâchant d'acheter des Bénéfices pardesfla- 
teries rampantes. Il eft donc certain que l'In- 
faillibilité & la Souveraineté du Pape ne font 
point les Anneaux delà Chaîne, ni les Pierres 
de l'Edifice, ou des Articles de Foi qu'on ne 
puifle contefter fans détruire la Réligion.puif- 
que les deux Propofitions contraires iont deux 
Véritez que PEglife Gallicane fait profeflion 
de croire & d'enieigner. 

En vain allègue -t-on Mr. deMarca(* ), 
afin de prouver que l'infériorité & la faillibi- 
lité du Pape n'eft pas le fondement desLiber- 
• tez : car, premièrement , cet Auteur qui 
tâchoit de ménager le Pape , & qui biaifoit 
fur la madère autant qu'il lui étoit poflible, . 
avoue qu'on a coutume d'établir comme lepre- 
mier principe des Libertez , que le C ancile efi 
fupérieur au Pape , & que ce /intiment ejl re- 
fit dans VUniverfité de Paris , & dans les au- 
tres Univerfetez du Roiayme. Secondement, 
il change évidemment l'état de la Queftiou; 
;car,afin de pouvoir prendre la fuite ,il cefle 
d'examiner le fondement des Libertez del'E- 
glife, pour examiner ce qui le fait dans le Bar- 
reau: H ne faut pas f dit- il , s'attacher à ce 
principe qui déplaît au^ Romains, de remon- 
ter aux Canons des Conciles Oecuméniques: 
Il faut lailîer jouir le Pape dune Autorité é- 

gaie 

. (m) Marca d« Cpncord. L. j. C. 7. 

.X m — - — - - « ■ — »- - — k 
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gale ou fupérieure aux Conciles, & n'exami- 
ner qu'une chofe dans le Barreau , à favoir, 
fi la nouvelle Conftitution nuit aux intét et s 
de la France , & fi elle eft contraire à fes an- 
ciens ufages. C'eft là confondre le Barreau 
avec l'Eglife , & malgré le favoir & l'expé- 
rience qu'a voit Mr. de Àlarca , il ne diftin- 
guoit pas allez exactement les Libertez & fes ( 

fondement. 

En effet, il y a trois fortes de principes, def* 
. quels ces Libertez émanent. 

Premièrement, les' Canons des Conciles, 
& particulièrement ceux de l'Eglife Gallica- 
ne, parce qu'elle les a fojrmez, non feulement 
comme des Loix folemnelfes , mais comme le 
rempart de fes Droits, qu'une Puiflance étran- 
gère ne peut forcer. 

Secondement, les ufages anciens établis par 
les Rois dans leurs Capitulaires , & réligieu- 
fement obfervez par les Parlemens , lorlque 
les Papes ont voulu les violer ; c'eft là ce qui 
regarde principalement le Barreau, qui reçoit 
& fait les Appels comme d'abus. 

Enfin, les Dogmes delà faillibitké du Pa- 
pe & de fa dépendance du Concile, qui don- 
nent la liberté dVppeller de fesDécrers , & de 
rejetter , non feulement fes prétentions , mais 
les nou vellesopinions qu'il veut introduire dans 
l'Eglife par Ion Autorité. 

En fuivant ce dernier principe^esConciles de 
l'Eglife Galicane& le sApelans font pleinement 
déchargez de cetteHéréfie,à la faveur de laquel- 
le on les confond avec les plusdangereuxSedai- 
res,&onlescondamneauxfeuxéternels.Laplus 
grande difficulté naît de ce que l'Eglife Gallica- 
ne 
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ne eft fort partagée fur cet Article ; car i! y a un 
très grand nombre d'Evêques, de Moines & 
de Prêtres qui élèvent le Pape au-deflus des 
Conciles , & le rendent infaillible. Je n'ai point 
de réponfe à cette obje&ion t car Dieu feul 
peut rétablir l'Unité de la Foi , fur un Ar- 
ticle fi important, & faire ceflerune divifion 
fi icandaleufe. Mais comme chacun doit fui- 
vre fes principes, les Appellans qui ôtentau 
Pape l'infaillibilité , peuvent demeurer fépa- 
rez,fans fe croire, ni être coupables d'Héréfie. 

D'ailleurs, il faut diftinguer entre le Schif- 
me & uneféparation. Tout Schifme eft répa- 
ration» mais toute féparation n'eft pas Schif- 
me : le dernier eft une rupture qu'on fait 
avec un Corps confiderable , pour des diffe* 
rens qui ne méritent pas qu'on fa (Te infraction 
à l'Unité de l'Eglife: tels étoientles Schifmes 
des Donatiftes , des Novatiens & de Lucifer 
de Cagliari; mais il y a des féparationsjuftes 
& néceflaires, comme il y en a d'injuftes & 
de violentes. 

La juftice de la féparation dépend de la vé- 
rité des Dogmes , qu'on eft obligé de dépen- 
dre malgré une condamnation (upérieure. Il 
ne luffic pas que la Vérité foit dans un parti, 
fi l'importance de cette Vérité ne rend la fé- 
paration néceflaire. Enfin , la juftice dépend 
un peu de la manière dont on lefépare. Tous 
ces caractères fe trouvent fenfiblement dans 
la féparation des Evêques, comme je l'ai dé- 
jà remarqué: car, premièrement, il s'agit de 
cent-une Propofitionsqueles Appellans regar- 
dent comme autant de Véritez Divines, quoi- 
que le Pape les ait condamnées. Seconde- 
ment , 
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ment, ces Vérités font très importantes. En- 
fin , les Appellans n'ont eu que trop de mé- 
nagement pour le Pape, qui n'a gardé aucunes 
mefures avec eux ; ils ne fe font pasféparez, 
c'eft le Pape qui; les fépare : ainfi tous les 
Appellans ne font ni Hérétiques ni Schifma- 
tiques , & leurs* Ecrivains ont raifon dédire, 
que les horreurs du Schifme dont ils font 
menacez ne doit point faire de peur , ni pré- 
valoir fur l'amour de la Vérité; car, outre que 
la Vérité eft préférable à l'Union , on n'eft 
point coupable de Schifme ni de fes fuites, 
lorfqu'au lieu de fe féparer foi-même, on fuie 
les voies ordinaires & naturelles enappellant 
au Concile , & que c'eft le Pape qui fépare 
afin d'étendre fon Autorité. 



CHAPITRE XXIII. 

Nt'cejfîtc de la Séparation des Appellansl 

ON tâche de renverfer les exemples les plus 
connus fur la féparation , afin d'en empê- 
cher l'éclat & l'effet $ c'eft pourquoi nous fom- , 
mes obligez de nous arrêter un moment à un 
Traité du Schifme , approuvé par Mr. l'Arche- 
vêque de Malines. On y débite d'abord une Ma- 
xime générale,que tous les faits qu'on allegue(/7) 
ont perdu leur force ^depuis qtfils ont été lan- 
cez contre la Chaire de Saint Pierre par les 
Hérétiques de tous les tews. Les faits ne chan- 
gent point de nature entre les mains de ceux 

qui 

(*) Traite du Schifme à Mr. le Comte de Bulfu. 
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qui en tirçnt des conféquences , comme le 
Canon ne perd pas fa force parce qu'il eft entre 
les mains de l'Ennemi qui le tire- On doit juger 
de la Vérité indépendamment des préjugez, 
qu'on ne répand que dans le deflein d'im poier 
au Peuple: tout honnêteHomme doit examiner 
les faits dans leur fource,& s'arrêter aux con- 
féquences qui en fortent naturellement, fans 
iaire aucune réflexion à celles que les Héré- 
tiques en tirent. 



$ I. 

Séparation de VtBor & de Saint Irene'e Evt- 

que de Lion. 

LE premier exemple qu'il faut rétablir 
eft celui de Saint Irénée. L'Auteur 
chicane Rufin fur la Traduaion d'Eufebe, 
& combat Mr. de Valois dans fes Notes , par- 
ce qu'il ne croit pasque le Pape Viftor ait ex- 
communié les Eglifes d'Allé- Il ajoûte que 
les Quart odecumans ont été déteftez de tou- 
tes les Eglifes comme des Hérétiques , quoi- 
qu'il ne s'agît que d'un fait de Difcipline , & 
que les Conciles deNicée<& d'Ephefeont juf- 
tifié le ?èle du Pape en les excommuniant. 

Ce fait eft tellement embarafle , qu'on ne peut 
y;diftinguer le faux du vrai': le voici tel qu'Eu- 
febe le rapporte, indépendamment de Rufin fon 
Traduâeur. 

Il s'agiflbit du jour auquel on devoit célé- 
brer la Pâque , & par conféquent on ne de- 

; voie 
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voit pas naturellement faire tant de fracas & 
de bruit pour une affaire fi légère , & fur-touc 
on ne pouvoit jamais traiter les Quartodecu- 
mans d'Hérétiques, fi une violente paifion n'a- 
voit aigri les efprits. 

Polycrate qui étoit à la tête des Evêques 
d'Afie , Iefquels célébroient la Pùque (â) 
le 14. de la Lune de Mars, étoit le huitiê- 
x me Evêque de la Famille , qui a voit iuivi 

* cette Tradition de la main à la main; il n'y 
avoit pas quatre- vinçt dix ans que Jélus-Chrift 
étoit mort, lorfque [Polycrate vint au Monde, 
& il reçut cet te Tradition par le canal de fept 
Evêques fes Parens. Si jamais une Tradition 
dût être crûë , c'étoit celle-ci ; & je doute 
qu'on puifle produire un exemple a'une au- 
tre qui foie mieux foûtenuèV II remontoit 
à Saint Jean & à d'autres Saints morts en Aile, 
afin de contrecarrer la prétention du Pape , 
qui pouvoit vanter dès ce tems-là les Tom- 
beaux de Saine Paul & de Saint Pierre à Ro- 
me 5 il avoit obtenu la foufcription d'ungrand 
nombre "d'Evêques , qui tous célebroient la 

, Pâque comme lui le 14. d* la Lune ; mais 
il alleguoit un fait perfonnel pour entretenir 
la Paix 5 c'eft que Saint Polycarpe étant ve- 
nu à Rome , & aiant difputé fur la matière 
avec le Pape Anicet Y ils ne laifferent pas de 
s'embrafler & de demeurer unis , quoique l'un 
& l'autre perfeverâtdans fon opinion : Anicet 
ne laiffa pas de faire les honneurs de fon Egli- 
fe à Saint Polycarpe , & de le laifler officier 
jà fa manière ;& quoi que les Papes Pie , Hygi- 
nus , Telefphore & Sixte célébra fient cette 
Fêteie Diaianche, jour de la RéfurreÊtion , iU 

- . n'obli- 

(a) EufcU L. {. C. 24. ^ 
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n'obligèrent jnmais les Prêtres ni les Evêques 
gui venoient d'Afie à Rome, de fe conformée 
à leur ufage. 

Comme la conduite des Papes varie fou- 
vent, Vidor fit préciiément ce que Clément 
XI. fait aujourdhui : il tâcha, dit Eulebe, 

de féparcr de la Communion toutes les Eglifes 
d'Aftefa des Provinces Voifines, comme Hété- 
rodoxes > déclara par fes Lettres, que tous les 
Frères ou les Evêques de ces lieux-là étoient 
féparez de l'Unité de l'Eglife. Cela ne plut pas 
à tous les Evêques ; plufieurs lui représentèrent 
que cette démarche troubloit la Paix , l'Unité 
& la Charité > & il nous refteditEufebe, plu- 
fieurs de ces Lettres qui cenfurent Victor très 
fortement. Saint Irenée écrivit au nom des 
Evêques des Gaules, que quoiqu'on dût cé- 
lébrer la Fête de Pâques le jour auquel Jélus- 
Chriftétoitreffufcité, il l'avertit qu'il ne dévoie 
pas retrancher de fa Communion les Eglifes 
entières, parce qu'elles objerveientune Tradi- 
tion qu'elles av oient reçût de leurs Ancêtres , 

d'autant plus qu'il ne s'agiffoit pas feulement 
du jour de la Fête, mais du Jeûne que les uns 
obfervoient feulement un jour , les autres deux, 
& quelques-uns pendant quarante heures, en 
comptant celles de la nuit comme du jour , 
& que cependant les Evêques avoient entrete- 
nu la Paix, malgré cette diverfité de Rites. 

Les faits font fi differens lorsqu'on les eftro- * 
pie fous prétexte de les abréger , qu'on eft 
obligé de les expofer au naturel afin qu'on eu 
Juge. Je ne difculpe point les Quartodecu- 
mansde leur entêtement } je dirai feulement , 
qu'où ne peut les traiter d'Hérétiques x qu'ils 

faifoienc 

• . i * 1 » T • » l : * i * • 

♦ • »- •»» »* .va. t. -:.'w» ^ { 
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faifoient remonter leur Tradition jufqu'à l'E- 
glife Apoftolique , par des preuves incontes- 
tables , puisqu'elle étoic répandue dans un 
grand & vafte Païs, où le Chriftianifme étoic 
beaucoup plus ancien qu'à Rome. 

D'ailleurs , il importe peu de favoir fi le 
Pape a excommunié ou n'a pas excommu- 
nié réellement les Eglifes d'Aile s mais il a 
tâché de le faire & comme Clément XI. il 
lésa déclarées entièrement J épurées de l'unité 
4e l'Eglife. Enfin , il a rompu la Paix que 
les Prédecefleurs avoient entretenue avec les 
Prêtres & les Evêques d'Aile à Rome, où 
ils avoient célébré fous fes yeux. Le fait eft 
parfaitement femblable à ceiui que nous trai- 
tons, excepté qu'il ne s'agifibit alors que d'u- 
ne différence de Rites , qui ne méritoit pas 
qu'on fît tant de bruit; au-lieu que les Dog- 
mes font plus importans. 

Que Rufîn ait mal traduit Eufebeje fuis 
perluadé qu'on ne le cite ici que pour faire 
une diverfion mal à propos: car, en fuivant 
l'Original, il eft évident, premièrement , que 
les Evêques d'Afie ne fe fournirent point à la 
décillon du Pape; fecondement,quepIufieurs 
autres Evêques le cenfurcrent fortement. \\\, 
Et que St. Irenée , qui étoit à la tête des 
Evêques de France, lui fit d'honnêtes remon* 
trances; preuve évidente que cela étoit per- 
mis au fécond Siècle de l'Eglife ,& qu'on ne 
peut condamner les Evêques de France, qui 
font aujourdhui des remontrances très hum- 
bles/ans enfermer dans la même condamnation 
toute l'Eglife Gallicane ancienne, à la tête de 
laquelle étoit Se. Irenée, l'un de fes plus glo- 
rieux 
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rieux Martirs. IV* Mais on condamne en mê- 
me temsct'grand nombre d'EvêqueSjqu^non 
contens de faire des remontrances au Pape , 
les aflaifonnerent d'un Tel acre , qui les conferva 
jufqu'*utemsd'Eufebe. V. Enfin, ces fameus 
Evêques d'Aile, où leChriftianifme écoit beau- 
coup plus nombreux & plus floriflant que dans 
nôtre Occident , fe moquèrent de la répara- 
tion du Siège Apoflolique de Rome , comme 
on doit le faire préfentement: c'eft tout ce que 
nous avons deflèin de prouver en iuivant l'O- 
riginal d Eufebe , fans nous arrêter à la ver- 
fion de Rufin. 



Second exemple : Celui du Pape Etienne , 
de St, Cyprien , & de St. Firmilien^ Evêqtte 
de Cefarée en Cappadoce. 

SAint Cyprien & le Paçe Etienne avoient 
tort , car l'un & l'autre ibûtenoitdes erreurs 
qui furent çondamnées par le Concile d'Af- 
les : mais le fait ne laifle pas de prouver évi- 
demment, que les Saints & les Martirs peuvent 
réfifter au Pape, au-lieu de fefoûmettre aveu- 
glément à fes Décrets. On déguife fort ce fé- 
cond exemple dans le Traité du Scbifme; 
on fuppofe que St» Cyprien s'eft retraâé, 
parce que St. Auguftin l'a infinué s l'on ajoû- 
te que ce Pere n'a jamais eu le fentimentque 
l'on lui impute fur le Baptême des Hérétiques; 
enfin , on dit qu'il ne s'agiflbit que d'un Afte 
de Difcipline, parce que quelques apeiens Apo- 

«h 
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lôgiftes de St. Cyprien l'ont dit , & què s'il s'a- 
git d'un Article de Foi , ce Saint Marrie • 
étoit dans l'erreur : On appelle de St. Cyprien à 
lui-même, puifqu'il a défendu fortement l'U- 
rtité de i'Eglife dans fes Ecrits. Nous allons 
rétablir ce fait dans fon ordrè naturel , par 
~ quelques remarques. f 
' Premiéreriient , il n'eft pas befoin de con- 
fulter les Pères pour fa voir fi dans cette con- 
teftation il s'agiflbit d'un Afle de Difcipline, 
ou d'un Article de Foi; car il faut être bien 
rempli de préjugez, pour ne voir pas qu'il s'a- 
git du premier de nos Sacremens, &de la Grâ- 
ce qui y eftjattachée,afindençttoierl'Amedti 
Péché Originel. St Cyprien faifoit un Sophif- 
me en difant , que ceux qui font hors de PE* 
glife ne peuvent donner la Grâce, puisqu'ils 
ne la pofledent pas 5 car ce n'eft pas le Prêtre, 
tnais Dieu qui donne la Grâce : elle ne cou- 
le pas de la main du Pafteur, mais de la Mi- 
fericorde infinie de Dieu, lequel agit indépen- 
damment desHommes,fur des Créatures qui ne 
font coupables que du péché Originel inévita- 
ble pour eux. Mais cette penfée de Saint Cy- 
prien, quoique faufle,devoit le tenir inviolable- 
ment attaché au Siège de Rome, s'il a voit crû 
<jue l'Unité de I'Eglife dépendoit de l'union 
avec le Pape. Car , en (uivant fon principe , il 
adroit dû conduire qu'il n'y avoît plus ni 
Grâce ni Sacremens dans I'Eglife de Cartila- 
ge, puilqu'elle fe féparoit de l'Eglife Romai- 
ne. Vous dites que les Schifmatiques n'ont ni 
<3race ni Sacremens; vous appeliez Schifma- 
ëques ceux' qui rom petit l'Unité de l'Eglife; 
VOUS vous féparez du Pape , fur le Baptême des 
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Hérétiqqcs; voq&p'avez donc ni Grâce ni Sa-; 
cremens. Le râifonntment étoit juftè fi St., 
Cyprien avoit crû que la réparation de l'E- 
glife Romaine rendoit Ton Eghfe Schifmati- 
oue } mais fil conduite fit, voir qu'il : éjoit fort 
éloigné de ce fenttment. . ( . ». . , ... 

Le' Pape étoit dans une erreur , plus groi-, 
fiere.par.cequ'il admettoiiire Baptême des Mar- 

cionites & des autres Seflaires qui moient la 
Trinité , au nom de laquelle le Baptême doit 
ère conféré, pour devenir efficace , puisque 
léfus-Chrift diloit en. donnant l'ordination aux 
Apôtres , allez & baptifei au Non) du Pffe , 
du Fils & du Saint Éfprit. i , • <. ^ ; 

Secondement,. le Pape traita St. Cyprien 

de faux Cbrift, de faux Apôtre , & d'Ouvrier 
trompeur. Et il frappa de l'excommunica- 
tion Sr. Firmilien r & les Evêques de Cappa- 
doce qui .étoient dans \ Tes. mêmes .fentimeiw 
que lui. Je né (ai comment on peut en dou- 
ter puifque Firmilien qui avoit un grand in- 
térêt à cacher cette Excommunication , fi on 
avoit alors tefpeaé les Foudres du Vatican, 
le dit ën termes formels. 

£n troificme lieu , les Eveques excommu- 

lez foi 

^ur , 1 
de honti. ..... 

attribuant fes ppimont , que la Iraditwn de 
fEgltfe Romaine étott une Tradition humaine, 
# que l'antiquité de fa coutume étoit utftan- 
rquité d'erreur. Ils firent plus icar.méprifant 
il Excemmunication qu'on a voit lancée contre 
fUX , ils déclarèrent qu'Etie^e.avoit f«W«/f 

4r oti M la Q&W»^ 
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parant d'eux. Eofîn , Saint Firmilien & Saint 
Çyprien ,tes deux Chefs départi, a flemblerent 
des Conciles Nationnaux , l'un à Carthage> 
Pautre à Cé&rée^ , où leur fentjmçnt fut ap- 
prpuvé , & s cclqt du Pape proïcrit ; & fi Saint 
Cyprien j^rut qu'on ne de voit pas féparer de 
là Communion lès Evêques pour ce différend, 
on doit lui 'tenir compte de fa modération, 
comme on doit être fcandalifé de la violence 
'Etienne. 

. Voila le faittel qu'on devoit le repréfepter,& 
qu'on nVcféguifé, qu'afin d'empêcher qu'on ne 
voie d'ùn côté le Pape décidant pour l'erreur & 
fulminant anathême; & del'autre,des Saints qui 
combattent les décifions, méprilent fon excom- 
munication, & a îrcmbient contre lui des Conci- 
les qui furent reçus par les deux Nations. Il faut 
fe fermer les yeux, pour ne voir pas quece? 
Saints étoientdans le même cas ou font au T 
jourdhui les Evêques Appellans ; &qu'Etien«| 
ne, dont la mémoire eft demeurée odieule f 
pendant que celle de (es Oppofans eft enbér 
nediâion , joiioit le même rôle que Clément 
- XI. joue préientement , a l'infaillibilité près, 
qui n'étoit pas encore couchée dans les titres 
des Evêques de Rome, & dont Etienne ne 
parla jamais /parce que les Evêques d'AfieiSc 
d'Afrique fe ferpient moquez de cette prétenr 
tion chimérique & Ultramontaine. Il ne relie 
qu'une difficulté qui pourroit renverferceFait* 
ce feroit lalletraàationde Saint Cyprien& de . 
fes Aflfoçiez, qu'on fuppofe réelle, lur le témoi- 
gnage jde Saint Auguftin : comme fi cePere, 
qui vivoit longtems après, pouvoit avoir de- - 
viné ïes intentions, de ces Saint^ôc les produire 
. * ; * L2 près 
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Î)rès de deux cens ans après,comme une Vérité, 
ans en avoir de preuves; ouplûtôt, comme fi 
Saint Auguftin étoit un témoin authentique» 
après avoir allûré que Saint Cyprien n'a voie 
jamais eu ce fentiment , & qu'il lui avait été at- 
tribué par des f ourles par des menteurs ; 
quoiqu'on le trouve exprimé nettement dans Tes 
Écrits. Mais voions fila Retra&ation des Afri- 
cains & des Afiatiques eft véritable. 

Saint Jérôme a beau dire, que les Evêques 
rébaptifans revinrent à l'ancienne coûtume,& 
firent un nouveau Décret > il eft le feul qui par- 
le de cettemanicre : le Concile d'Arles , où cet- 
te Queftion fut portée, foûtient que la Rebap- , 
tifation fe faifoit encore en Afrique ; & les Evê- 
ques Afriquains aflifterent à ce Goncile , afin 
de foûtenir leur ufage contre les Italiens. 
Les Donatiftes, qûi fe féparerfint des Ortho- 
doxes après la perfécution de Dioclecien , em- 
portèrent avec eux l'ufage derébaptifer,&ils 
s'appuïoient fur l'autorité de Saint Cyprien : 
Auraient- ils ofé le faire, fi ce Chef de Parti a voie 
changé de fentiment ,& fait un nouveau Dé- 
cret avec fon Concile ? Quand même les Dona- 
tiftes auraient eu l'infolence de citer faux f 
comment ne les auroit-on pas confondus par J 
cette Retradation folemnelle des Rébaptifans , 
dont parle Saint Jérôme ? Le Concile de Car- 
thage tenu l'an 349. prouve qu'il yavoiten* 
core en Afrique des Evêques rébaptifans , par* 
ce qu'ils ne pouvaient rejetter une Tradition 
que Saint Cyprien avoitdéfenduë.Enfin, Facun- 
dus , Evêque d'Hermiàne , qui avoir fort étudié 1 
Jes fentimens de l'Eglife Afnquaine, dont il 
Moit ié zélé Défenfeur , foûtient que Saint 



Digitized by Googi : 



DE CONSCIENCE &c. %\f 

Cyprien avoit perféveré dans fon femimen* 
F ir mi lien , bien loin de fe réconcilier avec 1* 
Pape , par une retraâation de les fenfimens t 
tomba dans un tel chagrin contre lui , qu'il 
voulut aflembler un Concile à Antiochepour 
favorifer les Novatiens fes ennemis : & De- 
nys d'Alexandrie , que ta conduite d' Etienne 
avoit feandalifé, fit de vives remontrances à 
Sixte Succefleur de Viâor ; ce qui fait voir que 
la conteftation n'étoit pas encore finie fous Ion 
Tontificae. 

, En effet, cette Queftion fut portée au Con- 
cile d 4 Arles , & ce fut là que les Evêques Âfri- 
quains, qui s'étoient foûlevez contre les Décî- 
fions du Pape , qui l'avoienc traité de faux 
Chrift , de Chef d ? erreur & d'ennemi de la 
Tradition , fouferi virent à la décifion d'unCon- 
cile qui n'étoit pas Oecuménique r parce qu'il 
découvrit mieux la vérité que n'a voient fak 
le Pape & les Evêques Oppoians. Ce qui 
nous fait dire par avance que c'eft làleverita^ 
ble remède pour l'établiffement de la Paix. 

L'application de cet exemple au tems prê- 
tent eft facile. Les Evêques féparez font dans 
un cas plus favorable que ceux d'Afrique & 
de Cappadoce , qui outroient la Rébapiilation; 
au - lieu que ceux-ci ont la vérité pour eux. 
Le Pape a doublement tort, de féparer des 
Prélats qui ont raifon, fans les entendre , & 
en refufanc cous tes éclairciflemens qu'on lui 
demande , comme Etienne avoit trop de 
violence: les Evêques ancien* qui lui refit- 
toient autorifent p3r leur exemple , l'A flem- 
blée des Concile* qu'on demande aujour- 
dhui s & comme ils n'ont point été con- 

L 3 dam- 
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damnez par l'Eglife à caufe de leur léparatîon 
du Pape, dans laquelle ils ont perféveré juf- 
qu'au Concile d'Arles , les Evêques Appel- 
ons peuvent & doivent demeurer dan? leur ré- 
paration. Si on appelle de St. Cyprien à lui mê- 
me, & gû'on objeéte qu'il a voit écrit en petf- 
&aiôn Unf l'itofré dé l'Eglife, nous ferons de 
cette objeâion un nouvel Article de notre pa- 
rallèle 5 car n'a-t-ou pas lû dans l'Ordonnance 
da Card. de Noailles contre le cas de confcien- 
ce ces mots: Pourquoi difputer tant avec PE- 
g/tfe i tant conujler fut la foûmiffion qui lui 
tft duc y & lut de mander toujours unerévelation 
eu une évidente certaine pour garand de la juf* 
Vice de/es Décifiorts ? Pourquoi mettre des bor~. 
nés fi étroites à un devoir fi jufte,& fi heureux 
four ceux qtiï le pratiquent} Le Card. de Noail- 
1 es 3 droit de penfér & d'agir différemment 
feloh lès tems , puiique St. Cyprien Fa fait 
ôVatic lui. Il ferôit avantageux que dés Pri- 
mats euffent toûjours un mêmeSyfteme; mais 
ils changent , ils font valoir l'Unité & l'auto- 
rité de l'Eglife contre certains ad verfaires, & 
lui donnent dés bornes plus étroites lorsque le 
befoin le demande: cependant les faits foiit 
parfaitement lemblablës: ' • 

r * 

l . . • • • - » • • ' 

• " ■ • i « • 

•ït t M * t ** 1 ' » * M • • 

-M *;i Vj • • : •> : *. . ' 5tt. ' * 1 
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• S.IL ' 

«' • ■ • • .» • ' I V. ' i / « i <t « 

Trôipme Êxemple î Celui de Ufaïc, Pfyèl . 
contre Saint klUire\ Evèqtt* droitiers. 

L 'Exemple de Libère eft le plus embaralr 
Tant pQur Clément XL , parce que la chûte 
d'un Pape q^Te fait Ârien (a >renverfe de fond 
en coipble LlhfaiUibilité^ & 
\ établit le dfoM e s'oppofeç vjgoureufemèrit àftt 
-déifions :"c-eft pourquoi on a fait les derniers 
efforts pour en affoiblir les conféquences. 

On loûtient , premièrement, que ce Pape ne 
figfia que ; la première Confeuion déSirmich, 
f cmi étoitrp^s ça^tieufe qu^rëtiqqe. Secon- 
'dénient^, cçgajme; le t^oknigê de Saint Ï-Jî- 

M*tM$t mthémf a t|ëref c^varicatew, 
: eft trçs pott da^f fa wcQnïïanceprelente pour 
autorifer les Ëvêques^Prangois, or) biaifé en 
difaiu , que l'Ouvrage qui porte fon nom eft 
, ; pctHrêïrfe d'un pilaire LucifcHea; pu quel'ana- 
L thême çft'pep^%re fo< Note d'un .Çopifte , qqi 
ra^p^fl^rde la mar^dânileTexteVM 
yrags r <e ft yérieabl épient w Saint Pilaire * & 
l'aceufation qu'il forme contre Libère , d'avoir 
figné la Perfidie Arienne , eft bien fondée, 
la conféquence eft jufte & forte;car s'il eft per- 
mis à un Êvêque de France unique de fe fou- 
ie ver contre un Pape r & de- fe fêparer de lui 
.avec anatheme, comme d'uo Prévaricateur» 
anathema tiblLiberi Pravaticœtor, parce qu'il 

L 4 a 

(a) Traité du Schifméj Chap,y t t»«ft^ 
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a (Igné une Confeflïon plus captieufe qu'hé- 
rétique; il eft beaucoup plus néceflàire à un 
Corps d'Evêques & d'Uni verfitez de fe 
foûlever contre Clément XI. , pour des véri- 
tez importantes qu'il a proicrites exCatbedrâ. 

I II. Comme l'Excommunication de Saint 
Athanafe fait une preuve démonftrative de la 
foiblefle & de l'injuftice de Libère, parce que 
ce Saint Pere étoit le tenant de l'Orthodoxie; 
on imagine que la Foi n' étoit point le motif 
qui animoit fes Perfécutetirs 9 mais certains 
crimes dont on l'aceufoit , & qui obligèrent le 
Pape à fouferire à fa condamnation. Il faut 
eue Mr. l'Archevêque de Malines, peu ftu- 
dieux , comme font ordinairement les Evê- 
ques d'une Nai flance diftinguée , n'ait jamais 
jetté les yeux lur l'Hiftoire de l'Arianifme , 
pour approuver une pareille conjeâure: car l'u- 
nique objet des Ariens étoit de perdre Saine 
Athanafe , à caufe de la vérité dont il étoit le 
plus zélé Défenfeur; ç'étoit là le premier mo- 
tif de leur haine, & les aceufations criminel 
les ne venoient à la fuite que comme des 
woiens étrangers, qu'on emploie pour faire 
périr un Homme qu'on hait mortellement. Eh 
effet , Libère foûtint Saint A thanale pendant 
qu'il fut Orthodoxe, & l'abandonna dès le mo- 
ment qu'il commença à pencher du côté des 
Hérétiques, pui flans à la Cour. La Commu- 
nion avec le Patriarche d'Alexandrie étoit a- 
lors à tous les Fidèles un caràftere d'Ortho- 
doxie, & fa condamnation une marque qu'on 
facrifioit la Foi à dès intérêts mondains. 
La féconde Réflexion eft pitoiable; ca*ondit 

que lePape n'enfeignoit point l'erreur t* Catbe- 
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àrâ , qu'elle étoit perfonneHè >;& que perfçra* 
- ne ne nie que les Papes ne puiflenc en avoir? 
de femblables. On pèche dans le principe Si 
• dans la conféquence : car le Pape qui figne 
publiquement & lolemnellement une ConfeP» 
fion Arienne T n'enfeigne-t il* pas que l'A* 
rianifme eft la Foi conjftante .de l'Eglife? Oa 
Pape qui confirme ta Confedîon par Tes fou* 
millions à l'Empereur, & qui écrit aux plus 
déterminez de tous les Ariens, qu'il vit en ? ai* 
avec eux , pubiie à la face de toute la terré 
qu'il eft Arien comme eux» que leur Foi eft 
fa Foij & qu'il nie avec eux la Divinité de > 
J. Chrift. C'eft la conféquence que Saint Hi* 
laire & toute l'Eglife orthodoxe en tirèrent, en 
prononçant Anatheme à Libère Prévaricateur* 
parce qu'il avoit figné la perfidie Ariênne. 

La troiiiême Réflexion eft étonnante \ V Em* 
pereur dit- on ne laiflbk pas au Pape la liber* 
té convenable^ & les mauvais traitemens qu'il 
(buffrit itent aux Novateurs l'avantage qu'ils 
veulent tirer de fa cbûte. On aflure mêmeque, 
dès que Libère fut libre il redevint le plus zélé 
jDéienfeur de laFoi de Nicée. Je voudrais l'avoir 
où 1*011 a puifé toutes ces circonfbnces : je 
ne nie pas que Conftance ne fur Periëcuteur, 
mais Libère ne réllfta pas jufqu'au fang^ La 
foufFrance impofée par l'Empereur étoit fi lége* 
re,qu'il partit avec conftanœ pour Berée te lieur 
de ion exil , il y pertévera d w>s* lar» Fois ce 
fut le regret des dehors de Rome r 6t la craia- 
te de" ne pouvoir remonter fur foi* Trône \ que 
Félix occupent , qui le fie tomber 5 & ce fm 
par cetee lâche impatience d'être rappellé,qu'il 
iamp^; aux pieds , des Hérétiques les plus 

L y y ^tn- ■ 
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emportez. Si PinftiWIfeflité de* Papes dépend 
d'un exil plus ôumohfc long , elle fie tient pas 
à un filet; il femWe qô'ôn devroit 
feire un fontf égal far laprîerede Jéfùs-Chrift , 

Pierre i j'ai prié pour toi , afin que tè Foi ne 
te défaille point , & à celui qtfon fait fur la pro- 
mette , Tu es Pierre, <&C. Et fi la promeffe com- 
munique aux Papes une fi grande autorité 
la prière a dû leur procurer une perféverance 
finale dans la i?oî , malgré les fouffrances. 
JD'ailletirs y û les Papes oat beioin d'une par- 
faite liberté d'indiftereftee pour être Orthodo- 
ses , qui fait fi le Roi de France , que les 
Muïtes affiegeoient , a laiffé au Pape une li- 
berté plus entière que lorsqu'il le contraignit 
h condamne y les Mnxinïes des Saints; ou fi l'i- 
dée d'éteridre fan Autorité en France par fa 
Bulle n'a point éblôûTGiéméhtXL, comme 
Peiperance de jotfïr des délices de Rome 
éblouît Libère, & l'etYgagëà à figner l'Aria- 
nifme ? : Quoiqu'il en fôit ,nbùs parlons com- 
jnç Saint Hilaire j cbhtêmpôralri deçe Pape , & 
•toous difons ^nâtneme à iLibfefe Prévaricateur. 

OQ a- t>on pris qûé fee Pfcpe devint 1e plus zé- 
lé Défenféur delà Fôl déNîtée,^ qtfilfutli. 
ire ? Il feudrok au moins fixer les momens 
de cette liberté; car fi on prend droit par ion 
retour à Rome , on ; verra qu'il dévint un 
tcruël Perféeoteur des Orthodoxes. Mr. 
Baluxe a détërré la Vie d'un Saint Prêtre 
4e Rome , qtftài irppéttôfc (a) Eulebe \ le- 
ajjisl vbiant Libère i'èmpârer dés Eglifes de 
«ette grande Ville , pour les remplir d'Héré- 

. : tiques 

^Tit* Buffbf BalR*.Mifc. h* p. fi** 1 
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tiques & y enfeigner l'Héréfie , fit deux cho- 
fes : il déclara au Peuple que le Pape étoH! 
Hérétique , & ouvrit la Maifon aux Ortho* 
doxes , qui renonçoient à la 1 Communion de 
Libère Pape Arien, pour les inftruire de la Vé- 
rité. Le Pape qui avoit déjà dépofé & chaf- 
fé Félix , quoi qu'Orthodoxe , pendant qu'il 
profefloit hautement l'Arianilme , emplois 
le bras Séculier de l'Empereur pour perdrê 
Ëulebe , Défenfeur & Pafteur des Orthodo- 
- xes. Libère fie valoir fon autorité de Succefc 
feur de Jules : cela leroit bon, lui répondit Eufe- 

be , fi vous aviez perfeveré dans la Foi que vous 
profefliez avant votre exil. Ofêz-yous, répli- 
qua Libère, me traiter*/* contumace en pre- 
Jence de l'Empereur ? La chole[fe prouve d'el- 
le même, dit Eulebe. Confiance s'étant échau- 
fé en faveur de Libère , le Prêtre lui foûtinc 
courageufement,que c'étoit l'extravagance du 
Diable & de fon erreur qui Ta voit obligé dé 
bannir Félix, Catholique, reconnu pour tel de 
tous les Orthodoxes , & ordonné qu'on mafi 
facrâp principalement les Prêtres & les Dia- 
cres. Libère , qui ne put fouffrir ces reproches ■ 
fang1ans>pria i'Empereur de faire enfermer Eu- 
febe dans une petite Chambre, baflè& large de 
quatre pieds, qû il môurut après une fouffran- 
ce de feptmois. La cruauté du Papenes'ar- ~ 
iêta pas là ; car deux Prêtres aiauc enterré * 
Je corps d'Eufebe, l'un deux nommé Grégoi- 
re fut enfermé tout vif dans une Fofle, & 
l'ordre fut donné de punir de morr tous ceux 
q\^i ne communieroient pas a vec Libère : tel- 
lement au ? on tûoit les Orthodoxes^ non Jeu* 
Jeniënt dans tes Ruè's & dms les Bau>é,mais\; 

h 6- juiV 



%ft DIVERS CAS 

îufques dans les Eglifes. C'eftOrofe ,l'un Je» 
deux Prêtres Romains qui prirent foin de la Sé- 
pulture d'Eufebe& de Grégoire, lequel a écrie 
cetteHiftoire,laquelle prouve que Libère perfe- 
vera long-tems dans l'Aranifme, jufqu'à perfé- 
cuter les Orthodoxes a vec la dernière violence.. 
Il fe releva mais foiblement de fa faute: car 
Ufe laifla duper par Euftache de Sebafte & 
par fes Aflbciez, 

II. fout examiner préfentement laquelle des. 
àeux Conférons de Sirmich le Pape figna, par- 
ce qu'on foûtient que l'une étoit pluscaptieu- 
fe qu'Hérétique, &queSt.JHilaireméme,maI~ 
gré cette prévarication dont il aceufe le Pa- 
pe, a tâché de la trouver Orthodoxe : voici: 
le fait. Le Pape figna deux fois l'Ariamlme, 

ce fut la troifiême Ccnftffionde Sirmich fur 
laquelle il fit fa féconde abjuration. En effet» 
il faut diftinguer trois Conciles de Sirmich ou 
l'on drefla trois Confeffions différentes. 

te premier de ces Conciles fut afTemblé- 
l'an 3fi, contre Photin qui palîant carrière,, 
glloit plus loin que les Ariens, & faifoit de J. 
Chrift un fimple Homme. Ce fût là qu'on 
drefla çette Confeffion plus c/jptieuje qtfHi^ 
rétique: il fuffifoit que le Pape eût ligné cet- 
te première Confeffion , pour être regardé com- 
me Arien; car ce furent des Hérétiques qui 
la, composèrent. Elle fut dreflée avec beau- 
coup d'art & de fubriiité, afin d'entraîner ua. 
plus grand nombre de perfonnes, que l'impié- 
té rebutoit tort quelle marçhoit tropàdécou-î 
^ert; elle fut regardée comme la profeflïon* 
tje Foi de la Seâé. En effet , le terme d'O-. 
Oîé^^ diAInguok alo» les Orthodoxes, 
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des Hérétiques en étoit banni. On a (bu vent 
déguifé les abjuracions;avec art, mais elles n'en 
font pas moins criminelles lorsque l'artifice 
eft public & connu ^principalement Iorsqu?oti 
communie, comme Libère eut la foibleilède 
faire avec les Ariens s c'eft pourquoi on au- 
ra toujours raifon de le regarder comme un 
Prévaricateur , qui méritoit l'anatheme des 
Saints, quand même il n'auroit figné que cet- 
te première Confellion. La féconde Confeffion 
de Sirmich fut dreffée par quelques Evêques 
qui étoienc à la fuite de l'Empereur, & qui 
formèrent un Concile , ou plutôt une Aflcm^ 
blée du Çlergéj on y, déclara nettement que 

(a) le Bits n* éioit point femblable au Pere. Ce fut 

cetteConfeflionqui venoit d'être publiée,qu'on 
fit figner à Libère , aufli bien qu'au grand Ofius* 
Sozomene,qui n'auroit pas manquéde faire P A*- 
pologie de Libère , s'il l'a voit pû, l'a vouëen ter* 
mes formels. D'ailleurs, ce-fut Démophile qui 
obligea le Pape à figner , & cet Evêque étoit 
un des Chefifles plus échauffez de l'Arianif. 
me. Le* Perfécuteurs luivent leur tempéra* 
ment & leur génie 9 & il n'y a pas d'apparen- 
ce que ce Chef dê te fiable de perfidie , qui 
faifoit brûler les Eccléfiaftiques, fe contentât 
de faire figner à Libère une Confeffion plus cap- 
tieufe qu Hérétique. Enfin.-., les Anoméens 
triomphèrent' de Ja chute du Pape-, & publiè- 
rent hautement qu'iL étoit entré, dans leur par- 
ti : ce qtfite n'a uroient ofé foire fi Libère n'a-* 
yoitfigné., que le Fils, n'était pas femblahle a» 

£ere; car c'étoit de ce fentiment, couçhéei* 

> x A ^ 7 terf 

(a) Art i<fï 
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termes formels dans la fecohde Confeffion de 
Sir mich, qu'ils tiroient leur nom. 
L'Empereur , qui vouloit s'aflûrer de la fince- 
rité de l'abjuration de Libère, Iclaifla enco- 
re un an dans fon exil; ce qui redoubla l'im- 
patience & tes plaintes du Pape qui vouloit 
retourner à Rome: il avdit commis le crime, 
& il n'en recucilloit pas le froirrlbuvernine- 
mem coupable devant Dieu, fcahdaleux aux 
Saints , il ne jouïflbit pas des douceurs de la 
vie, auxquelles il a voit facrifié le Salut & 
la Vérité. II écrivit fi Couvent pour s'en'plain- 
dre, que Confiance étant venu l'année fui- 
vante à Sirmich, ordonna au Pape dt s'y ren- 
dre: là Ce trouvèrent les Députez du Concile 
d'Ancyre , & quelques autres Evêques qui 
étoient à la Cuite de l'Empereur. Bafile d'An- 
cyre dreflà là une troifiême Confeffion de Foi. 
L'Empereur voulut que Libère la fifinât, avant 
que de le renvoier dans (on Evêché: & en 
effet, il prononça anatheme à tous ceux qui 
eroioient que J. Chrift fût femblable à Con Pere. 
Sozomene rapporte préci Cément cétfe circonfr 
tance, & elle levé toutes les difficultez que 
font naître ceux qui confondent ces trois Con* 
ciles, quoique très différens. Il ajoûte qu'on > 
publia, que l'EgliCe Romaine Ceroit gouvernée 
par deux Eveques, Félix & Libère, & que le 
premier mourqtpromptemeiît. ' 

Les conléquences qu'on peut appliquer ait 
tems préCent , Corn juftes & naturelles : car pre- 
mièrement, l'infaillibilité des Papes tombe 
avec celle de Libère, devenu Àrien & Pérfécu- 
teur des Orthodoxfcs. Qu'il l*aitfait) par (oibtefle 
#u volontairement, la choie éft égalé; car il y a 

plus 
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plus d'un Pape foible , & l'erreur prive toû- 
jours tle l'infaillibilité* II. Le petit nombre de 

y Laïques , d'Eccléfialtiques & d'Evêques , qui 
fuivoic Saine Athanafe,avoit raifon de fe répa- 
rer d'un Pape errant , quoique foûtenu par 
une multitude infinie de Prélats & par l'Em- 
pereur. HL Quand il if y auroiç qu'un feul 
Evêque dans nos Gaules en état de s'oppofer 
au Pape, il feroit en droit de le faire, & de lui 
dire anatheme. Car enfin, Saint Hilaire, Evê- 
que de Poitiers , n'étoit pas au-deflus d'un Ar- 
chevêque de Paris j & le Pape Libère n'étoic 
pas au-deflbus de Clément XI.: puisqu'ils onc 
le même Siège , ils doivent avoir la même 
autorité, & l Eglife doit avoir le même réf. 
pe& & la même obéïflance pour eux. Cepen- 
dant , Saint Hilaire difoit Anatheme au 
Pape Prévaricateur: Quand je ferois feul \ 

. difoit-on alors , la caufe de la Foi n'en [croit pas 
plus mauvaife. Enfin, le petit nombre des Evê- 
ques avoit non feulement le droit de le foû- 
lever contre le Pape Libère , mais la répara- 
tion étoit àbrdlûmeht néceflaire ; & la même 
chofedoit arriver dans d'autres circonftances, 
où le Pape abandonne la vérité. 



$. IV. , 

JHiJlohf de Robert de Lincoln tenir* Inno* 
\ cent 1P. 

T Es exemples font beaucoup plusd'impret 
fion dors qu'on les tired'une antiquité vé- 
nerâtle; cependant nous y ajoûteron» 

♦lUifloire diRobert deLûiçoln^ui vivoit daris le 

\ treiziê- 
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treizième Siècle , parce que M. le Card. 
Noailles en ; a rapporté quelques traies , qui 
ont excité la curiofité du Public , & qu'elle 
fera voir deux choies: premièrement , ce que 
peut faire un Evêque feul contre un Pape u> 
rite , foûtenu d'un Roi puiflant. Secondement 
ceque doivent faire tes Cardinaux & les au- 
tres Evêques dans une pareille ci r confiance. 

InnocentlV.qùi comme tous les Papes, vou^ 
loit étendre fa J^rifdiftion fon autorité, don* 
noie les Cures vacantes en Angleterre à des 
gens de fa Cour, qui réfutaient à Rome, de 
qui-ne pouvoient remplir leurs fonâîons: Ro* 
bert de Lincoln s'y oppofa ; le Pape lui or* 
donna de les recevoir par un Bref très fort, Matt- 
hieu Paris qui rapporte cet événement, dit qu'il 
adrefloit fouvenc de femblables Brefs aux autres 
Evêques de cette I fie & de France, lelquels 
étaient injuftes & eontr aires à la raifin. Il ne s'a-? 
giflbit là que d'un point de Difcipline beaucoup 
moins important que celui de la Conftitution: 
cependant, l'Evêque de Lincoln refufal'obéïf- 
fance; a,j'obéïs,difoit-il ,avec le relped d'an 
Fils, aux Mandemens A poftoliques ^ r „. mais 
„ je me fouleve, & je m'oppofe aux ordres 
„ qui font contraires à ces Mandemens ,par- 
„ce que je veux maintenir l'honneur démon 
„ Pere (c'eft à dire Je J. Chrift) : la Loi Divine 
„ m'impote également ces deux devoirs j car 
„ les Màndemens Aportoliques ne ,>euvent 
n être difFérens de la Dotlrine des Apôtres & 
n de celle de J Chrift > le Maître de> Apôtres. 
. u LesLettres que j'ai reçues ne s'aca dent point 

u.avec 

(a). M a th. Paris. $tS< 
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„ avec la Sainteté Apoftolique , mais elles s'en 
„ éloignent parfaitement. Autorifer & corn- 
„ mander an péché fi odieux à J. Chrift, dé- 
„ teftable -, abominable & pernicieux au Gen- 
„ re Humain , & tâcher de le foûtenir en 
„ quelque manière que ce foit, ce leroit re- 
„ noncer évidemment au pouvoir facréj ce fe- 
„ rok le corrompre, ce feroit en abufer. & 
„ s'éloigner entièrement du glorieux Trône 
0 de J. Chrift, pour s'afleoir aux côtez des 
„ deux Princes des Ténèbres, dans la Chaire 
„ peftiferée des peines de l'Enfer : Hoc efi 
fantfifjtma & plcnifltmd poteftatis vtl defeâfio, 
ifel corruptio y vel abuftoptl à Throno glorïé Do- 
-mini *}. Cb. omnimoda tlongatw, &inCatht- 
drâ pejiilentïa Pœnarum Gcbennalïutn duo- 
bus pradiâis tenebrarum Principibus proxima 
. conjeffio. 

- Un Evêque de Lincoln né pou voit poufler 
plus loin un Pape 9 que de le précipiter du haut 
du Trône de J. Chrift dans les Enfers, & lui 
donner la première place entre Lucifer & i'An- 
techrift. Il ajoûtoit, „ que le Saint Siège ne 
„ pouvoir pas avouer ces provifions, parce que 
c'étoit la Chair & le Sang qui n'hériteront 
„ point le Roiaume qui les avoit révélez: & 
„ il difoit que Pamour de l'Unité & de l'o- 
„ béïflànce même, t'obligeot à ne point obéïr; 
„ mais à contredire & à le foûlever contre fes 
„ Mandemens. „ II faut voir préfentemenc 
l'effet que cette Lettre produifit à Rome. 

Innocent IVl en l'entendant lire , ne fe pof. 
fedoitplus. „ Il tomba dans un excès décolè- 
re , & regardant les Cardinaux de tra- 
it vers, U demanda fièrement/ qui eft ce 

» vieux 
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„ vieux radoteur t fourd &abfurde? Torvoaf- 

„ peâu & fuperbo animo dixit ,$h*is eft ijle Se- 
„ nexdelirusjurdus % abjurdus , lequel qfe ju- 
ger témérairement de nos adions ? Par Saint 
Paul par Saint Pierre , je jure que il je n*é- 
tois retenu par quelque refte de Raifon, je je 
précipiterons dans une fi grande confufion, qu'il 
deviendroit la Fable , Vétonnetnent , l'exemple 
. & le prodige de tout l'Univers i Eh! ne fait- 
il pas que le Roi d' Angleterre eft notre Val- 
fal , & pour tout dire notre Efclave , qiii le 
mettrok prifonnier, & le couvriroitdMgnomi- 
nie fi je l'ordonnois? Toti mundo fweifabnt^ 
fiupor f exemptai», prodigium. Nonne Rex An- 
glu mjler eft Vaffallus , & ut plus dicam, man- 
cipium} On ne peut voir un Pape plus eri co- 
lère : cependant , l'Evcque v quoiquefeul expô- 
fé à l'indignation de Ton Roi , & qui pôtivoit 
être entraîné par4'e*emple des Evêqjïe*Fhn- . 
çois qui avoient plié , perfévera coufageufi?- 
ment jufqu'à fa more , qui fut fuiyiedé plii- 
fieurs miracles (a). Vous êtes ,d*foi* il; en mou- 
rant aux Cordeliers & aux Frères prêcheurs, 
qui lui demeuroient fort attache? * vous^tes 
plus obligez que les autres à vous oppofer aux 
>ntreprifes de U Cour de Rome , puifque 
c'eft vous qui portez la parole , & qu'étant pau- 
vres vous devez être plus libres. Méprifez ce- 
lui qui méprife les Canons î c'ejl un Antechrift 
ennemi de Dieu, qui perd les Ames & qui dé- 
truit ce que les Saints ont édifié. Ce qu'il y 
; eut d'étonnant ,& qu'on ne voit point aujour- 
d'hui eft >que les Prélats Romains de ce tems- 

• . la 

(a) Matth. Paris, an. 115 p. 5S6. 590.. 
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là s'oppoferent au Pape, quoique très irrité 6c 
fouverainement lier On ne vit point alors un pe- 
tit Evêque traiter un Cardinal, Archevêque de 
Paris , de Prélat infortuné ; mais le Cardinal 
d'Eipagne défendit un Gmp!e Évêque, Défen* 
(eur des Libériez, contre un Pape qui lesvio- 
loit: nous ne pouvons f difoient les Cardinaux 
préfens , qui ne pouvoient modérer la colcre du 
Pape,»0«j ne pouvons le condamner jêr il eJICa* 
tboliqut , ileft très Saint , // a plus de pieté, plus 
de vertu & de mérite que nous. Voilà de grands 
éloges donnez par lé Collège des Cardinaux à 
un Evêque , qui (èul rélîftoit au. Pape; tranfpor- 
té de colère contre lui. O Dieu, que ces tems 
éeoient heureux, & qu'ils font changez !* 

Pourquoi pa fierions- nous fous filence ce que 
rapporte Matthieu Paris? chacun en droite ce 
qu'il voudra. Innocent I V. aiant voulu faire 
déterrer PEvêque fftort dans ladëfobéïflancfc, 
& aiant écrit au Roi Henri II I. , qui ne de- 
niandoit pas mieux que de trouver Toccafion 
de fe vanger du Prélat aprèsfa mort, & de pil- 
ler fon Eglife; l'Evêqae Robert apparut au 
Pape l'année fuivaute : Quoi 1 lui dit il d'e n ton 
ménaçant & févere, toi râiferabk» Pape, tu oie 
veux tirer hontéufément de mon Eglite? Dieu 
ne fouîfrira point que tu aies aucun pouvoir 
lur moi; tu as méprifé mes avertiflèmens , mais 
tu feras méprifé à ton tour! Ce qu'il y eut de plus 
fikheux,c'eft que l'E vêque qui revencit de l'au- 
tre Monde arméde fa Crofle, friappa rudement 
le Pape, qui fe fentit ble(Téaucôté,ne6tplus 
enfuite que gémir, inquiet , privé du fommeil 
& languiflanc jufqu'à fa mort, qui fut fui- 

vie de douleurs & de peines infernales s car il 

re- 
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revint lui-même apprendre à Alexandre IV. 
fon Succelïèur , que Dieu l'avoit condamné 
léverèment. On voir au moins par cette Ré- 
lation , qu'on refpeâoit les EvêquesOppoians f 
qu'on damnoit les Papes qui violoient les Ca- 
nons, &qui vouloient exercer une autorité fans 
bornes : & tous ceux qui loin accoutumez à 
croire les miracles des Saints & leurs appari- 
tions , font obligez par leurs principes d'avoir 
le même fentiment & la même Foi pour ceux 
que Mathieu Paiisa rapporter, en fi grand nom- 
bre, que nous fommçs obligez de les laiffer à 
l'écart, afin d'abréger. 



CHAPITRE XXIII. 

Dix -neuvième Cas de Confcience : Sur la 
Conformité de 'Dogmes , de conduite & 
d'événement , entre Us AppelUns & les 
%éformex.. 

VOici le Cas de Confcience le plus déli- 
cat pour les Appeltans : c'eft leur con- 
formité avec les Réformez. Il ne faut 
pas s'imaginer qu'ils s'endorment au bruit que 
font les di vifions de l'Eglife Gallicane: au con- 
traire , ils triomphent. & nous infultent. Pre- 
mièrement , parce qu'ils croient que nous avons 
abandonné nos anciens principes Où font, di- 
fènt-ils 9 ces maximes (oûtenuës avec tant d'éclat, 
& données à des Societez nombreules comme 
autant deLoix inviolables ? Où font filent il s ,ces 

tems 
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tems qu'on devoir regarder dans la perfônne 
du Souverain Pontife Jélus- Chrift qui eft la 
fupreme Sagefle , lequel ne peut ni trom- 
per ni être trompé, qu'il faut écouter & croi- 
re de toute ion a me, avec un plein conten- 
tement de l' Et prit & du Cœur, comme ori 
croit les Articles de Foi ,(a) comme Abraham 
crot lors que Dieu lui commanda de facrifier 
fon Fil s ? Tout ce que le Souverain Sacrificateur 
décide eft de Foi, lors même qu'il le fait ians in- 
formation & avec quelque impetuofité:enfin,on 
foûcenoit publiquement qu'on a des mérites au- 
près deDieu lorsqu'on reçoit une Décifion Hé- 
rétique & erronée de fon Evêque, parce qu'on 
eft obligé de croire l'Eglife , jufqu'àce qu'on 
fait convaincu que la Décifion eft contre 
glife : (b) c'eft ainfi que parloient le fameux 
Loyola & le Card. Toiet , qui pouflbient l'o- 
béi ftance jufqu'au facrifioe entier de fa rai- 
ion , comme fie Abraham ; & qui non con- 
tens de faire du Pape la fupreme Sagefle , 
qui ne fe trompe jamais f quoiqu'il décide a- 
vec précipitation, étendent le pouvoir abfolu 
j ut qu'aux Evêques , parce qu'on les doit croire, 
lors même qu'ils décident l'erreur, à moins 
qu'elle ne fût défavantageufe à l'Eglife. Il eft 
certain que les Appelions Laïques & Ec- 
cléfiaftiques, qui regardent l'infaillibilité com- 
me chimérique , & qui reçoivent les Appels 
comme d'abus des Curez contre leurs Evê- 
ques , font fort éloignez des principes qu'on dé- 

bi- 

(a) Ignat. Loyola , de obed. vîrtutibus. Se&. j ; 
& Scft. 18, 

; {b) Tjt>lc^Inft,Saccrdot-U 4.O 3. Seû. 4, 
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bitoit autrefois. D'ailleurs, les ProteAan* 
difent , que la tête fe iépare , & une partie du 
Corps eft féparée de l'autre, par les Lettres du 
Pape, & par les Sentences d'excommunica- 
tion, que les Evêques . n'ont jamais lancé fi 
libéralement quil s le font à prélent: ils ajoû-? 
tent ,que les Laïques & laplûpart desEcclé* 
fiaftiques ne lavent quel parti prendre, parce 
qu'on fe déchire cruellement, & que les uns 
chargent les autres de titres odieux de Schif- 
tnatiques & de Novateurs, pendant que leurs 
Ennemis les convainquent d'erreur. Enfin, ils 
ne voient plus cette autorité reipettée qui lioit 
les membres de l'Eglife : & la féparation eft 
déformais inévitable , pnifque la réunion des 
Partis ne s'acheteroit que par le facrifice dç 
la vérité, qui fera encore plus fcandaleux que 
la féparation. Ces objeâions me paroi (Tent 
fortes ; mais on les trouvera plus nettement 
exprimées dans les Lettres fuivantes. Je les 
publie, i. parce que l'Auteur qui les écrit les 
auroit déjà rendues publiques , & j'en ai dif- 
féré l'impreiïîon , par la promefle de le faire. 
2. Les Proteftans ne font pas les feuls quîfaf- 
fentde femblables Réflexions : plufieurs Ec- 
cléfiaftiques, que le bruit de la Conftitution 
& celui de nos Divifions ont appliqué à l'E- 
tude & à la Méditation , fur les Queftions de 
l'Unité & de l'Autorité de l'Eglife , & de 
l'infaillibilité Papale, n'ont pu fe difpenfer de 
lire les Livres des Proteftans , qui les ont 
éclairez, & jetté l'allarme dans leur Confcicn- 
ce *en les éclairant ; parce qu'ils ont vû que le 
tems ne fut jamais fi favorable, de rétorquer 
contre nous les objectons qu'on leur a jajtes 

de-: 
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depuis longtems fur cette matière. On 
m'auroit peut-être accufé de di^nuilatïon, fi en 
dévelopant les Cas de Confcience que la 
Conftitution fait. naître, j'avois pafléfousfl- 
lence le plus difficile & le plus important : il 
étdit d'autant plus néceflaire de l'expliquer 
dans toute ion étendue , que les Dodeùrs & 
les Prélats , qui décideront les autres Cas que 
nous avons propofez, feront aflèz habiles pour 
lever les fcrupules que celui-ci peut enfan- 
ter. Il fe lèvera quelque Difciple des Arnauds 
& des Nicoles, plus intéreflèz que les autres 
9 défendre les principes q ue I e u rs ai ciens Maî- 
tres ont fait valoir avec tant d'é oquence & 
de fubtilité , pour convaincre les Réformez de ' 
Schifme. Enfin , cette publication étoit d'au- 
tant plus néceflaire & moins dangereufe , que 
mon Correfpondant, content de nous battre 
de, nos propres armes n'en tire point d'autre 
avantage, que .la défenfè deïon Eglife , «Tne 
rend pointles Appelons odieux par ^apparen- 
ce d'union avec les Réformez; puifqu'il ne 
les regarde pas comme fcs amis , & qu'il fait 
un Chapitre pour le prouver. 

■ 
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S. I. 

^Première Conformité fur la Rature de 
VEglifc,& de la conduite de Clément XI. 
Avec celle de Léon X. Remarques fur 
r éloquence du Tape régnant. 

MONSIEUR, 

Il eft jufte de profiter du Commerce 
que vous avez voulu avoir avec moi. J'ai 
reçû vos Réflexions fur la Conftïtution: per- 
mettez moi de vous corn muniquer les mien- 
nes, qui font un peu différentes des vôtres. $em- 
fer ne auditor tantum , numquamne reponam > 
Il y a longtems que je fais attention au dé- 
chirement de l'Eglife Gallicane , je ne pré- 
tends point vous reprocher cette Divifion 
quoique Icandaleufe; il y auroit de la cruau- 
té^ de la baffeflè à infulterceux qui font per- 
sécutez pour Juftice. Je veux feulement ré- 
veiller votre attention , fur une conformité 
d'évenemens & de conduite , fur laquelle oii 
ferme volontairement les yeux, afin de ne point 
roir. 

Il feroit aifé de tirer un avantage prélimi- 
naire, & qui fermeroit la bouche a une infi- 
nité de Controverfiftes, fur les Témoins de la 
Vérité, fije voulois marquer fortement ce que 
les Appellans ont fait: jugez vou- mêmes* 
Monfieur , de ce que s'eft paffé dans les Siè- 
cles anciens , par ce que vous voiez aujour- 
dhui. Vous nous avez demandé mille fois où 
ëtoit notre Eglife avant Calvin? Et je vous de- 
mande où étoit celle que le Pape vient de ré- 
parer 
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parer de la Communion Apoftolique , Catho- 
lique & Romaine ? N'avez- vous point d'Eglife, 
ou n'en avez- vous point d'autre que celle que : 
vous renfermez fous une idée vague d'Eglife : 
Uiîiverielle ,dont nos Réformateurs pouvoient . 
fe vanter à même titre que vous? Certaine- 
ment vous n'êtes pas l'Eglife Catholique & 
Romaine $ car vous êtes en petit nombre , 
bien loin d'être répandus dans tout l'Univers, . 
comme le doit être la Ville affile fur la Mon- j 
tagne , & l'Eglife nombreufe. Vous êtes en- 
core moins l'Eglife Romaine , puifque le 
Pape , qui en eftle Chef, vous fépare , &ne vçut 
aucune Communion avec vous. Il ne vous 
refte donc que le feul titre' d'Eglife Apoftoit- 
que , que nos Pères ont pris comme vous. 
VosPrédeceffeurs,Défenfeurs de laGrace com- 
me vous , étoient en petit nombre , réduits 
quelquefois aux trois Henris , & à quelques 
Doâeurs chaflez de la Sorbonne , qui n'aianc 
pas feulement le courage d'appeller du Pape 
au Concile , fe retranchoient dans les brouf\ : 
failles du Droit & du Fait. Le nom de Janfe- , 
niftes étoit un épouventail : on a publié cent 
Livres t afin de prouver que le Janfenifme étoit 
un Phantôme, quoiqu'il fût très véritable; 
parce que les Dilciples de ce grand Homme 
• perfécutez étoient contraints de fe cachée 
îous d'autres noms, afin de décliner laçon-, 
damnation & la haine publique. Je m'arrête au 
dernier événement. Quelle foiblefle , quelle 
lâcheté a-t-on eue lur laRéligion, pendant le- 
Règne du feu Roi ! Les Evéques, qui avoient 
appris au Roi à commander la Foi, & à domi- 
ner fur les Confçknces des Réformez, ontap- 
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Digi 



DIVERS CAS 

ipris qu'il eft dangereux de mettre ces armes 
tcntre les mains d'un Prince puiffant, & qui a l'arc 
.cle fe faire obéir ;puilque par une rétribution que 
la Providence fait fentir quelquefois , il a impolé 
la néceffité à une infinité de Réligieux, de Cu- 
irez , aux Univerfitez , & aux Prélats du pre- 
mier ordre , de plier fous la Doârine qu'il a' 
voit reçue du Pape. La Sorbonne a plié, à l'ex- 
ception d'un très petit nombre de fes Doc- 
teurs; les Curez le font tûs, & on n'a trouvé 
.entre les Evêques qu'onze Oppofans , fans 
;avoir à leur fuite ni Abbez, ni grands Hom- 
mes, &c On a levé la tête après fa mort, 
parce qu'il n'y avoit rien à craindre fous un 
Prince auffi équitable qu'éclairé. Mais la Po- 
litique lui aiant diflé que le filence refpec- 
tueux étoit néceflaire , les Témoins delà Vé- 
rité ont trouvé, comme Iflachar , que le iv- 
pos étoit bon, & les Guettes d'Ifraël fe font 
endormies une féconde fois ; on s'eft tenu 
«dans le filence, les Appels ont diminué à vue 
d*œil. La Conféquence que je tire de ce Fait 
.eft jufte : car lî on a tant de peine dans un Sie- 
,cle lumineux , comme celui où nous vivons , 
;à trouver un petit nombre de Témoins de laVe» 
rité, parce qu'elle eft opprimée parle Pape; 
& qu'un Roi dont le Règne a été long lui 
prête la puifliwce ; devez-vous nous deman- 
der avec tant d'acharnement un grand nom- 
bre de ces Témoins c}e la Vérité, dans des Siè- 
cles obfcurs & ténébreux, où les Papes & les 
Rois fe donnoient la main, pour exercer les der- 
rières violences , où les feux & les bûchers 
abtûloienc en tous lieux , pour réduire en cen- 
dre* aos Ancêtres & leurs Prédeee&urs, & où 

Pi- 
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l'ignorance , & le défaut d'imprimerie 
jointe à la violence , anéafttiflbient tous les 
Ecrits ? Que dira-t-on f à quatre ou cinq cens 
ans d'ici , de vous , qui êtes en fi petit nom- 
bre en comparaîfon de PEglife Romaine? 
Dieu le fait 3 mais peut être ferez vous enfé- 
velis dans l'oubli , & à peine trouvera-t-on 
dans quelques Ecrits, s'ils échapent à l'Inqui- 
fition , quelque trace de vos Appels & de vos 
fentimens. Si nous avons vû tant de timides , 
de (bibles & dedilTimulateurs, que la feule idée 
de l'exil réduifoit au filence; devez-vous 
vous étonner que la même chofe foie arrivée, 
pendant les perfécutions cruelles des Albigeois 
& des V audois ? Enfin , puifque vous ne pou- 
vez plus montrer une Succeftïon d'Evêques, 

3 ai fe Ibîent donnez la Foi de la main à la main 
ans un même Siège , cefiez de nous vanter 
cette Succeffion de Prélats & de Témoins de 
la Vérité, dont l'éclat & le nombre vous fai- 
loient dire , c'eft là VE%life. 

II. Nos Pères ont crû que le Cprps myfti- 
que de J. Chrift dévoie avoir le même fort que 
ion Corps naturel, & que l'un ne pouvoitpas 
être dans les Enfers, pendant que l'autre triom- 
phe dans le Ciel. Ils ont conclu de là , que 
comme il n'y a pas une partie du Corps natu- 
rel du Fils de Dieu , qui n'ait été tranfportée 
dans le Paradis après fa Réfurrcâion , il n'y a 
aucune partie de (on Corps myftique qui ne 
doive être béatifiée , & que par conféquent PE- 
glifeeft compofée uniquement d'Elus & de Fi- 
dèles. Ils ont conclu aufïï, que les promettes . 
de Grâce , d'Amour & de Prote&ion ne pou- 
Yoient regarder que ceux qui font dignes de 
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: TAmour de Dieu & de la béatitude éternel- 
le. Cette définition de PEglife- choqua lePa- 
pe & (es Eiclaves , qui au- lieu de fuivre les 
idées de la Raifon & de la Révélation , vou- 
loienc la regarder uniquement par les dehors , 
parce que fans cela ils n'auroient pû fe mettre 
a, fa tête , ni fe regarder comme fes Chefs , fes 
Tirans ou fes Membres., quoiqu'ils fuflent des 
snonftres d'Hommes : mais aujourdhui vous ré- 
tablirez notre honneur , & vous anéantiflèz une 
idfinité de Controvcrfes embaraflantes fur la 
nature & le cara&erede PEglifej car en de- 
0 \ mandant , (aj Qu*e(V« que PEglife, fi-non 
„ l'Aflemblée des Enfans de Dieu , demeu- 
„ raps dans fon fein , adopter en J. Chrift , fub- 
„ Mans en fa perfonne, rachetez de fon Sang, 
3> vivans de fon Efprjc, agiffans par fa Grâce, 
„ & attendes la Paix du Siècle a venir? L'E- 
3> glife ou le Chriftianiime a pour Chef le 
„ Verbe incarné , & pour Membres tous les 
$i Saints: marque de l'Eglife Chrétienne , el- 
„ le eft Catholique, parce qu'elle comprend & 
„ tous les An^es du Ciel , U tous les Elus 
„ & Juftes delà Terre, & de tous les Siècles. 

Enfin, l'Egiïf* eftunfeulCbrift compofé deplu- 
faurs Saints\ dont il eft le .Sanctificateur. Si 

les Anathemes lancez contre nos Pères fur la 
nature de l'EglifeCatholigue étoient juftes,Ie vô- 
tre, l'eft aulji t car on a copié nos idées & nos 
c^preflîons > ou bien nous adoptons finceremenc 
les vôtres ; & cette vérité eft il fenfible, que 
Mrs. les Prélats alTemblez à Paris .condam- 
nant le P. Quenel , parce qu'il a parlé fur cer- 
ne matière comme Us Hérétique s /dau s un items 

». ; " . m 
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e*r Hiréfies de Luther & de Calvin ne lut 
permettaient pas de s'expliquer avec ambiguï- 
té fur ce point. 

Paflbns de la nature & de la définition de l'Ë- 
glife, au caraâere de les Chefs, (a) III. Il n'y a 
pas autant de différence entré Léon X. & Clé- 
ment XI. qu'on fe l'imagine ; au contraire , il y a 
une conformité fenfible, car ils ont tendu au mê- 
me but, par la même voie,qui eft celle d'une Au* 
torité defpotique , qui ne laide point de lieu aux 
Remontrances , & ne permet point de donner 
d'Explications à ceuxquienontbefoin. Mais il 
ftut entrer plus avant dans ce parallèle en étu- 
diant tecaraâére& lesactions de ces deux Papeî. 

Léon X. avoir les qualités d'un grand 
Prince, & il auroit pu devenir Héros , s'il a- 
voit vécu dans le Monde , au- lieu d'être à la tête 
de l'Eglifejil étoit magnifique,nffable,génereux, 
itfe fit aimer peinkïk quïi étoit Cardinal: ce- 
pendant, je ne puis pas dire qu'on eut dans le 
Conclave le defiein de recompenfer une ver- 
tu qui n'étoit pas encore a flèz évidente, puiP- 
qu'il fe plaignoit publiquement d'un Abcès, qui 
démentoit les éloges qu'on a donnez à la pu- 
reté de fa jeuneflè,. & qui laiflbit etpércr 
qu'il ne vivroit pas kxngtems. Clément XI. a 
eu de la réputation pendant fon Cardinalat ; H 
aimoit les Gens de Lettres comme Léon Xr, 

attachoit à fon fervice les Poèces & les 
Critiques, comme les Théologiens; on l'a élû 
dans un âge (b)-prémnturé pour xrn Pape, dont 
les longs Règnes laflenc la patience des Pré- 
tendons; il efpere même voir au delà des an- 
nées de St. Pierre , parce que fon Valet de 

M 3 Cham- 
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Chambre, qui faifoitl'Aftrologue,lui a prédit 
pendant qu'il n'ésoit que Prélat , qu'il devien- 
drait Cardinal habile, Pape malheureux, & 
auil fiegeroit 26 ans. Cependant ,l'enflûrç de 
les jambes, qqi ne laiflbit pas efperer une lon- 
gue vie, détermina ^ autant que ion mérite les 
Cardinaux à l'éiire. Il eftanable comme Léon 
X., & perfonne ne fort mécontent de fon Au- 
dience, mais il a le malheur,comme fonOrigina!, 
de ne tenir pas ce qu'il promet , & de manquer 
trop fouvent aux paroles trqmpeufes,par lefquel- 
les il éblouît non feulement les Particuliers, mais 
lesAmbaffadeurs & les Rois 5 & il croit expier ce 
péché, en pleurant aux pieds de fon Crucifix. 

La Réligion de Léon X. étoit fort dé- 
criée : on n'a voie pas vu depuis longtems un 
Siècle fi fécond en Sa vans» mais il n'y en a 
peut-être Jamais eu qui fût fi fertile çn À*h&s. 

Ctux qui regard::!! ! a Tr ^!{!C!î comme iiti 
Guide fiir, ne laifleront pas d'avoir beaucoup 
de la peine à croire celle ci, parce qu'elle eft 
fouverainement déshonorante pour le Chef de 
l'Eglife. Cependant, (a) un Auteur Catholique 
rapporte,quecePape fe faifoit un plaifir d'aflem- 
bler ces Sa vansconnus par leur impieté, pour les 
enteudre difputer fur l'immortalité de l'Ame 
qu'il ne croioit pas ; & (a conduite répondoit de 
ion incrédulité. Il regardent l'Evangile comme 
une Fable utile à l'Eglife Romaine , par lesTré- 
fors qu'elle lui avoir procurez j & (i cette Tra- 
dition qu'on a regardée comme certaine l'elt 
véritablement, on ne doit plus douter des fen- 
timens impies qu'on lui attribue pour Jéfus- 
Chrift. Le Parallèle teroit odieux & injufle 
ii je le rendois égals mais vous avez pft 
<a) Patin, voir 
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voir par les Sermons de Clément XL , qu'il 1, 
eft incertain & fort chancelant dans la Foi: il 
y demande humblement à Dieu cette même 
. Grâce divine & efficace qu'il prolcrit; au- lieu 
d'adorer l'immeniké du Fils de Dieu , il en fait 
une matière molle, 0) pliable ,qui fe dilate & 
qui (ç rétrécit, à proportion de l'étenduè'du petit 
corps lequel étoit enfermé dans une crèche j oir 
plutôt il renverfe la Divinité de J. Chrift , en s>é- 
levant de front contre les preuves lesplus fortes 
que Saint Paul en a données. Cen'eftlàniune 
calomnie, ni uneiradition ; vous vousêtes affûré 
par vos propres yeux de cette vérité, en ii- 
fant cette Homélie. Cependant U y a cette 
différence entre ces deux Papes , que Léon* 
X. étoit tombé dans l'impiété par cette vi- 
vacité de génje qui Pélevoit au-deiFus des* 
autres Hommes , 6c qui' le précipita dans* 
le mépris des Véritez incompréhcnfibles: au- 
lieu que le Pape préfent enfeigne les Héré- 
fies fans le favoir , & par une conftifion d'i- 
dées qu'il ne peut fe dévelopei-j il écrit & 
condamne des véritez folides , (ans avoir étu- 
dié à fond les matières, ce qui feit naître dans 
les cœurs des erreurs grolfieres. L'irréligion.de: 
Léon X. eft connue, & la Réiigion de Clé- 
ment XI. fort fui pe£te, parce qu'il prêche, ,& 
qu'il fait Tes dédiions fans principes & fans- 
counoiftance, & qu'elle eft fort chargée de 
contradictions évidentes.De ces deuxPapes,l*un 
nioit la Réiigion, & l'autre ne la connoît pas. 
(b) Le P. Paul remarque que Léon X. a voit une 
grande érudition , , mais il n'avoit pas tourné (es 

M 4 étu- 
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études du côté de la Réligion & de la Pieté* dont 
it n'a voit qu'une très légère connoiffance; & cet- 
te Réflexion eft d'autant plus jufte,que (a) Pa- 
lavicin , au*lieu de la combattre , avoue que s'é- 
tant attaché dès fa jeuneffe à Pétude des Lettres 
profanes , il continua lors même qu'il devint 
Cardinal & Pape , & qu'il eut foin de faire ve- 
nir dans le Siège capital de la Réligion , ceux 
qui connoiflbient plus les Fables de la Grèce 
& les délices de la Poe fie , que PHiftoire de 
VEglife & la Do&rine des Pères. 11 ajoute 

que Léon X. aimoit les Jeux, les Spe&acles, 
& n'avoit pas ta Pieté qui convenoit à fon état; 
il failoit feulement maigre le Mécredi à l'hon- 
neur de la Vierge, & le Vendredi pour J. 

€hrift;c* qui é toit beaucoup pour un jeune Prin- 
ce , dont la vie fait l'idole , & qui pouvàit 
craindre que ce jeûne ne l'abrégeât. Mon Dieu, 
quelle idée d'un Pape , qui fe feit une idole 
de la vie 1 Les Jeûnes de Clément XI. font plus 
fréquens , mais il ne laiffe pas de le ftire une 
Mole delà fortune,dela folidité & de la grandeur 
de fa Maifon. Léon X. faifoic des Vers , & des 
Pièces de Littérature d'une Latinité très polie. 
Clément XI. fe pique d'érudition & d'éloquen- 
ce* il a plus étudié que ne fait ordinairement 
un Pape, il prêche trois à quatre fois Tannée, 
H compofe lui-même fes Sermons , & quoi- 
qu'ils foient courts , ils ne laiffent pas de lui 
coûter beaucoup de tems & de peine. Il a lû 
quelques Pères Latins; & quoique fon éloquen- 
ce fente le Collège, & qu'il y ait plus d'affec- 
tation que dans fés Homélies , on ne laiffe pas 

d'y 

00 Palayic. Iftoria dcl Conc. di Tr. L. I.G*« 
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d'y trouver quelques traits des Pères 5 il s'admi- 
re fur la madère. Il aime fort les jeux de mots, 
qui ne conviennent pas à la Chaire Apof- 
tolique* ni à la gravité d'un Pontife, qui ne 
doit prononcer que des Oracles r & en- 
'core moins à la Réligion Chrétienne 1 , dont 
on doit déveloper les Divins Myfteres , 
au lieu d'en faire le jouè'td'une éloquence pé- 
dantefque. C'eft un pur galimatias que de dire,a- 
près une longue fuite d' Antithefes fur laNativité 
du Fils: Il eft unique à fon Pere avanf tous les 
tems , unique à fa Mere dans letems, îmH 
mortel avec ion Pere 4 mortel avec fa Mere , 
principe de Vie par /à» Pere , mortel par la 
Mere , il a été fait de fa Mere après fa Mer*; 
il n'a point été fait de fon Pere avant fa Mere, 
le Pere n'a jamais été fans lui , & la Mere 
n'auroit jamais exijlé fans lui (a). Pauvre Me*, 
re , pauvre Fils , pauvre Cabane ! Enfin , il 
fait naître J. Chrift dans une Caverne, préfé- 
rant une Tradition incertaine au Texte de Saint 
Luc, qui le place à Bethléhem dans la Crèche 
de l'Hôtellerie , parce qu'il n'y avoir pas de 
place dans le corps de la Maifon. 

Là Réfurreâion de J. Chrift n'eft pas mieux 
expliquée que fa Naiflancei(b) car, après avoir 
dk » que l'Ange lumineux qui defeendit du Ciel 
9X ne rappella point du fommeil de l'incrédulité 
„ les Gardes qui veilloient auprès du Sépul- 

chre, mais que le tremblement de terre rrn- 
„ dit les Bourreaux Minijlres de la Pajfwn y les 

témoins de la Rcfurrefihn ; il s'écrie dans un 
„ pompeux galimatias: Tant ileft vrai que la lu- 

M s ^ miere 

(aj Sanfti(T. Clem. XL Hom, V. p. 14. * 

(b) Hom. VI. p. Jf8. 
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mîere des flèches du Seigneur eft plus écla- 
„ tante que la lumière du Soleil , & que celui 
„ quiaiantété illuminé par la favorable lumière 
„ du Soleil de la prolperité du Monde , di- 
„ loit à Dieu , Je l'ai entendu de mes oreil- 
„ les, aiant été dans la fuite frappé de la lu- 
„ miere plus éclatante des foudres de l'adver» 
„ fité, s'écria } préjentement mon œil t'a vtî. 
Je ne découvre pas dans ce difcours un raion 
de bon-fens ; & au milieu de tant de traits 
plus lumineux que le Soleil, entalîez les uns 
fur les autres , je ne vois goûte ; j'entrevois 
feulement que le Pape contredit l'Evangile deSt. 
Matthieu , qui ne parle point de la converfion 
des Gardes opérée par le tremblement de terre, 
& qui au contraire rapporte que les Gardes fu- 
rent effcaiez , & devinrent comme des morrs , à 
caufe de la frateur qu'ils avoient , parce que 
h regard (a) de l'Ange étoit comme un éclair % 
& fon Habit blanc comme la neige. Ce fut donc 
l'éclat de l'Ange qui fit impret'iion furies Sol- 
dats s c'eft ce que le Pape nie , & leurConver- 
fion eft fauflè. L'allufion au Partage mé- 
taphorique & Jïguré d'Habacuc , (b) qui 



u 




M 


J 



Fils de Dieu. On n*eft pas plus heureux dans 
l'application des parolesdejob > car au travers 
des ténèbres qu'on répand , à force d'y vouloir 
mettre trop de traits lumineux, il eft ailé de 
voir que Job oppofe fil connôiflàiïcepaflée & 
obicure, à celle que Uii donnoit lapréfence de 

Diea 

fa) Matth z8. v. j. 4; 
4b) Habacuc. 3. si. 
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D'eu qui parloir à lui ; & cette préfence d'un ■ 
Dieu , inltruifant & relevant Job de la profon- 
de mifere, rendoit fa connoiflance fiévidente, 

Îp'il pouvoir la comparer à la vue des obiers 
enfibles: Mon œil t'a vu. LePape n'a donc point 
de juftes idées de PEcriture , ni des partages 
qu'ilacoufus l'un à l'autre, & lefquels lonc 
fort étonnez de fe trouver fi près Pun de 
rautre,pour faire un arrangement impénétrable. 

Je ferai encore une remarque fur le troifiê- 
me lujet ordinaite; (aï des Sermonsdu Pape; « 
c'eft la grandeur de Rome, & la gloire de 
fes Fondateurs Saint Pierre & Saint Paul. Il 
eft permis au Pape de relever Rome, cette 
Citadelle de fa Réligion, & de dire que Saine 
Pierre a mérité par ta Confeflion , tu es le Fils 
de Dieu. Cependant Sr. Pierre ne balança pis un 
moment,car il auroit réillté & péché contre le& - 
Efprit. En effet, ce n'étoit ni la chair; ni le farçg 
qui réveloientà St. Pierre cette vérité; c'étoit le 
Saint Efprit qui ne lui laiifoit pas la liberté 
de cacher & de renfermer une inipiratipn im- 
médiate, & par contéquent il n'y avoit point 
de mérite. Le Pape foârient que St. Pier- - 
re a planté l'étendard de la Croix fur Je 
Capitule, ou la Citadelle de Rome , & que 

celui qui trembloit à lé voix d'une Servante 

dans la Cour de Caiphe, n'a point redouté la 

Capitule & la Maîtrejfe de l'Univers. Je ne 
trouve pas de bon lins ni de vérité dans cet 
éloge j car on attribue à cet Apôtre Pacoinplif- - 
femem de l'Oracle qu'Efiue n'avoir prononcé 

M 6 que 
fa) Le Pape prechoît ordinairement trois fais - 
Tannée, i. fur la Nativité, 2. fur la Refurreûion* • 
3. fur la Fête de St. Pierre Se de St. Paul. 
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que pour le retour de la Captivité & delà chû- 
-te de Babylone , par la toute- Puilfance de ; 

Dieu : U Eternel a nbaiffé ceux- qui demeurent 
dans des Vieux haut élevez:- il a détruit la Vil- 
le de haute retraite^ il l*a renverfée à terre 
jufqu'a la pouffiere. Cet Oracle n'avoit aucun 
Tapçort à l'Eglife Chrétienne, & Saine Pierre 
n'a jamais bouleverfé Rome, ni réduit en cen- 
dres fbn Capitole & Tes fuperbes Palais; 
c'eft pourquoi le Pape eft obligé de fal- 
fifier le Prophète, en ajoûtant ces paro- 
les de fon crû , afin de la rendre plus bett- 
reufe par VEfclavage que par l'Empire y> 
C'eft à-dire , lorsqu'elle pliera aveuglément , 
comme une Efclave fous l'autorité de St. 
Pierre. Le Pape falfifie Efaïe, afin d'ôter 
à Dieu la gloire d'avoir puni Babylone , pour 
donner a St. Pierre celle d'établir foiy Empire 
à Rome- Mais il ne s'arrête pas !à, car il dé- 
trône J; Chrift , & lui enlevé un des Oracles 
qui lut font glorieux , afin d'en couronner 
St. Pierre. Daniel (a) prédit qu'une Pierre cou- 
fit fans main frappera la Statué , & devien- 
dra m Roiaume qui remplira toute la Ter- 
re y il n'y a point de doute que cette Pierre 
ne foit le Fils de Dieu, Maître des^Monarchies, 
qui les renverfe lors que bon lui fembîe, & donc 
la tfaiflance miraculeufe eft indiquée par l'i- 
dée d'une Pierre coupée de la Montagne fans 
main , <romme le Paradis fi miraculeux eft un . 

Tabernacle qui n'ejl point fait de main. Le 
Prophète nous apprend quej. Chrift eft le Fon- 
dateur de cette Eglife répandue par toute la 

Ter- 
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Terre, qui fubfiftera pendant que de plus •» 
grandes Monarchies tomberont. Le Pape en* 
levé fièrement cet Oracle à Jéfus-Chrift, & il / 
veut que Saint Pierre (bit//? Pierre coupée fins 
main s & que longrems avant fa naiflànceil aie 
renverfé lesMdnarchies desAflyriens^es Perles 
& des Grecs, afin de détruire cnfuitePEmpir - 
re Romain, & de dominer fur toute la Terre. 
Peut-on traiter l'Ecriture avec moins de Rélf- - 
gion & de refpeft \ non feulement pour les *« 
Prophètes divinement infpirêz, .mah pour tes , 
Oracles qu'ils ont prononcez uniquement pour - 
le Fils de Dieu? Eft-il donc permis, parce qu'on a 
eft Pape, de bouleverfer. l'Ecriture , d'oter à a 
Dieu. le Pere &> à Dieu le Fils la gloire qui i' 
leur appartient &*qui ne peut convenir qu'à Un « 
Eftre infiniment puiflant , & la transférer à une ~ 
Créature , afin de fia ter fa propre vanité ï 

Léon X laiflbît à JXhriil l'honneur d'être : 
le; fondement de l'Eglifes & le maître du fa- 
cré Pâlais, le fameux Prieras, quoique fort en- - 
tâté de l'autorité de fon Maître, avoit loin de . 
* remarquer que le Pape étôit le fondement : 
de l'Eglife d'une joute autre manière que . 
Chrift ,& feulement en fécond: (a) aliter ta mm 
quam Chriflut 9 fofidamentum feçundum % 

C'étok un fondement mis fur Pautre , ou plû- - 
tôt , comme J. Chrift l'avoit promis , une pierre 
polée fur. lefondement jmais le Pape, toûjburs . 
jaloux de la gloire duFilsde Dieu, veut la lui ra- 
vir afin de fe l'approprier^ foâfiêntcjueSt.Piek. 
te eft lefondement de la Religion, tans aucune * 

M 7 diU. 
(a) Sylv. Prttriatîs Dialogi fiinch 1. en op Lutlft , 
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dïftinâicn ; & il veut , malgré le bon-fens Se 
la Raifon, que l'Autel que Jacob érigea en Be- 
thel, afin de rendre à Dieu les adorations & (a 
reconnoiflance,ait regarde Sainf Pierre. Peut-on i 
prêcher ainfi lorsqu'on eft Pape? 

Les Evangelilks* témoins oculaires de la foi- 
blefle deSt. Pierre lorsqu'il marchoit furies eaux, . 
ont rapporté ces mouvemensde défi ince que J. 
Chrift ceniura en l'appellant Homme de petite 
Fpi: mais Clément XL, qui .en fait plus que*, 
les Apôtres & que J. Ghrirt, ou plutôt qui ne 
craint point de démentir J. Chrift & les Apô- 
tres, p:irce gu'il eft infaillible, apprend hardi- 
ment (a) à fes Auditeurs, que St> Pierre 
ppint de peur des eaux courantes de la Mer agi- - 
tée par les vents s & que, malgré les flots émus 
& mena f ans , il ne* lai/fa pas de marcher d 'un 
pas toujours également ferme , c'eft pourquoi 
lui Pape fe repofant fur une Pierre fi ferme Jl 
ne fe lai (fera point ébranler par les mau* qui 
agitent VEglife en fa petfonn*. i. L'allufion à 
une pierre, dans un tems où St. Pierre enfon- 
çoit dans l'eau, eft froide & puérile ; car 
fa folidité la précipite rapidément. 2. Le fait eft 
faux, & prouvé tel non feulement par J.Chrill & 
les Apôcres, mais par St. Pierre qui crioit dans 
fafraieur , Seigneur, fauve moi, Ll Pape, après 
avoir interdit la le&ure des Livres Sacrez aux 
Laïques, devroit le de la défendre plûcôt 
qu'à tout autre. Car il vaut mieux ne lire pa9 
l'Ecriture, que d'en abufer par de faufles inter- 
prétations j & les erreurs ne viennent pas de la 
îîmplicité des Laïques, mais de Porgeuil des 

Do&t 

(a) Hocaîl. XXII. p. 140, 
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Doâeurs dont on refpe&e l'autorité. Je fais une 
demie re Remarque fur le même Sermon , dans 
lequel i! a dép'oié toutes les voiles de l'on élo- 
quence , afin de prouver une vérité fore, 
finiple, c'eft qu'on ne doit point parta- 
ger fon cœur entre Dieu & le Monde,, 
entre le Ciel & la Ferre. Il Te fin de trois rai* 
fonsj la première, que nous ne Ipouvons rece- 
voir dans le petit lit de notre cœur l'Epoux à* 
V Adultère : In leffulo tordis Noflri , non pof- - 

Jtwo, die le Tradudeur Italien encore plus, 
mignonement , ml Uttucello del ncjiro Cuore 
riceverlo Spofo & /'Adultéra. La féconde rail on 
eft tirée de l'Aigledontil lait un éloge fuperbe; * 

/;; arduis pouit Aquila ni du m f nu m ,ncc Solis , 
territa radiis in praruptis Jilicibus manet , ac 
in rupibus inacceflis commoratur 'Solcmocu-* 
lis mirât ut itnpavidis. Je ne puis imiter cette 
éloquence pompeufe ; mais cela veut dire, 
que l'Aigle fait fon nid dans les lieux élevez ^ , 
& que le Soleil ne rébiouït pas, quoiqu'elle le 
regarde fixement. Voici le geand défaut de 
cet Oifeau , c'ert que l'Aigle a l'œil fur la . 
proie & vole fur un Cadavre lors qu'elle, 
le découvre, & Dieu Ta mile au rang des 
Oifeaux immondes, pour apprendre que 
ceux qui veulent voir Dieu ne doivent plus 
jetter leur reguds fur la Terre Si vous trouvez 
dans cette comparaiion eue éloquence mâle, 
Pontificale , digne de celui qui croit être le fon- 
dement de l'Eglife , je. vous le pardonne : 
pour moi , j'admire feulement la hardie 
pénétration du Pape, qui perçant dans les vues 
fecreces de Dieu .trouve uneraifon particulier 
fe qui l'a obligé de metue l'Aigle au rang des 

Oi- 
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Oiieaux immondes ; car Moïfe ne l'indique 
point, & perfonne ne Ta voit deviné avant Clé- 
ment XL: il eft même faux que l'Aigle ait les 
yeux fur la proie , dans le moment qu'elle con- 
temple le Soleil d'une manière fixe t ou , com- 
me parle le Pape, oculisimpavidis. Enfin ,le Pa- 
pe dit, que nous avons deux yeux au front, & 
qu'il n'eft pas permis de tourner l'un du côté du 
Ciel , & l'autre vers la Terre. Et cette pen-- 
fée lui a paru fi belle , qu'il a eu peur qu'on ne 
Té regardât comme un Hagiairej c'eft pour- 
quoi il cite à la marge Pierre de Cbelles qui 
l'a dit avant lui ; ou plutôt il a voulu nous 
apprendre qu'il lit beaucoup plus qu'il nepen- 
fe, & faire parade de Ion érudition , aux dépens 
du Jugement, puifque la chofe eftimpoflîble^ 
&' la penfée très faufle. J'étcndroîs mes remar- 
ques beaucoup plus loin , s'il m 'étoit permis 
de tranterire ici les deux tiers des Homélies du 
Pape: je conclus feulement, que l'éloquence 
de Clément XI. n'eft pas beaucoup plus in- 
ftruftive que hftoit la Littérature Grecque & 
Latine de Léon X. Suivons notre Parallèle 
dont les Sermons du Pape nous ont détournez: 
vous en êtes un peu la caufe, puilque c'eft 
vous qui m'avez infpiré la curiofué de les lire.. 

Ces deux Papes s'accordent parfaitement 
lur l'Article efièntiel , car l'un & Paùtreont fait 
valoir cette autorité de St. Pierre, dont ils pré-' 
tendent être les Succeffeurs ; ils maltraitent les 
Oppoians à leurs Décrets , & tiennent les Evê- 
vques & lesRoisdansleur dépendance.LéohX. lé 

re- 

(a) Nova Decrctalis Lconis X. an, 1518. iu* 
Cfyer, Lutheri TV 1. fol. aij, * * ^ 
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regardoit comme le Vicaire de J. Chrift , tenant 
entre fes mains lesClefs de l'Enfer & du Pa- 
radis, aiant le droit de délivrer les pécheurs, 
non feulement de la coulpe , mais de la peint 
du crimt. Il traitoit tous ceux qui comparoient 
les indulgences comme autant de menteurs, 
qui tâchoient de s'excufer à la faveur de 11- 
gnorance ou d'une faufle proteftation; maisil 
ne vouloit point qu'on leur fît grâce, & ordon- 
noit à l'Empereur de déclarer à tous lesEvêques 
& les Ordinaires d'Allemagne , qu'ils étoienc 
fufpens & excommuniez, s'ils ofoientréfifterà 
fès ordonnances directement ou indireâement. 
En effet, le maîrredu Sacré Palais, Prieras , foû- 
tenoit que l'Eglife Romaine eft virtuellement 
PEglife Univerfelle , & que le Pape eft vir- 
tuellement l'Eglife de Rome; & comme l'E^ 
glife Univerfelle ne peut errer , il eft impoflî- 
ble que le Pape erre : & celui qui s'oppofe 
aux décidons du Pape infaillible, eft aurfi Hé- 
rétique que celui qui s'oppofe à la DoQrine 
de l'Ecriture Sainte. Il dédia cet Ouvrage à 
Léon X> afin qu'il l'approuvât, parce qu'avec 
fon Approbation il deviendroit comme un Sol- 
dat bien cuiraffé qui réfifteroit au Diable mê- 
me dans le Combat, & il avoit déjà une forte 
paflion de voir fi Luther avoit un Nez de fer 
ou une Tête d'acier , fi fortes qu'on ne pût les 
cafter. Enfin , bien loin de tolérer l'Appel au 
Concile, ilfoûtenoitquelePapeétoit au-deflus 
des Conciles, lefquels n'ont de force & d'au- 
torité qu'autant qu'il les a-spprouvez. 

On reconnoît aifément à ce langage Clé- 
ment 

(a) Silveftri Pricratis Dialogus Fundam. i. 
4, Qper. Lurfi. T; p. 159. 
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ment XL & fes Défenfeurs , qui , pendant que 
les autres demandent qu'on appelle au Conci- - 
le & qu'on dépofe le Pape , parce que fon in- 
faillibilité eft une chimère , ultr amont aint\ 
veulent qa'on lui rende une obéïflance aveu- 
gle, parce qu'il ne peut errer. Si vous voulez 
l'entendre lui même,vous apprendrez„que tous 
u lesChrêtiens qui (ont au Monde dépendent de 
„ lui, & que Suint Pierre, qui vit encoreau- 
„ jourdhui dans fa Chaire, fait trouver la vé- 
„ rité à ceux qui la cherchent , parce qu'il n'a 
„ point abandonné le Gouvernement de fon 
„ Eglife,,. Il ne traite pas mieux les (a) Appel- 
ons, ou ceux qui demandent des explications, 
que Léon faifoit Luther & Calvin; car il vous 
appelle comme eux des Novateurs, des Er- 
rans , des Hérétiques j vous êtes des Enfant 
d'iniquité 9 iïiii minuit a fis. Si je remarque, en^ 
paient que Léon a. donnott le même titre à 

Luther,(b)Y/«m</*if;i iniquitatis Filium t ce n'eft 
pas afin de vous rendre odieux, àDieuneplai- 
les mais je veux faire voir que le même Stile,. 
les mêmes principes , & la même haine qae 
Léon X. a voit contre Luther, anime Clément 
XL contre vous. On vous accufe d'avoir pac 
un attentat inouï , oublié votre condition, fi*a - 
condition! s obliti ,(c)comme on reprochoit à Lu- 
ther d'avoir oublié .ta Tienne, quil'engaçeoit à 
l'humiiicé:.v0«* ftmez la divifion, vous enfantez 
des nouveauté*. 9 & vous gâtez l'EJprit des fins- 

, pi** 

(a) St. CUm. XL Litterx ad Archfep.Regni 
Çalliar. an. 17 16. fol. 1 

(b) Lconis X. Ep. Frederico Duci Saxoniae an. . 
15 «8, op Lurh T. I- fol. îo$. 

(c) Clcra. XI. Ep. a<i Archiepifc, an- 171 h. 
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' pies par des erreurs pernuieufes. LéoifX. n'en 
difoit pas davantage dans les Lettres qu'il écri- 
vit au Duc de Saxe, à l'Empereur Maximi- 
lien ,& à Tes Légats contre Luther, & on ne 
garde pas plus de mefures avec les Evêquei 
& les Curez de i'Eglile Gallicane, qu'on en 
avoitpour un Moine de Sr. Auguflin. Le Pa- 
pe vous aceufe de menfonge & derenverferle 
Gouvernement de l'Eg!ife,dansfes Lettres aux 
Archevêques , comme il faifoit Luthcrdansfes 
Lettres aux Princes & aux Rois. Il ne reçoit 
point vos exeufes , „ car vous êtes des Hommes 
„ qui ne pouvez fupporter la lumicre,parceque 
„ vous avez les yeux trop foibles , parce que par 
„ une témérité furieufe & inouïe vous avez fait 
irruption fur la Conftitution : vous l'avez 
„ décriée comme fi elle étoit chargée d'erreurs, 
» vous luiavezrç^^rQbéïflançe^^r«»rfx- 

^ trente imbuiê*ù „ VOU? &R4MiBid:&f k 
„ netiques & d'enragez , lefquels fe jettent à 
„ corps perdu fur le Médecin qui veut les gué- 
„ rir ; & vous faites voir à. toute la Terre la 
„grandeurd'unmal & la neceflué d'un remède, 
„ qu'on ne peut appliquer fans les frémiflimens, 
„ la douleur & les gémiffl: mens de ces malades 
que la fièvre fait tomber dans le délire.. ,C*eft- 
à-dire, que vous êtes des fous malins, c'efl 
pourquoi // vous fépare de la Communion Ec- 
cléfj unique 7 Apùfiolique & Romaine } & de la fien? 
ne. 

Vous voiez qu'on parle & qu'on agit au r 
jourdhui à Rome comme on faifoit il y a 
précifément deux centsans, caria Bulle de fé- 
paration envoiée à l'Empereur eft de r fi 8. Je 
ferai ièyleaient une remarque fur ce que dit le 

Pa- 
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Papc,quc Saint Pierre vit dans fa Chaire & gou- 
verne VEglile , parce qu'il cottferve cette force 
de Pierre qu'il a refûë , & qu'il donne la vé- 
rité à ceux qui la cherchent , prtftatque ve- 
ritatem fidei qutrentibus. Voilà troi* cho- 
fes que je n'entends pas. Premièrement, Saint 
Pierre qui vit dans le Ciel ne peut vivre dans 
fa propre Chaire , s'il n'eft Dieu préfent en tous 
lieux. Quellé-eft donc cette vie de St. Pierre 
dans fa Chaire ? Dire que fon Efprit y règne, 
c'eft chercher une féconde Métaphore pour ex- 
pliquer la première r cependant elle ne l'expli- 
que pas, car l'Ame de St. Pierre finie & bor- 
née peut-elle être eft dans le Ciel, & fur fa Chai- 
re à Rome ? & il faut avoir recours à une troî- 
fiême , entendre par la propre Cbïtire de St. 
Pierre, Clément XI., & direuneabfurditéin- 
foûtenable, c'eft que l'Efpritde St. Pierre vit 
dans Clément XL , car cela ne convient qu'à 
.Dieu leul.St. Pierre aflis dans le Ciel fur un Trô- 
ne ne conferve p3s là l'autorité & les influences 
néceflairespour gouverner l'Egtife.Qu'on le faf- 
fe prierDieu,& lui demander qtfii ait loin de V'E- 
glile , & de ceux qui la gouvernent , Je n f en fuis 
pas furpris; mais qu'il donne de là des Loix & des 
préceptes , comme il faifoit fur la Terre, & qu'il 
fe fafle obéir par tous les Evêques de l'Uni- 
vers, c'eft ce que tout homme qui raifonne 
ne comprendra jamais; car cet Empire eftre* 
feryé à Jélbs feul , aux pieds duquel Saint Pier- 
re jette fa Couronne, comme les autres Ames 
béatifiées.Mais le Pape ne relevé l'autorité deSfc 
Pierre au-deflus des bornes humaines, que pour 
s'«n revêtir lui-même , après avoir ébloui les 
Peuples par des termes pompeux & deftituez 

de- 
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de la vérité. Enfin, Saint Pierre donne ta véri- 
té de la .Foi à ceux qui la cherchent , c'eft-à- 
dire au Pape. C'eft un dernier galimatias , 
car fi Saint Pierre donne la vérité , il le fait 
par Ion propre mérite & par ion pouvoir, qui 
en doute ? Mais les impreflïons qu'il fait dans 
l'Ame du Pape font molles, ou déterminantes, 
& aflez efficaces , pour l'cbiiger àl'enleigner; 
en un mot, Clément XI. ne peut recevoir de 
Saint Pierre, & ç'eft là le plus haut degré de 
gloire, auquel on puifie élever une Ame béa- 
tifiée,, que les mêmes fecours & la même 
Grâce que Dieu accorde à tous les hommes. 
Mais la Grâce de Dieu laide la liberté de choi- 
iîr entre le bien & le mal, entre l'erreur &Ia 
vérité; & fi la Grâce de St. Pierre, plus forte 
que celle de Dieu, anéantiflbit ia Liberté de 
Clément XI. & l e néceflïtoitd'enfeiguer la vé- 
rité, il n'y auroit plus ni vice, ni vertu , ni pei- 
ne, ni récompenfe pour lui. De lànaiHentdeux 
objeflions; l'une que Saint Pierre , foit qu'il 
agiffe immédiatement furClément XI.,ibic qu'il 
fe contente de prier Dieu pour lui , ne donne 
point la vérité de la foi : car s'il l'a donnoit 
véritablement, il feroit obligé de la fuivre, & 
la liberté d'indifférence feroit détruite, par une 
Gracô fupérieure à la fuffifante que Dieu don- 
ne. L'autre, que Clément X I. n'eft pas infail- 
lible: car Saint Pierre a beau lui donner la vé- 
rité, il ne le fait jamais d'une manière qui né- 
ceflite del'embraflèr, il laiflè toûjourslePape 
parfaitement indiffèrent de la croire, & de ne 
la droire pas ; & par conféquent il a pû pren- 
dre cent & un Dogmes évidemment faux, pour 

cem& uns véritez deFoi.On faifoit la même ob- 

jec* 
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jeflîon du tems de Luther 5 car non feulement 
le Semi-Péhgianifme triomphoit , mais on 
paflbit carrière & beaucoup au-delà. ; 

Quoi qu'il en (bit, nous trouvons unegran- ' 
de conformité entre les premiers commence- 
mens de la Réformation,& les commencemens 
de votre féparation ; & fi vous vous plaignez 
de Clément XI. qui vous a féparez de toute 
Communion Eccléllaftique , nos Pères avoient 
beaucoup plus de raifondefe plaindre de Léon 
X. & de demeurer féparez de fa Communion, 
lorsqu'il eut lancé l'anatheme contre eux. 
Nos Pères avoient d'autant plus de raifon, que 
la corruption des mœurs étoit affreufe, les Rois 
& les Peuples n'avoient qu'une voix pour de- 
mander la Réformation, dans le Chef comme, 
dans les Membres : une Nation feule préfen- 
toit cent griefs , centum gravnmina , comme on 
fé plaint aujourdhui de cent Propofitions. Il 
eft vrai qu'il y a quelques Doâeurs qui de- 
mandent la dépofition du Pape régnant, mais 
le nombre en eft petit ; & s'il a fes défauts & 
s'il eft fort entaché du Defpotifme, il eft fort 
réglé dans fes mœurs , & il a du moins une 
grande tempérance, & quelque fé vérité dans 
fes dévotions. Ainfi nos Pères avoient à cet 
égard un grand avantage furies Appellans mo- 
dernes , & fur les féparez; car les vices & les 
excès du Pape quilescondamnoitcaufoientun 
fçandale affreux & public- 
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CHAPITRE XXIV. 



Conformité de fetitimens entre les Reformez 
& les Appelions forV t/îutorité & fVni- 
tédel'Egltfe. 

MONSIEUR, 

VOus voiez par l'Article procèdent, que 
nous ne fommes pas les feuls qui , au- 



¥ lieu de rendre au Pape l'obéïflànce 
aveugle, par une erreur tt es groflkre, rejettent 
fon pouvoir defpotique , parce qu'il eftappuïé 
fur une infaillibilié imaginaire. Perçons préfen- 
tement plus à fond cette matière, & voionsce 
que vous & nous penfons fur l'unité & l'in- 
faillibilité de l'Eglife, qui font le fujet d'un fi 
grand nombre de Controverfes. 

Un des grands Sophifmes qu'on ait jamais 
faits, eft celui que tous les Controverfiftes mi- 
trez avoient continuellement à la bouche: 
J'ai reçu la Foi de mon Prédecefleur ,affïsîur 
le même Siège que moi , il l'avoitreçûe de 
celui qui vivoir avant lui : & enfaifantdesiauts 
périlleux , de quatre & cinq cents ans, parce que 
la Succeflion n'eft pas ^galemtnt connue ni 
fuivie, on le trouvoit en un moment au pre- 
mier Fondateur, dès les tems Apofloliques. 
On demandoit enfuite d'un toninfultant;^'//- 
vez votés à dire, contre cette gradation ? En 

effet, il falok iavcÂr l'Hifloirede chaque Dio- 




cefe, 
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cefe , peu connue , pour répondre àceSophif- 
me, deviner les fentimens particuliers de tous 
les Eyêques qui avoient vécu, quoiqu'ils n'euf- 
iènc jamais écrie, & que leur mémoire (oit 
enlévelie dans un noir oubli. Vous nous déli- 
vrez aujourdhui de ce Sophifme ; car il n'y a 
qu'à parcourir l'Hiftoire préfente des Diocefes 
de France, pour oppofer l'Evêque à PEvê- 

2ue, & le Succefleur à Ion Prédeceflèur. Le 
!ard. de Biiïi ne croit, ne penfe , & n'écrit point 
comme Mr. Bofluet, Evêaue de M eaux , le- 
quel avoit des fentimens très ^lifferens fur le 
Pape , fur l'Ecriture Sainte , fur la Grâce , fur 
la Pénitence: & feu M. de Harlay, Arche- 
vêque de Paris, fentoit vivement l'efficace d'u- 
ne beauté Humaine , qui l'entraînoit par le plai- 
fir & par la volupté fi impétueufement , qu'il 
ne pouvoit lui réfiften mais il réfiftoit parfai- 
tement à la Grâce Divine; il auroit été fort 
chagrin qu'elle l'eut néceffité de renoncer à la 
Chair pour fuivre l'Efprit. Molinifte outré, il 
perfécutoit les Défendeurs de la Grâce , que 
M. le Gard, de Noailles protège avec toute la 
fermeté dont il eft capable. Voilà le Succef- 
leur en oppofuion avec (on Prédecefieur lur 
le Trône Epifcopal de Paris. S'ils ont eu les 
mêmes fentimens (ur l'autorité Papale, que M> 
de Harlay combattit en 168 a.., il changea bien- 
tôt & révoqua fa première Foi , pour en pren- 
dre une autre. Cherchez deux Hommes plus 
oppofez en matière deRéligion & de conduite 
que ces deux Archevêques. Je m'arrête à P Ar- 
chevêché de Rheims, c'eft le lieu où eft 
defeenduë cette Am poulie , où l'Huile fe multi- 
plie miracuieulement pour les Rois , & où 

m . — * 
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POnéiton du Suint devrait fc perpétuër pour 
les Evêques, beaucoup plus miraculeufement 
que dans tout autre Siège. Je n'oppofe point 
HincmaràSt. Rémy, parce qu'il faudrait en* 
trer dans une difculfion hiftorîque , pour prou- 
ver le fait , quoique certain , que le dernier 
n'avoit point donné fa Foi fur la Grâce à 
Hincmar. Mais dans ce Siège fameux M. 
de Mail ly a fuccedé à Mr. le Tellier, Fun il- 
luftre par fa Naiflance , & l'autre par fa faveur à 
la Cour, mais égaux en favoir. Mr. le Tel- 
lier foûtenoit la Grâce efficace, avec une 
chaleur que rien n'égaloit , & les Jefuïtes ont 
fenti plus d'une fois les coups pefans de fa 
main Prélatique. M. deMailly ,Succefleurde 
M. le Tellier, tombe dans un excès oppofé : 
l'un étoit Janfenifte, j'ofe le dire puisqu'il eft 
mort, l'autre eft Molinifte , Perfécuteur. Puis- 
que ces variations font évidentes, publiques, & 
vilîbles , vous ne pouvez plus nous inquiéter par 
l'objeâion tirée de la Succellion des Evêques, 
qui fe font donnez la Foi de la main à la main t 
depuis les Apôtres jufqu'à vos Prélats vivans , 

afin de prouver qu'on a confervé la même Ré- 
ligion qu'eux; car vous rompez vous-même cet- 
te fuccelfion tant vantée. 

On nous a reproché mille fois , que nous 
avons déchiré la Tunique fans couture de 
Chrift , qu'il n'y a qu'un feul Corps myftique 
du Fils de Dieu , dont nous fommes féparez, 
& qu'ainfi nous ne pouvons avoir ni grâce ni 
vie, parce qu'il n'y a jamais de raifon pour 
rompre l'unité & pour Je féparer d'une Eglife 
ancienne , étendue & vifible. Iln'j a pas long- 

N tems 
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tems que Mr.le Cardinal de Noailles crioit(a) I 
nos Laïques: Demandez à vosPafteurs pourquoi 
ils n'ont pas laijfé croître IHvroie avec le bon 

£r*i0,pourquoi avez- vous rompu les filets avant 
qued*arfiver au bord, pourquoi vous êtes-vous 
féparez d'une Eg life ancienne, viftble, étendue l 
Nous le demandons à notre tour à Ton Lmi- 
fienœ, & à vous autres Appellans > pourquoi 
ji'pvez-vous pas laiflé croître Pivroie avec le 
bon grain, & le Pape condamner tranquillement 
le N. T. du P. Quênel? Ou eû-elle cette Egli- 
fe ancienne, vifible, étendue, dont il n'ert jamais 
©erfnis de fe féparer* Cette Eglife doit être à 
Rome ,elle a à ia tête un Chef dont il faut ref- 
pefter la Prééminence. Cependant c'eft cette 
inême Eglife dont un nombre confidérabJe 
<l'Appellans fe fépare : où eft-elle aujourdhui 
cette Unité de l* Eglife ? Je vois deux Corps 
très differens; Pun nombreux, qui a le Pape 
pour Chef, & qui fépare de fa Communion 
les Appellans; les autres qui font néceffaire- 
tnent féparez ; Pun Conftitutionnaire & obéïf- 
fant; l'autre Anticonftitutionnaireappellant au 
Concile. Il y a jaujourdhui autant de brèches fai- 
tes à l'Unité,& autant de déchiremens à la Robe 
de J. Chrift, qu'il y a de Propofitions condam- 
nées , ou, de Prélats , de Curez & de Dodeurs, 
d'Univerfitez, de Communautez qui fe fépa* 
rem du Siège Apoftolique. En effet, il neluk 
fit pas de vouloir demeurer dans uneCommu- 
rion, pour conferver l'Unité 5 il faut enfei* 
gner & croire les mêmes Dogmes , avoir l'U- 
nité de la Foi plus précieufe & plus falutaïre 

que 

(a) Lettre Paftorak4« M. l'Archevêque de Pa- 
ils. 
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que l'autre; & c'eft ce que vous n'avez plus $ 
puisque vous vous combattez forcent & une 
propofitions. D'ailleurs, le Pape a fenti une vio- 
lente colère centre vous autres (a) Homme* 
turbulens , coupables de P effronterie la plus cri* 
minelle, d'une témérité qui va jufqu'à la fureur % 
en un mot , vous êtes les Enfans d'iniquité ; & 

après vous avoir chargez d'injures, il a lancé les 
Lettres de iéparation , par lesquelles il prive de 
fa Communion , & de celle de PEglile Apof- 
tolique, Catholique & Romaine, tous ceux 
qui n'obéïront pas. Il n'y a donc plus d'Uni* 
té,elleeft rompue, elle ;cefle abfolûment; 
vous ères féparez du Pape, qui eft le Chef de 
votre Egliie, non feulement parce que la Foi 
n'eft plus la même , mais parce qu'il vous a 
chaflez de fa Communion. On ne peut pal 
dire que vous conlervez l'Union dans le 
cœùr, par vos déiîrs , & par les homma- 
ges que vous continuez de rendre à Clé- 
ment X I. , dans vos Lettres d'Ap- 
pel. Car l'Unité ne lubfifte qu'autant que les 
deux partiesd'un même Corps demeurent étroi- 
tement liées: il ne fuffit pas que lebras qu'on 
a coupé fouhake de fe réunir au Corps , & qu'on' 
veuille réunir au Tronc la branche arrachée, de 
peur qu'elle ne feche s il faut qu'il y ait un 
concours du Corps & du Tronc, pour réta- 
blir une liaifon vivifiante. Mais le Pape rejet* 
te vos défirs & vos hommages , il trouve que 
vous abufez de fa patience , en promettant de 
Pobélffance, dans le tems que vous lui faites 
une plaie profonde; & il veut que vous demeu» 

N z riez 

(a) Lutcrx ad Archiepifcopos, 1718, * 
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riez féparez , fans Grâce & fans vie , jufqu'à 
ce que vous aiez fait une entière Pénitence. 

Mr. Nicole (a) a foûtenu contre nous avec un 
grand Arc, qu'il ne fuffifoic pas de faire une 
profeflion de Foi , qui renfermât toutes les vé- 
ritez fondamentales ., mais qu'on devoit en ex- 
clurre toutes les erreurs que PEglife avoit 
condamnées. Le Commentaire de cette défini- 
tion étoit facile , car on entendoit par-là qu'a- 
fin d'être Membre de l'Eglife . 9 il faloit que 
les Réformez rejettaffent tout ce que le Pape 
çondamnoit dans la Dodrine de nos Ré- 
formateurs. Vous croiez cent & une Pro- 
pofitions, que l'Eglife Catholique, Apoftoli- 
que & Romaine a condamnées , & dont la 
condamnation eft reçûë en tous lieux, excep- 
té par un nombre d'Appellans fort inférieur 
à celui de nos Ancêtres; & l'Eglife Romai- 
ne les regarde comme autant d'erreurs que 
vous profeflez. Il ne fuffit donc pas que votre 
Profeiïion de Foi renferme toutes les véritez 
fondamentales ;puifque vous n'excluez pas tou- 
tes les Erreurs condamnées par l'Eglife, vous 
n'êtes plus fes Membres. Ce feroit une iniqui- 
té criante, que d'établir un principe contre les 
Réformez , dont l'application retombe natu- 
rellement fur vous , & de n'en tirer pas la mê- 
me conféquence; de (auver les uns, & de 
damner les autres, quoique les uns & les au- 
tres foient dans le même cas : il feroit ridicule 
de dire, que les Réformez ne font point Mem- 
bres de l'Eglife , parce qu'ils ne rejettent pat 
toutes les erreurs que lEglife a condamnée \ 

& 

(*) De l'Unité de TEglife, L-L C. y - 
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& de foûcenir que les Appellans nelaiflent pas 
d'être les Membres de cette même Egliie , quoi - 
qu'ils ne rejettent point toutes les erreurs qu'el- 
le a proferites & bannies de fan fein avec 
beaucoup de féverité. 

II. Les Réformez ,difoit M. Nicole , deman- 
dent la participation des Sacremens pour mar- 
quer l'Unité de PEglife 5 mais il faut entendre 
une participation par laquelle on foit uni à tous 
les Membres de PEglife dans une feule Commu- 
nion. Nous vous demandons aujourdhui fi vous 
avez l'union avec tous les Membres de TE- 
glife , pendant que le Pape vous fépare de fa 
Communion, & de celle de tous les Mem- 
bres dont il eft le Chef, & que vos Evêques 
vous excommunient dans une infinité de lieux? 

III. Afin de conferver l'Unité, les Théo- 
logiens Catholiques demandent une adhérance 
aux Pafteurs de cette Communion unique & in» 
dividuèlle y qui s'appelle PEglife Catholique. 
Nous vous demandons à notre tour , où 
eft cette Communion unique & individuel- 
le, pendant que PEglife eft dîvifée en deux Par- 
tis, que l'unité de la Foi, que celle de Pobéif* 
fance & de la Charité font rompues? Adhérer 
vous aux Pafteurs de cette Communion uni- 
que, pendant que le Pape, Chef des Pafteurs, 
& plus de quatre- vingt Evêques de France % 
vous féparent & vous excommunient? 

IV. Je foûtiens , difoit encore M. Nicole, (a) 
que PEglife fans addition fignifie une Société dont 

toutes fortes d'Hérétiques & de Scbifmatiques 
font exclus fans diftinâtion\& ce Chapitre entier 
eft chargé d'un grand nombrede PalTages de* 

N 3 Pe^ 

(a) lbid. G 5. 
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Pères pour le prouver. Je n'examine point la 
ftufleté de ce Principe , dans lequel on ne 
fait aucune diftin&ion d'erreurs: il y en a de lé- 
gères qu'on a tolérées fouventdans l'Eglife, 
afin de ne rompre point l'unité, parce qu'elles 
ne bleflbient pas mortellement la Foi. Maison 
fent aifément l'application qu'on peut vous 
en faire. Si le Pape a condamné plus de cent 
véritez , il cefle d'être l'Eglife , car c'eft une So- 
ciété, dont tout es fortes d'Hérétiques & deSchif- 
en a tiques font exclus fans difiinClion ; & fi vous 
foûtenez contre lePape cent & une erreurs, vous 
cfiuïez le même fort , l'Eglife n'eft point dans la 

Communion du Pape, ou bien elle n'eft pas dans 
la vôtre. 

V. Afin de nous damner éternellement à 
peu de frais, on a fait valoir cette maxi- 
me.- Hors de l'Eglife il n'y a point de Salut, & 
celui qui n'a point l' Eglife pour Mere, n'a point 
Dieu pour Pere. M. Nicole cite (a) pour le 
prouver un long Pafiàge de St. Fulgen- 
ce, lequel remarque que dans laprifedeje- 
rico on ne fit grâce à aucun de ceux qui 
étoient hors de la Maifon de Rahab ; & que, 
comme on fait Profeflïon de Foi pour le Sa* 
lut dans l'Eglife, la Confeflion de l'erreur don- 
ne la Mort au-lieu du Salut- Hors de cette Egli- 
fe le nom de Chrétien , ni le Baptême ne fert à 
perfonne , on ne peut offrir de Sacrifice pur* 
ni obtenir la Rémiifion de fes Péchez , ni le 
Salut éternel: & cette Eglife eft l'Eglife C*- 
tbolique >VEpoufe, pendant que les Erransfonc 
les Concubines de Salomon; & l' Eglife Catho- 
lique , c'eft celle que fin étendue nnd fi v/- 

(a) IbMt U It C t * 
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Jihlt > qu'on peut dire à tout le monde , Voilà 
V Eglife. Ce Principe , que vos Théologiens ont 
pouflé fi vivement contre nous , fait votre con- 
damnation ;carvous n'offrez plusdeSacrificé pur, 
vos Méfies (ont autant de Sacrifices fouillez, vous 
n'avez ni Baptême ni Sacremens, vous n'avez 
qu'une Confelîion d'erreur , qui mérite la More 
au-lieu du Salut ; vous ne pouvez obtenir (à 
Rémilïion des Péchez , ni l'Immortalité bien* 
heureufe ; le nom de Chrétien vous eft inuti- 
le , & vous ne pouvez pas plus éebaper à la 
vengeance Divine, que ceux qui étoient hors 
de la Ma fon de Rahab échaperent à PEpée 
des Ifraëlites. Le Principe eft évidents car vous 
n'êtes point cette Eglife Catholique, étend** 
dans tout l'Univers , vifible 9 & reconnoiffable 
par cette vafte éteriduë. Le Pape, qui vous a 
iéparez, peut avoir cette avantage; mais vous 
qui êtes confondus dans un nombre prefque 
infini de Conftitutionaires, & qui, dans leiein 
ds PEglife Gallicane même, êtes prefque en- 
févelis par là multitude de vos Ennemi^ vous 
ne pouvez jamais être PEglife Catholique Ce 
vifible, parce qu'elle eft étendue,* & vous de- 
vez renoncer à toutes les maximes que vos Che& 
& vos Maîtres étaloient fi pompeufement 
contre nos Pères. 

VI. Enfin, on n'a cefféde crier depuis deux 
Siècles entiers , que nous devions demeurer 
dans le fein de PEglife , afin de conferver 
fon Unité ; qu'on devenoit néceflairement 
Schifmatique en feféparant;& que tout Hom- 
me feparé de 1 ' Eglife étoit damné. Vous vous 
faifiez même un Article de Foi de le croire, 
& un honneur de le dire. Nos réponfes étoient 

N 4 jul- 
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• » 

juftes, car nous difons trois chofes; Tune, que 
la Foi eft préférable à l'Unité ,& quelacrain 
te d'une excommunication injufte ne devo. 
pas nous faire trembler , parce qu'entre les deux 

extrcmitcz de trahir la Vérité , ou de fuhir P ex- 
communication , il n'y a point à balancer , on 
ne doit jamais trahir la Vérité , comme l'ont 
décidé judicieulement les 40. Evêques (a) af- 
femblez à Paris ; l'autre , qui vous eft commune 
avec nous, que c'eft le Pape qui nous a féparez, 
non feulement par des Lettres , mais par 
des Anathemeij& des Ligues qui ont fait cou- 
ler des torrens de fang: enfin,nous difons f com- 
me vous le faites aujourdhui, qu'orne fort ja- 
mais de PEglife^lors mime qu'il femble qu'on 
m foit banni parla méchanceté des Hommes , 
quand on eft attaché à Dieu , à Jéfus^Cbrift 3 
& àPEgliJe mime ,p aria charité. Vous ferez 

vos réflexions fur cette rupture d'Unité , qui 
doit vous empêcher à l'avenir de nous traiter 
de Schifmatiques; & je continuerai de faire les 
miennes dans une autre Lettre , parce qu'il 
faut vous laifler refpirer. Je fuis , &ç. 

Ce 28. Février, 171 9. 

(a) Inftrufo Paftor, p. 5 t. 

• « t 
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CHAPITRE XXV. 

Suite de U même matière. 
MONSIEUR, 

UN prélude feroit inutile; vous favezmon 
deflein , cela fuffit. 
VII.LaVifibilitéde l'Eglife failbit le prin- 
cipal appui de la néceflïtéde demeurer dans fon 
fein , & delaifier croître l'y vroie avec le bon 
grain. L'Eglife Romaine étoit cette Eglife 
vifible , étendue , dont il ne faloit jamais fe 
féparer , & hors de laquelle il n'y avoit point 
de Salut. Toutes les Seâes , difoit-on , qui ont 
rompu avec elle, ont fait de petits Corps à parts 
c'écoient des ruifleaux féparezde la fource ,quî 
ont tari, & des branches détachées du tronc, 
qui ont feché. Mais TEglife Romaine a 
confervé toûjours fon étendue & fa viabilité, 
c'eft la Ville allife fur la Montagne , afin qu'on 
la voie de toutes parts , & que tous les Peu- 
ples pùiflent dire , c'eft là l' Eglife. Il n'y a 
pas longtems encore que le Cardinal de 
Noailles tenoit ce langage dans fes Lettre^ 
Paftorales , qu'il eft forcé de changer aujour- 
-dhui,s*il écrit pour la défenfe de fon Parti. 

En effet , la diftinâion qu'on pourroit 
imaginer * entre l'Egife Univerfelle ou 
Catholique , & Eglife Romaine , eft inu- 
tile & faufle, dans la circonftance préfente; 
car V Eglife Univerfelle, répandue dans tous tes 
JRoiaumesde l'Europe, demeure étroitement 
unie à celle de Rome & au Pape , & il n'y 

N S a 
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a que (es Appellans de France qui en (oient 
féparez , & leur nombre n'eft pas jufqu'à 
préfent aflez grand pour compofer cetre 
Eglile vifible, qui doit a voir tant d'éclat. D'aU- 
leurs,Lutheravoit la mêmereflburce que vous; 
car comme il fe défioit du Pape , il appelloit à 
PEglifi Univtrfelle+qa'il croioit infaillible com- 
me vous le faites. A quelles marques connoît- 
jon aujourdhui PEglHe dont il faut conferver 
Puuité ? &quel jugement peuvent porteries 
Simples entre deux Corps, dont l'un accufe 
Vautre de plus de cent erreurs , & l'autre l'ex- 
communie? Le nombre cft d'un côté, & la 
Vérité de l'autre. Si vous dites qu'il ne faut ja- 
mais fe féparer du grand nombre , parce que 
c'eft cequifakla Viabilité de l'Egliie, vous 
vous condamnez vous-mêmes , iur le mê- 
me principe qu'on a condamné nos Pères. Si 
vous dites que le petit nombre fait quelque- 
fois PEglife , comme les Saints Pères le ibû- 
tenoient du tems de PArianifme triomphant, 
vous prenez de nos mains les armes dont 
.nous nous fommes lervis mille & mille fois , 
pour combattre ceux qui nouscondamnoient* 
Si vous préferez la Vérité au nombre, corn- 

Se ont fait nos Ancêtres , vous avez rai? 
ns. Mais ceflez en même tems de nous con- 
damner, puisque nous combattions, non feu- 
lement les mêmes erreurs que vous , mais cent 
autres plus dangereufes. Si vous préferez le 
nombre à la Vérité , vous avez tort , & votre 
Appel eft injufle: je remarquerai même une 
chofe qui ne vous eft pas avantageufe ; car lorf- 
que les Réformateurs parurent , on vit les 
Peuples & les Docteurs tellement convaincus 
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de la néceflïtéde réformer PEglife dans fes 
Membres, fon Chef , fon Culte& la Doârine, 
qu'ils enlevèrent au Pape plufieurs Roiau 
més$ & la Vérité qu'on prêchoit eut uniî 
grands fuccès, que les Villes entières fecon- 
vertiflbiènt & l'embraflbient en peu de tems. 
Parcourez , Monfieur , d'un coup d'oeil ce 
^rand nombre de Perfonnes, de Villes , de 
Nations , d'Etats & de Roiaumes, qui devin- 
drent Réformez en moins de trente ans, quel 
concours d'Hommes formoit dès le commen- 
cement leurs Aflemblés 5 & vous trouverez 
qu'il y a là un prodige, femblable à celui de 
la prédication de l'Evangile. Comparez en- 
fuite le petit nombre d'Appellans, avec cette 
multitude dont nous venons de parler ; vous 
trouverez infailliblement que les Aflèmblées 
de nos Pères qui partageoient prefque les Peu- 
ples , & qui les enlevoient entièrement au 
Pape , dans de grands & vaftes Païs , étoient 
plus propres à faire une Eglife vifible, rivale 
de Rome , que celle de vous-autres Appel- 
lans* 

VÎlLL'Infaillibilîtéeftfortdécriéechezvous; 
il n'y a pas juftju'aux Laïques qui n'en foienc 
revenus, & les Parlemens la regardent comme 
-tme cbhnereVltr amont aint comtae unaftert- 
tarfacrilcgedu Papéqui fe l'attribue, on la prof- 
crit par-tout où elle ofe lever la tête , & on la 
traite avec le dernier mépris ; car on lacère , on 
brûle les Livres où elle eft enieignée. Mon 
Dieu , que fon fort eft changé ! Car s'il y a un 
Tribunal infaillible pour l'inflruâion des Péu- 
•ples & des Errans, c'eft celui du Pape qui vit 
toôjours , qui peut rendre en «me teins tes 

N 6 Re- 
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réponfes & fes Oracles 5 c'étoit auffï à ce 
Tribunal qu'on nous renyoioit , lorsqu'on 
nous faiibic valoir l'Infaillibilité de i'Eglife, 
comme abfolûment néceflaire. Le Pape mé- 
rite l' Anatheme en Te l'atribuant , puisqu'il 
fe vante d'un don miraculeux & divin qu'il 
n'a pas. Elle eft inutile pour le but qu'on 
fe propofe , lorfqu'on la place dans les Con- 
ciles Oecuméniques, qui ne s'aflemblent qu'a- 
vec peine , après beaucoup de délais , & qui 
laiflent entre deux un intervalle de plufieurs 
Siècles • pendant lesquels l'Eglife doit demeu- 
rer abandonnée. Comme il n'yap3s la moin- 
dre apparence que le Concile Oecucumeniquc 
auquel vous appeliez, s'aflemble jamais, l'E- 
glile fera privée de (on Infaillibilité , & vous 
de cette décifion qui doit calmer votre Con- 
science. Si vous placez cette Infaillibilité dans 
ce que vos Ecrivains appellent l'Eglife Uni- 
verfelle, vous perdrez encore infailliblement 
votre Caufe; car en jugeant de l'état où elle 
eft préfentement, les trois quarts de l'Eglile 
Univerfelle font pour le Pape , & vous ne 
ferez qu'une petite partie. Retranchez donc en- 
core cet Article important de vos Controver- 
ses, puisque le Juge préfent , qu'une infinité 
de Do&eurs & de Nations regardent com- 
me infaillible , & qui croit l'être , vous a fépa-j 
rez de fa Communion. 

Choififlez, Monfieur, le Tribunal fur lequel 
vous voulez placer l'Infaillibilité s vouseffuïe- 
rez le même fort que nos Pères, & vous ferez 
condamnez tôt ou tard par tous ces Juges 
infaillibles , parce que le nombre des Appel- 
ons , quoiqu'illuftre , eft petit , $que celui 
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des Conftitutionaires eft beaucoup plus grand. 

IX. La difficulté de l'examen pour les (impies 
étoit le Cheval de Bataille de M.Nicole; il en 
faifoitune de les objeâions les plus preflantes. 
line fufïupas de dire, que fila Vérité eft dans 
le Parti de la Réforme, l'Eglife y eft. Il faut, di- 
foit ( a ) Mr. Nicole , qu'on ait uneafliirance 
de la pureté & de la fuffifance de la Foi , 6c 
des Erreurs de l'Eglife Romaine ; ce n'eft pas 
affezde croire la Vérité , pour n'être pas téme- 
„ raire, il faut fa voir qu'on dit vrai: celui qui 



„ fable de la M er eft pair , pourrait dire 
„ vrai i mais il ne laiUcroit pas d'être coupa* 
„ ble de témérité* Les Enfans,les Femmes, 
„ les Artifans & les Simples , qui ne peuvent 
„ donner beaucoup de tems à l'étude, ne peu- 
vent avoir cette affûrance de la pureté & 
„ de l'étendue de leur Foi ; ils font donc 
„ téméraires & Schifmatiques. La Réligion, 
„ & L'Eglife que J. Ghrift a fondée , ne peu- 
. „ vent être parmi les P. R. qui n'ont point 
§ , d'autre voie pour conduire à la Foi , que la 
leâure exafte des Ecritures. Enfin, il tire 
cette conféquence contre nous :„ Toute So* 
„ cieté , dont les Simples font notoirement 
„ Schifmatiques , ne peut être l'Eglife , & 
„ eft toute Schifmatique. Or, dans la Société 
„ des Calviniftes, les Simples font notoire- 
„ ment Schifmatiques : Donc toute l'Eglife 
„ Caivinifte eft Schifmatique. " Ce SophiÊ- 
me roule entièrement furlesdifficultezde l'exa- 
men pour les Simples, que M. Nicole a pouffées 

N 7 fi 
(a) M. Nicole, Pr& RtfiÇOayaiûCtfi de Schifiaae, 
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fi loin, qu'il fappe les fondemens & les principes 
de la Religion Chrétienne. 

Mais ce fameux Controverfifte ferait lui-mê- 
me obligé de lever toutes ces difficultez , ou 
de demeurer dans un Phyrronifme qui l'anéan- 
tiroit. En effet, je vois des Laïques , des Avo- 
cats , des Médecins , des Artifans, des Fil- 
les, des Femmes & des Réligieufes qui font 
-Anticonftitutionaires; elles parlent fouvent de 
-la Grâce, elles ont entre les mains le N.T- du 
Pere Quênel , elles confrontent fes Notes a- 
vec le Texte de oaint Paul , elles fedéclarent 
enluite pour le Commentateur , qui fuit ex- 
a&ement Ion Texte. Je les vois , ces Laïques, 
Hommes & Femmes , perféverer , combattre 
les Moliniftes qu'ils rencontrent fur leur che- 
min, & demeurer réligieufement attachera 
leurs Direâeurs ; quoi qu' Appellans & féparez 
enfin , elles ont un grand mépris pour la Com- 
munion du Pape & pour (on Infaillibilité.Tout 
<ela fe fait-il au hazard,par un aveuglement des- 
titué de connoiflance & deraifon?MaiscesLaï- 
«jucsontlûle N. Teftament, ces Femmes ont 
le flambeau à la main pour fe conduire, elles 
citent les PafTages de Saint Paul , qui les ont 
cclairées: Mr. Nicole auroit-il raifon de vous 
dire , la RHigion & /' Eglife ne peuvent jamais 
être chez vous , puisque vous ri*avezfoitit d'au- 
tre voie pour conduire les Peuples à la FjêJ 9 
-que la le&urecxa&e des Ecritures? Vos Simples 
font Schifmatiques, parce qu'ils font témérai- 
res, ils font téméraires , parce quils ne font 
pas capables d'examiner laRéligion ; &puif- 
que vos Simples font5chifm3ticjues , toute vo- 
.tre Eglife appellantç & déjà féparée eft 
Schifmatique? À • 

' - ï 
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A Dieu ne pla ife que j'approuve ce raifon- 
Décrient fophiftique , ou que je condamne votre 
conduite, je ne parle que pour vous faire voie 
la jufteffe de mon parallèle , & l'injulUcedes 
obje&ions qu'on a pouffées contre nous , avec 
une mauvaife foi furprenante. 

Nous avançons chemin, & nous venons au 
point capital ;c'eft P Autorité del'Eglifequi a 
fait couler des torrens de fang Chêtien ,& dont 
l'idée redoutable a fait périr plus d'Ames que 
deCorps. Cette Autorité fut le fléau dont les 
coups aflbmmans arrêtèrent les progrès de la 
Réformequi gagnoitpaïs, & le premier coup 
de foudre qui mit l'Europe en feu partit du 
Vatican. lia Bulle que le Pape lança étoic 
couchée en termes barbares > & tirez des Scho- 
laftiques 5 on y trou voit des Apoftrophes à tous 
les Saints du Paradis ; mais on crioit particuliè- 
rement à St. Pierre & à St. Paul: Levé toi> Pier- 
re, levé toi, Paul, que tente PEgtife des Saints 
fe levé 5 ce qui donnoit un ridicule au Pape & 
à toute la Cour Célefte. Le Pape régnant a 
fait de femblables Apoftrophes aux Saints qu'il 
a béatifiez. Ainfice ftileeftancien,&LéonX» 
partait comme Clément XI. parle aujour- 
d'hui. Luther foûtint qu'on violoit la Loi Na* 
turelle , en le condamnant fans l'avoir enten- 
du 5 comme on fe plaint avec raifon qu'on 
a renverfé les Libertez Gallicanes, en fulmi- 
nant le P. Quênel , & en féparant les Evê- 
ques qui demandoiem des éclairciflèmens. Lu- 
ther (*) foûtenoit qu'on condamnoit J. Chrift, 
ians alléguer aucune raifon: Vides eâ BuU 
iâdmnrti CbriJIum if fum , & nibil fiprri 

çan- 

1*) Luther, Ep. ad Spalau 
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tauja 5 comme on écrit aujourdhui que 

Clément XL détruit l % Evangile , qu'il ne 
mérite plus d'itre Pape , & qu'il doit être dé- 
gradé , afin qu'on en élife un autre. Comme 
fi Pefprit d'oppofition à la tyrannie étoit 
contagieux à Paris , l'Evêque de cette Capi- 
tale tout malade qu'il étoit à Trente, nelailTa 
pas de dire , lorsqu'on voulut rétrécir les bornes 
de l'Autorité Papale , malgré la réfiftance 

des Légats , que le Pape vouloit dégrader 
PEg/ife du rang d'Epoufe du Fils de Dieu y pour 
en faire une Ejclave & une Projiituée. Mais 
fes fbuprs pour la Liberté & le récabliflement 
des Droits furent étouffez par une violente Ca- 
bale. Les Rois fe laiflerent enivrer , & les Ré- 
formateurs furent abandonnez à la vengean- 
ce & à l'ambition des Pontifes, qui en per- 
dant beaucoup de leurs revenus, par le déta- 
chement de plufieurs Etats & de grandsRoiau- 
mes, ne laiflerent pas de gagner par la lbûmif- 
fion qu'on eut pour eux, parce qu'on les re- 
garda comme des Chefs auxquels une nécef* 
fué apparente vouloit qu'on obéît. 

C'eftcequi méfait craindre pour vous au très 
féparez;car enfin Léon X. étoit trop ami deMa- 
«hiavel, pour être un bon Vicaire de J. Chrilh 
On avoit infiniment plus de difpofition & de 
raifons que vous n'en avez, de demander la 
Réformation de PEglife dans le Chef & les 
Membres, puisque les Catholiques lefaifoienc 
eux-mêmes: cependant, tout le monde plia tous 
l'Autorité Pontificale ; & nos Pères furent la 
vi&ime du pouvoir des Papes. J'efpëre que 
*ous n'effuïerezpaslemême fort, & vous ne 
devez attendre que de la douceur du Prince 
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qui gouverne/ Cependant je vous prie de re- 
marquer trois chofes; l'une , que les effets & 
les fuites de cette Autorité qu'on a donnée 
au Pape, font terribles; car on les pouffe Jufqu'à 
armer les Rois, & à faire d'à freux maflàcres. 
Les Rois peuvent changer, mais les Papes ni 
l'Eglife Catholique Romaine ne change point 
de maximes fur l'exercice & l'étendue de fon 
Autorité* Vousêtes donc obligez de vous mu- 
nir contre elle , afin de n'en être pas un jour 
les vi&imes, comme nos Martyrs l'ont été. 

Secondement , vous n'étçs plus en droit 
de vous fervir de cette Autorité contre nous, 
non feulement par la crainte d'en être accablez 
un jour , fi vous la reconnoiflez * & que 
vous la faflïez valoir , mais parce qu'il feroic 
injufte de tirer contre les Réformateurs » des 
conféquences d'une Autorité que vous ne re- 
connoiflez plus, & qui vous a féparez. Il faut 
avant que de nous combattre par cet argu- 
ment , que vous pliiez aveuglément fous le 
ioug ; mais pendant tout le tems que vous 
ferez Appellans & (éparez,vous êtes obligez de 
faire deux chofes ; l'une , de rendre juftice à 
nos Pères, qui ont refufé l'obéi fiance au Pape 
errant , comme vous la refufez à Clément XL, 
car ils ont euraifon, ou vous avez tort \ fé- 
conderaient , vous devez effacer à l'avenir cet 
article de tous vos Livres de Controverfe, 

La pratique de ces confeils eft d'autant 
plus néceflaire,queles Peuples & les Rois fe 
laiflent aifément éblouir par la voie de l'Au- 
torité ,<^ui eft la plus abrégée j mais de plus, 
tous vos Ennemis fur la Grâce prêchent hau- 
tement la foûmiflîon au Pape, écrivent pour lui, 

fui- 
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fulminent contre vous,& demandent l'obéïflan- 
ce aveugle. S'il y eut jamais un Prélat intére (Té 
à te foûlever contre ce Tribunal , c'étoit M. 
l'Archevêque deCambray. II avoit infiniment 
du mérite & de l'efprit ; il foûtenoit certaine- 
ment les maximes des Saints de i'Eglife Ro- 
n maine, dont il avoit emprunté jufqu'aux expref- 
fions, pour déveloper noblement fes extafes 
& fesraviftemens; il paroiToit imprimé de cet 
amour extatiaue, & convaincu par fentimeijc 
de fes i m preflions , aufli bien que parraiibnne- 
ment & par réflexion. Cependant ce grand 
Homme fit plier railon , connoiflance , fentt- 
timent, douceurs extatiques, & ces plaifirs iné- 
narrables que Me.Guion lui a voie indiquez, fous 
l'Autorité Pontificale ; & un inftant fuffit 
pour foûmettre un coeur , qu'un (î grand méri- 
te auroit pû rendre très fier Orthodoxe. A minuit 
le Courrier de Rome lui apprend qu'il eft 
Hérétique, & fans balancer > comme un Enfant 
foûmisa fon Pere, H abjure, ou du moins H 
croit abjurer un quart d'heure après fon Héré- 
fie , fans délai & fans aucun examen; Il auroit 
pu demander au Pape des éclairciflemens d'au- 
tant plus néceiïaires, qu'on ne pouvoir le con- 
damner comme Hérétique,fans dégrader duPa- 
radis un très grand nombre de Saints & de Sain- 
tes qu'on a béatifiez , & dont je tais les Noms, 
afin de ne désobliger perfonne. Cependant ceç 
Archevêque dit , aucun jour ni aucun Texte qui 
affirme la Vérité révélée n* en eft excepté , en quel* 
quejourde tous les Siècles, que PEglife dife : Voi- 
là les Paroles de laFondont il faut* vous nourrir ; 

voi* 

• Ordonnance deM f de Cambray contre le Cas 
«UConfCcc. 1704. 
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voici les Paroles qui la contrtdifent , vous devez 
craindre d'être empoifonnez j toutes les Nations 
doivent croire que J. Cbrifl enfeignt avec elle, 
toutes lesNations doivent écouter fomme écou- 
tant jf. Cbrijl qui parle par fa bouche. Car 

lor (qu'il dit aux Apôtres , qui vous écoute m'é- 
coute,c'eft comme fi le Sauveur avoit dit à l'E- 
glife, qui vous écoute m'écoute. L'Archevê- 
que de Cambrai parle ici du même Pape qui 
l'a voit condamné, & auquel il avoit obéï aveu- 
glément. Il n'élude pas l'Autorité de l'Egli- 
le par des idées abftraites d'Eglife Uni-' 
verfelle , ou de Conciles Oecuméniques f 
auxquels on appelle ; il fe foûmec à l'Au- 
torité Pontificale , & il fuit en cela le grand 
Principe par lequel on nous a combattu. Cepen- 
dant^ qui doit furprendre c'eft queM -l'Arche* 
vêque de Paris fut un de ceux qui demandèrent 
au Pape la condamnation de M. de Cambrai 
& qui l'obligèrent a s'y foûmettre. En relifant la 
condamnation du cas de Confcience * par 
M. l'Achevêque de Paris Appellant, je remar- 
que trois chofesj l'une, que j'ai trouvé quelque 
chofedeplus étonnant encore , car ce Prélat 
demande aux Cafuïftes qui ont approuvé le cas 

de Confcience : Pourquoi difputer avec VEglife^ 
pourquoi contefter fur la foûmifpon qui lui eji dui 9 
ou lui demander toujours une révélation divine 
ou une évidence certaine pour gar and de la^ufiict 
de fes Décifons ; pourquoi mettre des bornes fi 
étroites à un devoir fijufle f & fihereuxà ceux 
gui le pratiquent} Ce n'eft point rEgiifeUniver- 
ielle qui a condamné ,1e cas de Confcience , & 

Ton 

* Ordonnance de Comdamnation d'un Impri* 
me intitulé C*s de Cmfcitnce. 
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Ion filence prouve feulement que cette Egli- 
fe Univerfelle neconnoit pas un écrit impri- 
mé dans les Pais- Bas, & répandu enFranceoù 
il avoit été compofé. On n'a pas convoqué 
de Concile Oecuménique pour le condam- 
ner s ainfi l'Eglife dont parle M. le Cardinal, 
eft le Pape &le Tribunal de l'Inquifition , ou 
quelques Prélats François. Les idées de l v Eg!i- 
fe varient donc ; car aujourdhui fon E- 
minence & vous ne reconnoiflez point d'E- 
glife capable de décider fur les matières de la 
Foi , qu'une certaine Eglife Univerfelle , eu 
le Concile Oecuménique : cependant , oa 
appelle l'Eglile ceux qui ont condamné le 
cas de Confcience ; & il n'eft pas permis de 
demander à cette] Eglife ni évidence ni révéla- 
tion i il n'eft pas même permis de mettre 
des bornes à fon obéï (Tance, parce que c'eft j 
un devoir également jufte, & heureux pour 
ceux qui le pratiquent. On feroit tenté de 
croire qu'il y a des foibles qui chance- 
lent, & qui changent félon les tems; mais 
je remarquerai en troifiême lieu , que nos 
Pères ont été dans le même état que ceux qui 
ont propofé le cas de Confcience, & on leur a 

refufé la Révélation & l'évidence pour Ga- 
rands de lajuflicc des décipons qu'on f si/oit 
contre eux on les a renvoiez au devoir heu- 
reux à ceux qui le pratiquent , c'eft l'obéïflan- 
ce fans bornes. On pejut donc rétorquer au- 
jourdhui ce principe contre fon Eminence 
& contre vous, qui demandez de la Révéla- 
tion & de l'évidence à l'Eglife ,& qui remuez 
les bornes facrées de fon Autorité. Si ce Prin- 
cipe eft folide contre les Réformez, il eft ex- 
cellent 
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cellenc contre vous, qui ne faites qu'une poi- 
gnée de Gens Rebelles , en comparaifon des 
Roiaumes entiers , des Peuples & des Princes 
qui embraffoient la Réforme. Finiflbns ce 
parallèle par le Schifme. 

XI. LesPtétendusRéforrnez^roient dans TE- . 
glife Romaine , ils font hors de /a Communion^ 
ils font donc Schiimatiques.il n'y a pas longtems . 
auffique les Appellans étoient dans la Commu- 
nion de Rome^ le Pape envoie dans tout l'U- 
nivers des Lettres de féparation contre vous, 
Litera ad Univerfos ; tirez en la Conclu lion. 

Lorsque les Simples font Téméraires & Scbif- 
titatiquesja Société ïeÇaufft .Les Prétendus Ré- 
formez font téméraires & Schilmatiques , en ac- 
cufant i'Eçlife Romaine d'avoir fait un change- 
tirent dans la Doârine, au feptiême Siècle, 
OU comme ils parlent ,peu 4 peu dans les Siècles 
précèdent. Cette altération n'a pu fe faire ni 
dans le Siccle qu'ils indiquent, ni dans les autres; 
par conféquent , ils font téméraires & Schil- 
matiques enaccufant l'Egli(e de variation. M. 
Nicole a pu vanter l'impoffibilité des change- 
mens de Culte & de Foi , parce qu'il ne voû- 
tait pas entrer dans l'examen des faits qui les 
prouvent démonftrativement. Cependant , , 
vous ne feriez point Appellans fil'Eglife Ro- 
maine n'avoit varié fur la Grâce , depuis la 
Congrégation de Auxiliis ; comme Luther n'au* 
roit pas travaillé à la Réformation de l'Eglife , 
fi elle n'étoit totalement déchue de fa première 
pureté. 

Enfin , fi nous avons la Vérité, nous avonsVE- 

g¥<> 

(a) Nicole, Prêt. Réf. convaincus de Schifme, 

L.i.Idcoidel'Uaitç de l'Eglife. " 

«»~ « — — - — — - • — ~~ 
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gtife, malgré la féparation, M. Nicolecom- 
bat ce principe , depuis la première page delà 
difpute jufqu'à la dernière. Vous avouez, 
& les Conftitutionaires l'avouent acfli, que 
c'eftune Vérité à laquelle on ne peut fè re- 
fufer: qu'entre deux extremitez , de trahir la 
Vérité ou de fubir l'excommunication , // n'y 
41 pas a balancer , on ne doit jamais trahir la 

Vérité. Maisil on a la Vérité, l'excommunica- 
tion Papale n'empêche pas que nous nefoions 
t'Eglife, & quenousn'aionsla Réiigion indé- 
pendamment de lui. 

En un mot , Monfieur , fi nous femmes ^ 
Schifmatiques , vous l'êtes comme nous , par 
trois raitbns: l'une, que le Pape Clément XI. 
vous a féparez de la Communion de l'Eglife 
Apoftolique & Romaine , comme Léon X. 
en fépara nos Pères : la féconde , par- 
ce que leur Appel au Concile Oecumé- 
nique n'empêcha point que par intérim 
ils ne fuflent regardez comme Novateurs, 
Schifmatiques maffacrez & brûlez en tous 
lieux , & l'Appel ne fufpendit point la peine 
a plus cruelle. Enfin , ce n'eft pas le nom- 
bre des Peuples ni des Dogmes qui fait le 
Schifme , mais la léparation & la rupture, 
Vou* avez rompu avec Rome en rejettanc fes 
décifions* le Pape vous a féparez de fa Com- 
munion comme il fit nos Pères , & s'il y a de la 
différence l'avantage eft de notre côté, par 
le nombre des Appellans, des féparez, & par 
la néceflué de la Réformation. 



CHA* 
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CHAPITRE XXVI. 

• • • 

Conformité de ftntimens entre Us %éformex. 
& Us Appellans , fur onze Articles de la 
Confeffon de Foi. 

MONSIEUR, , 

N E (biez pas allarmé fi je continué' monr 
Parallèle par la conformité de nos Dog- 
mes , avec ceux qu'on a tirez des Notes du 
P. Quênel , que le Pape a condamnez, & 
dont vous êtes les Défen/eurs. Je n'ai au- 
cun deflein de vous rendre odieux , ni de vous 
faire tort ; mais la comparaifon fur cet Arti- 
cle eft fi jurte , que mon Parallèle feroit dé- 
fectueux , lî je l'oubliois. Au lieu de me répan- 
dre en Réflexions , je me contenterai de copier 
plufieurs Propoiîtions condamnées, que nousa- 
doptons 5 vous les croiez , & nous en vou- 
lons bien former notre Profeffion de Foi, au- 
lieu de conrefter avec vous. Dieu feul peut 
l'avoir ce qui feroit arrivé, fiLéon X. avoiteu 
moins d'entêtement pourfon Autorité, & qu'il 
eût donné quelque (btbfaâion à Luther fur la 
vérité des Indulgences, qui faifoient crier tous 
ceux qui n'étoient pas intéreflèz à ce commer- 
ce ftcrilege. Mais tout le monde (ait que la dif- 
pute, qui avoit commencé par les indulgences, 
tomba promprcment fur l'impuiflânce de 
l'Homme, la néceflué de laGrace, la Juflificaion 

par 
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par laFoi,lorfqu*elle cft vive , la Prédeftina- 
tion gratuite &c. 

Les Proteft ans, convaincus de Pimpuifian- 
ce de l'Homme pour acomplir les Com- 
mandemens de Dieu & pour faire le bien , s'é- 
crioient contre les Théologiens, Défenfeurs 
du Franc- Arbitre, ce que fait aujourdhui le P. 
Quênel. 

( a ) „ Que refte-t-il à une Ame qui a perdu 
„ Dieu & fa Grâce , fi - non le péché & les 

fuites,une orgueilleufc pauvreté & une indi- 
„ genceparefieufe, c*eft-à-dire, une impuiP 
„ lance générale au travail , à la Prière , & à 
, , tout bien ? 

(l>) „La Grâce de Jéfus Chrift , Principe 
„ efficace de toute forte debien,eftnécelVaire 

pour toute bonne action ; fans elle non feu- 

lement on ne ne fait rieu , nuis on ne peut 
f> rien faire. 

Nous nous contentons de tranfcrire mot à 
«riot la première & la féconde Propofition , qui 
4xpriment parfaitement ce que nos Pères & 
>pous croions $ c'tft que nous fommes dans une 
mipuiflance générale à tout bien , & que nous 
lie pouvons rien faire faus la Grâce, parce que 

(c) „ Le Pécheur n'eft libre que pour le 
\ f mal , fans la Grâce de Dieu. 

De U naifioit une différence fenfible en- 
tre la Loi & l'Evangile , qui eft dévelopée 
très clairement dans ces deux Proposions du 
p. Quênel. , 

* 

(a) Prop. ï. fcO 
( b ) Prop. *. 

(O Ptop. 58. t 
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- „ Quelle différence, (a) mon Dieu , en* 
r #? tre r Alliance Judaïquefc l'Alliance Chré- 
tienne l L'une & l'autre a pour condition 
le renoncement au Péché & l'accomplifle- 
menc de votre Loi > maïs là vous l'exigeas 
du Pécheur en le laiflànc dans Ton impuiflan- 
ce , ici vous) lui donnez ce que vous lui 
demandez en le purifiant par votre Grâce» 
„ Quel avantage y a-t-il pour l'Homme 
„ dans une Alliance où Dieu le laifle à fa 
„ propre foibleffe, en lui impofant la Loi ? 
„ Mais quel bonheur n'y a-t-il point d'entrée 
„ dans une Alliance, où Dieu donne ce qu'il 
„ demande de nous? C'eftlaprécifément çe 
„ quenouscroions. * 

III. De là fortent ces comparaifons , qui 
ont révolté i'efprit des Evêques Conrtitution- 
mires contre Saint Paul , & qui les ont obli- 
ez de fe récrier comme on fait contre des 
llafphemes', quoique forties d'une bouche di- 
vinement infpirée: Quelles comparai] ons\ Vous 
f3vez également ces trois véritez. Tune, que 
ces comparaifons roulent fur l'opération mi- 
raculeufe que Dieu déploie pour l'union des 
deux natures, l'humaine & la divine, l'Ouvrage 
de la Création & lalléfurrection desMortsjl'aur 
tre, que ces comparaifons , quoique condam- 
nées parle Pape, font tirées de l'Evangile & 
des Ecrits de Saint Paul , qui les a répétées plu- 
fieurs fois, parce qu'elles donnent une jufte idée 
(& )del impuiffancede l'Homme, & de l'opé- 
ration miraculeufe & toute-puilfante de Dieu, 
qui fait voir les aveugles , relfufcite ceux qui 

O font 

(4) Prop. £.7. 

1*1 ftp* 
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font morts en leurs fautes, «tache le Cœur 
de pierre & crée un Cœur nouveau, afin que 
le Pécheur ioït une nouvelle Créature. Enfin, 
on fait que comme ces comparaifons font 
très vives & très fortes , nos Ancêtres s'en fer- 
virent avec fuccès, comme le P.Quênel les 
emploie aujourdhui , pour établir l'impuiflan- 
ce de l'Homme, & l'opération intérieure & 
vivifiante de la Grâce Que le Pape eftdonc 
un pauvre Théologien, puifqu'il les condam- 
ne ! Ou plûtôt , il nage ici entre deux eaux 5 
car il approuve ces comparaifons ,lorfqu'il les 
trouve dans les Sermons de St. Léon 5 & il 
les condamne dans le Nouveau Teftament du 
P. Quênel, quoiqu'on les life dans le Texte auf- 
fj bien que dans les Notes*. 

IV. Nous difons,& nos Pères le difoient 
avant nous, comme vous le faites aufii: „ Ën 
„ vain( a ) vous commandez , Seigneur, fi vous 
„ ne donnez vous-même ce que vous com- 
„ mandez : oui , Seigneur , tout eft poflibie à 
„ celui à qui vous rendez tout pofîible en le 
„ faijant en lui ! Quand Dieu n'amollit pas le 

Cœur par i'onâion intérieure de fa Grâce , 
„ les exhortations & les Grâces extérieures 
„ ne fervent qu'à l'endurcir. 

V. Nous croions avec vous , que la Grâce 
n'eft autre ebofe que la volonté toute - puijfan- 
tedeDieu,(b) qui opère avec efficace tout ce 
■qu'il lui plaît : „ Que quand Dieu veut fau» 
• #J ver cette Ame , en tout tems , en tout lieu, 

l'indubitable effet fuit la volonté d'un Dieu, 
0, nulle volonté humaine ne lui réfifte , il n'y 

a 

£#)Prop. 5* 4* ï- i h ) **°P' l l * l *> x 3' *4j 

i i » 1 
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5i a point de charmes qui ne. 'cèdent à ceux 
de laGrace>parcequerienneréfifteauTout 
„ puiflfant, & que quelque éloigné que foit du 
„ Salut un Pécheur obftiné, quand J.Chrift 
„ fe fait voir à lui par la lumiere-de fa Grâce, 
„ Il faut qu'il le rende, qu'il accoure , qu'il 
s'humilie & qu'il adore lbn Sauveur. 
VI. De là fuît Ifinfaillibilifé des Décrets 
& de la Prédeftination , dont l'exécution ne dé- 
pend plus de la volonté libre & chancelante 
de l'Homme , mais de l'efficace de la Grâce & 
de la volonté de Dieu, (a) Car tous ceux 
que J.Chrift veut fauver, le font infaillible- 
ment : que J. Cbrift ait feulement la bonté 
\defa défirer % la chofe fera faite , caries foubaiH 
de f. Cbrift ont toujours leur effet , & il porte 
la Paix jufqu y aufond du Coeur , lorf qu'il It 
défire. 

V I I. Combien de difputes & de combats 
avons nous eflbïez fur ce Paffage formel de 

Saint Paul , Nous fommes juftifiezfar la Foi 
fans les œuvres de la Loi} Il faut avouer que 
les Théologiens avoient répandu une grande 
obfcurité fur cette matière, parce que les 
Catholiques Romains confondoient la .Sainte- 
té avec la Rémiflion des péchez 5 cependant 
ces deux chofes , quoiqu'étroitemenc unies, 
doivent être diftinguées; puisque la J unifi- 
cation eft unaâe de Dieu , qui pardonne 
gratuitement, en vertu du mérite defon Fils, 
& la Sanctification eft un effort de l'Homme 
qui produit les a&es de vertu. L'une fe fait en 
un inftant & eft parfaite, car Dieu pardonne 

O z par* 

(*) Prop.$o,5i 5 
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parfaitement le. péché, lorsqu'il juflifîe le 
Pécheurs l'autre s'acquiert pardegrez,& ne de- 
tiendra parfaite que dans le Ciel. D'ailleurs, les 
Catholiques Romains croient que nos Pè- 
res ne demandoienr qu'une fimple croiance 
des Véritez de l'Evangile, deftituéede bonnes 
œuvres- Ils avoient beau dire que la Foi fans 
les œuvres elt morte, qu'elle doit être vive, 
^'eft-à dire /animée par toutes les vertus Chré- 
tiennes 5 on nelesécoutoitpas , & cetee confu- 
fion rendoit les difputes , dans lefquelles on 
ne s'en ten doit pas , infinies. Mais préien re- 
nient nous lom mes d'accord , pqifque vous 
enfeignez que la première Grâce que Dieu ac- 
corde a* Pécheur c'eft la Remijfton des péchez,, 

& que la Foi (a ) èft la première Grâce & 
la fourçede toute» les autres; point de Grâce 
fans la Foi. Et de notre côté , nous difons que 
la Foi juftifïe quand elle opère par la Chari- 
té 5 & la Foi dont nous parlons n'ejl point une 
i* oi fans amour , & fans confiance, (b) Le 
P. Quênel s'explique nettement , lorfqu'il de- 
mande : Quel prix C hrifl a-t-il donné pour nous 
racheter ? Son Sang. Que fait J on Sang ? Il nous 
réconcilie à Dlew.Comment s'applique* *-//?Par 
la Foi animée de la Charité. Qui nous donne 
cette Foi ? J. Chrift même , car elle nous appli- 
que fon Sang,& eft néanmoins le prix de fou 
Sang. Qui non s adonné cette ViÛime de récon- 
liationTùiQU. Pourquoi a-t*il choift ce moien} 
Pour confondre la faulïe juftice des Païens, 
& la juftice figurative des Juifc, & établir la tien- 
ne. 

la) Prop. 17,28, 5 M*. 

( b ) Note fur le X4. vs. du 111% Ch. de l'Epie aux 

Romains 

- 
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ne v Que fait cette jujlke ? Elle purifie le Cœur 
des péchez. On voit là nettement le Sang de 
}. Chrift & fajuftice, <}ui nous font appliquez 
par la Foi que J. Chrift a méritée & qu'il nous 
donne; & cette juftice, quoiqu* étrangère , pu- 
rifie le cœur des péchez > pnree que Dieu les a- 
riéantic en les pardonnant. 

VIII. Nous demandons que la Foi foit opé- 
rante par laCharité,ou,pour parler comme vous, 
tous les autres rooiens du Salut O). font ren- 
fermez dans la Foi comme dans leur germe & 
leurfemence. Mais ce n'eft pas une Foi fans 
amour & fans confiance 3 la feule Charité fait 
chrétiennement les aûions Chrétiennes par rap - 
port à Dieu & à J. Chrift. 

,1 X. Vous nous avez aceufez cent & cent fois 
de renverfèr la Morale de l'Evangile j d'être 
les ennemis des bonnes Oeuvres & de la Pé- 
nitence. Cependant, nous n'avons jamais 
enfeigné qu'on puiffe être fauvé par la feule 
crainte de i'Enfer & fans amour de Dieu,comme 
l'enleignent quantité de vos Doâeurs. Au lieu 
de m'arrêter à des preuves furannées , je vous ci- 
terai des Jéfuïtes qui viennent de paroître furla 
fcene,& que lePapeautdrifeXe P.deBrielle foû- 
tient ( b ) ces deux Principes également dange- 
reux; l'un,que l'amour de préférence pour Dieu 
furies Créatures fauve fans le Sacrement, mais 

O 3 qu'on 

( a) Prop.^,^. 

(b) Dénonciation à M. l'Archevêque de RhcîmC 
parla Faculté de TlvdeRheims, de plufieurs Pro- 
pofitions enfeignées pat les Jéfuïtes de la mcfflc 
yillt. A Paris, 171 fc 
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qu'on n*a aucun befoin de ce degré de perfec- 
tion. Et lors qu'on luiobje&e ces Paroles de J. 
Chrift à la Pécherefle : // lui a été beaucoup 
pardonné parce qu'elle a beaucoup ai nié s II ré- 
pond , que ce degré d'amour vif & ardent n'efl: 
pas néceffaire , mais qu'il eft convenable, & 
qu'on peut le défirer lorfqu'on veut être dé- 
livré, non feulement de la coulpe , mais de tou- 
te la peine du Péché. Il établie en fécond lieu, 
que l'Attrition , cette crainte fervile de l'Enfer, 

qui ne renferme point la Charité , fuffit fans 
le Sacrement & après avoir éludé plufieurs Paf- 
fages de l'Ecriture , qui parlent fi fortement 
de la néceflïté de l'amour de Dieu , en les 
appliquant à la Charité du Prochain , il renverle 
de fond en comble cesPrincipes de St. Paul& 

de St. Jean: Si je n\ai laCharitéje ne fuis rien, & t 
celui qui n'aime point demeure dans la mort ; en 
difant qu'il s'agit là d'un a£te de haine con- 
tre fon Prochain, qui mérite la mort éternelle. 
Voilà les excès où tombent vos Dofleurs fur 
le relâchement delà Morale, ou plutôt, voilà 
les excès affreux que le Pape autorife par fa 
Conftitution,en condamnant les Propofitîons 
contraires. Les Jéfuïtes ne s'arrêtént pas là j 
çar ils foûtierinent qu'une Nation entière peut 
ignorer invinciblement & innocemment l'exif- 
tence de Dieu : que celui qui agit contre U 
Loi de Dieu ne pèche point, s'il n'a au moins 
quelque doute , quelque remors & quelque 
foupçon du mal qu'il fait ,parce que fon erreur 
eft invincible, je le répète, ce font là les excès 
que le Pape aurorife,en favorifam les Jéfuïtes &< 
en profcrivant]a pureDq&rine, parce qu'elle 
renverle leur Syfteme, Nous vous rendons la 

juftice 
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juftice qui vous eft due, Monfieur; vos maximes 
font plus pures & plus faintes mais rendez-nous 
aufli celle de publier que notre: Morale 
eft auffi pure que la vôtre, puifque nous di- 
fons avec vous , malgré la condamnation du 
Pape : (a) Il n'y a ni Dieu ni Religion où il 
n'y a point de Charité: la crainte n'arrête que 
la main , & le cœur ejl livré au Péché, tant qut 
V amour de la Jujîice ne les conduit point : ce- 
lui qui ne s'abftient du mal que par la crain- 
te du châtiment , le commet dans fon cœur, 
& il eft déjà coupable devant Dieu. 

X. Nous combattons depuis deux cents ans 
pour la letlure des Livres Sacrez 5 on les arra- 
choic aux Laïques, mais on laiflbic aux Curez 
la liberté d'en permettre la le&ure à ceux qui 
en étoient capables. Aujourdhui le Pape 
abforbe tout >il condamne abfolûment cette lec- 
ture , comme dangereufe & funefte ; il ne fait 
aucune exception, non pas même pour les Filles 
de Saint Cyr , qui par leur Inftitution Roiale 
peuvent & doivent lire les Evangiles. Pour nous, 
nous difons avec vous, (b) malgré le Pape, que 
la le&ure de l'Ecriture Sainte eft pour tout le 
monde 5 que le Dimanche doit être fanâifié par 
des levures de Pieté , & fur tout des Saintes 
Ecritures, & qu'il eft dangereux d'en vouloir 
fevrer les Chrétiens 5 c'eft fermer aux Chrê* 
tiens la bouche de J. Chrift, que de leurarra- 
cher des mains ce Livre facré , ou de le tenir 
fermé; c'eft interdire la lumière aux Enfans de 
lumière , & leur faire fouffrir une cfpeced'Ex- 

O 4 çom- 

(a) Prop. {S. £0. 62. 

(b) Prop. Iq. Su 8*. 83. 84» 8j. Stft 
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communications enfin, c'eft uneillufion, de 
s'imaginer que la connoiflancedesMyfteresde 
la Réligion ne doive pas être communiquée 
aux Femmes par la le&ure des Livres Saints, 
fous prétexte d'Erreur ou d'Hérefie; car ce 
n'eft pas de la fimplicité des Femmes, mais de la 
Science orgueilleufe des Hommes $ qu'eft ve- 
nu l'abus des Ecritures, & que font nées les 
Héréfies. 

X I. Nos principes fur l'Excommuni- 
cation font & doivent être parfaicement les 
mêmes que les vôtres- Nous croions comme 
vous , qu'on ne doit point craindre une Excom- 
munication injufte. Nous trouvons celle que le 
Pape a lancée contre nos Ancêtres injuf- 
te, comme les Lettres de féparation le font 
contre vous. Nous avons préféré la Vérité à 
la crainte d'une Excommunication injufte,com- 
me c'eft votre devoir de le faire. Vous me 
direz, peut-être , que nous l'avions méritée à 
plus jufte titre que vous, parce que nous con- 
damnions un grand nombre de Dogmes que 
vous retenez encore. Mais le plus ou le moins 
dans le nombre des Dogmes condamnez , ne 
fait pas la principale Queftion; car il fuffitque 
le Pape ait nroferit certaines Véritez Evangé- 
liques , afin de rendre fon Excommunication in- 
jufte. Vous voiez qu'il a condamné cent & une 
Propofition que vous enfeignez comme nous; 
fon Excommunication! ne peut pas être injufte 
pour vous, & jufte pour nous.D'ailleurs,Ia répa- 
ration devenoitnéceflaire,à proportion qu'il ref- 
toit un grand nombre d'erreurs, que nous avons 
eu le courage de rejetier. Vous ne pouvez 
nous acculer de nous être rapprochez de vous, 

par 
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par ces mouvemens de Confciërice, (jue la lu- 
mière Divine éclaire. C'eft vous quiavezfen- 
U cette lumière de la Grâce & de la volonté 
touce-puifiànte de Dieu, à laquelle rienneré- 
fifte$ c'eft vous qui, après avoir demeuré fi 
iongtems dans l'éloignement , revenez à la pu- 
reté de la Doârine, pour laquelle nos Ancê- 
tres ont fobtîcrt des maffacres affreux par le 
Miniftere des vôtres. 

XII. On nous abattu cent fois les oreilles de 
ce Sophifme: Vous êtes damnez parce que vou^ 
êtes hors de PEglifei mais vous n'ofezdirela 
même chofe de nous. Je vois qu'on vous rend 
le même Sophithie^ for le même principe:vous 
n'ofez décider , difent les Conftitutionnaires de 
Marfeille aux.Prêtres de l'Oratoire, que nous 
fommes damnez : nous le difons de vous , parce 
que vous éces féparezjexcommuniez, interdits de " ■/ 
tout commerce: nous avons donc un grand avan- 
tage fur vous. Vous vous imaginez,peut-être,quc 
je veux tirer de cette conformité defemimeni,de 
Dogmes,& de féparation,uneconclufionquife- 
roit tout-à-fait odieufe pour vous: point du tout. 
Je réierve à la fin de mon Parallèle un Article fé- 
paré pour votre j unification , que vos plus cruels 
Ennemis ne pourront démentirrje conclus feule- 
ment,que vous devez abréger nos Controverfcs, 
en mettre à l'éc3rt plus de fix- vingt, fur lefquel- 
les vous voiez évidemment que nous conve- 
nons, puifque nous compofons notre Confefïicn 
de Foi de vos propres termes ; & que Vous vous ■ 
réduifiez à l'avenir à défendre la vérité des Re- 
liques qu'on adore, la béatification des Saints 
qu'on invoque, le Culte des images, & ce nom- 
bre infini de miracles fur ici quels ce Culte eft 
y Of appu'ié, 

■ 
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appuïé. En6n , déploiez toute 1$ fubtilité de 
Votre Efprit à nous montrer, par des apparitions 
d'Erifans & des écoulemens du fang qui iqrc 
d'uneHoftie,que laTranflubftantiation s'accor- 
de avec le témoignage des Sens, & la lumière de 
laRaifon,qui décide qu'un Corps ne peut être en 
deux lieux en même tems. Voilà quantité de 
Controvevies abrégées > cependant r vous aurez 
encore aflez d'affaire alvec nous, & de peine à' 
foûtenir le petith refte de vos Dogmes d'une 
manière évidente.. !V x 



CHAPITRE XXVII. 

. , « » « . « f ~r • . \< ••»♦•«» • » 

; * , . 1 • 1 • *.-#*<•* à 

Conformité de quelque Faits Hiftoriques de 
la%i formation ^ avec les Evenemensprèfens. 

MONSIEUR, 

IL n'y a rien de nouveau Tous le Soleil, ce font 
les circonftances qui varient ; mais comme la 
différence des trait9 n'empêche pas qu'uix 
Homme ne foit un Homme , la diverfité des cir~ 
conft^nces n'altère pas entièrement la nature de$ 
Faits : vous allez le voir dans la fuite de mon Pa«* 
rallele, fur quelques Evenemensdutemsdenos 
Pères avec ceux qui vous arrivent. La vente ex« 
ceflive des Indulgences n'étoit pas auffi dange- 
reuse, que la condamnation de plus de cent Vé- 
ritez. Mais nous avons remarqué, que les Dog* 
mes de la Grâce & de la Juftification , que le 
Pape profcrivit, marchèrent à la fuite des plain- 
tes qu'on faifoit contre cet abus. Je vous prie 
de tirer de là une conféquence : que les Papes 
ne veulent jamais faire un pas en arrière, & 

.) que 
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que la Réformation des abus les plus groffier* 
leur f3k horreur; puifquetout le monde a con- 
damné depuis cet excès lacrilege , quoiqu'on 
en cire encore aujourdhui quelque profit. 
Secondement, Luther eut d'abord un Stile suf- 
fi rampant que celui des Appellans: il s'humilia 
devant le Pape, il lui écrivit qu'il étoit la lie 
des Hêmt»es tf la poudre de In Terre , & qu'il prioic 
ce Pere très (a) clément d'écouter le bêle- 
ment de fa petite Brebis. Il fit plus, car il pro- 
tefta, comme vous faites, qu'il reconnoiflbit 1& 
puiflance de l'Eglife Romaine, &de faBéati* 
tude comme fupérieure à to»t,& qu'on ne pou* 
voit lui rien préférer dans le Ciel & fur la Ter- 
re, que J. Chrift : Il ajoûtoit même une Vérité 
plus évidente , c'eft qu'il foûtenoit mieux en 
Allemagne l'honneur de l'Eglife Romaine & 
du Pape, que ceux qui la flêtriflbient par un 
commerce infâme ; mais il ne vouloit ni déla* 
vouer ni retraiter les Ecrits, parce que cefe- 
roit un double déshonneur pour l'Eglife, fi on 
croioit qu'elle approuvât de pareils facrileges» 
On a beau croire aujourdhui que le Pape 
écoutera la voix rampante de ceux qui le flaê 
tént; on voit aflez qu'il ne fe paie point dt 
votre obéi (Tance. Il faut apprendre à connoître 
les Papes : ils ont l'art de difîïmuler lorsque l'oc- 
cafiun n'eft pas favorable, 

Et femet rébus ftrvare fecundis. 

Leurs prétentions dorment , mais ils les 
font renaître, & elles deviennent des Tar- 
tan qui rompent la Digue lorsqu'elle efi p!us 

O 6 • foi- 

(a) Oviculx tux balatum. Beat. Papx Lconi 
X. Luth* g* op. T. fol. 215. 
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foiblë ,ou plus éboulée dans un endroit que dans 
l'autre. Ils attendent tout du refpeft que la 
Réligion infpire depuis longiems pour eux, mal- 
gré leurs défauts. Une longue expérience dans 
ce manège, fur lequel ils ont établi leur Empi- 
re, les confirme dans cette efperancepour l'a- 
venir. Ilsfeflatent aflez (olidément , que les 
Rois, fe lafieront d'une Guerre où ils ne moiflbn- 
nent ni Lauriers, ni Villes, ni Provinces, & 
où ils demeurent expofez à des Anathemes qui, 
quoiqu'injuftes & peu redoutables , ne laifienc 
pas d'être redoutez.LesJéluïtescreufent desJVIi- 
ries & des Soûterrams,enfeveurd ? unePui(Tance 
qui fait leur principal appui. LesMendians,nour- 
ris dans la bafleffe & l'ignorance, dépendent 
ou de leurs Généraux qui font à Rome, ou de 
ceux qui leur donnent ou refufent des alimens 
élemofinaires ; comme on en a vu depuis peu 
changer de Parti, uniquement par cette derniè- 
re raifon. Les Bénéficiaires & les jeunes Abbez 
craignent que leur réilftance au Pape ne barre 
le chemin à l'Evêché & à la fortune. Plu- 
fieurs Evêques qui ont des idées de Chapeau 
rouge , quoique fou vent chimériques, craiguens 
Hu'on ne prophetife iriftemeni iur eui, com- 
me on fie pour feu M. l'Archevêque de Paris, 
Tœmtebit } fed nnn erubefat ,11 s'en repentira, 
mais il n'en rougira pas ; en. effet l'Oracle s'ac- 
complit. Il ne faqtdonc pas le flater que le Pape, 
qui a tous ces différens rcflbrs entre (es mains, 
relâche de fa féveriré contre les Appellans. 

Luther fut obligé d'appeller après plufieurs 
Conférences inutiles avec les Légats , & particu- 
lièrement avec Miltis qui étoit le plus doux. Il 
déclara que l'Appel étoit inftitué par tesjurifcorw 

fui- 

* 
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fuites, comme un remède aux injuftices qu'on 
avoit fouffertes , & à celles dont ou écoic 
menacé 5 & que quelque grand que fiât le Pape, 
le Concile étoic au-deflfusdeiui. Ilappella d'a- 
bord du Pape irrité au Pape mieux inftruir, 
comme a fait le Cardinal de Noailles , & 
cnfuite au futur Concile 5 cet Appel enfanta la 
fameule Bulle £xfurge 9 fans laquelle il condam- 
na quarante Propofitions, mais en mêmetems 
te Pape promettoit de grandes récompenfes à 
tous Ducs, Comtes & Princes, quiiuilivre- 
roient Luther. On a bsau chicaner fur la date 
de nos Martyrs, il eft certain que le Pape ai- 
lumoit en tous lieux te feu de la Perféeution. 
C'eft atafi que commencent tous les differens 
avec Rome : elle ne peut foufifrir la moindre 
contradiction; l'ombre de la Réforme faittrem* 
bler le Pape , il a toujours des Lettresde fépa- 
ration à la main, il croit qu'il lutin de priver 
les Evêques de fa Communion pour les dam- 
ner ; & quaud l' Anathéme eft lancé \ il n'y a pas 
plus de remède que lorfqu'un Sujet a tiré l'é- 
pée contre fon Prince, s'il ne jette le Fourreau 
au feu y&c ne fe défend avec vigueur* 

Ce fut le parti que prit Luther; il écrivît 
contre ïa Bulle féparante, & cette fermeté lui 
attira la Bulle terrible qu'on recite tous les ans, 
In cœnâ Domini , par laquelle tous les Héréti- 
ques font fulminez. Le Parallèle eft exa&juf- 
ques.à la Bulle In cœnâ Dominï , que je ne 
fouhakeià perfonnes car les Evêques qui ont 
demandé des éclairciflemens au Pape,au-lieu 
de recevoir la fatisfaftiotvquils dévoient atten- 
dre, ont eflliïé degrofles injures: on les afé- 

parez de la Communion par un autre Bref; 

P 7 ou 
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On les a periécutez jufqu'à l'exil & à la prî- 
Ion > & fi on n'a pas paflé plus loin, comme 
on fit au tems de la Réforme , les Âppellans 
en font redevables à la Providence qui les mé- 
nage- Enfin, on appelle au Concile futur, 
comme on fit en cetems-là; & le bruit fe ré- 
pand qu'on vous a mis dans la Bulle In cœnâ 
Domini, à côté de Luther. 

Le Concile Oecuménique eft votre reflbuc- 
ce en imagination; mais permettez- moi de dire, 
fans avoir deflein de pénétrer vos intentions, 
que vous n'etperez pas qu'il foie jamais affem- 
blé , & que quand il s'aflembleroit , vous n'y 
trouveriez pas plus votre compte, que nos An- 
cêtres le trouvèrent au Concile de Trente. 

On ne peut aller à un Concile Oecumeni- 
que? lorsqu'on a combattu les fentimens du Pa- 
pe, avant que d'avoir des précautions contre 
la perfidie, la prifon& la mort; mais on y trou- 
ve desdifficultezinfurmontables. Je ne remon- 
te point juiqu'à Jean Hus & Jérôme de Pra- 
gue ; mais Vargns rapporte, que les Proreftans 
aiant demandé un Pafleport, pour le rendre au 
Concile de Trente , ce Miniftre tâcha de lui 
donner une extenfion (a) jufte,& conformer 
celui que le Concile de Balle avoit accordé aux 
Bohémiens. Mais aprçs en avoir drefié le pro- 
jet, le Légat en changea toute la forme & le 
réduifit à peu de lignes ; & en l'abrégeant il 
en raia cette claule néceflaire, qu'on nelesin- 
quieteroit point fur les affaires de Religion , 
parce qu'on ne donnoit ce fauf-conduit qu?à 
contre-cœur , qu'on étoit bien aife^w lesPro- 
te fions m vinjfent pas qW on cher choit miU 

h 

(a) Mémoires de Vargas. 



* Digitized by Google 



DE CONSCIENCE, tic. 547 

Umoienspour les empêcher de venir. L'Evêque 
d'Arras, favori de Charles V., auquel on en- 
voia ce Paileport , le trouva très défeâueux, 
&!e contenta de dire, qu'il feroit Tes efforts afin 
d'obliger les Proteftans à s'en con.tenter s'ils le 
vouloient.il ne faut pas être Prophète ,pour devi- 
ner que Rome irritée contre les Appellans fera 
mille Diableries pour les intimider,les lurprendre 
& les perdre, file Concile s'affemble dans un 
lieu où le Pape puiiTe exercer Ton autorité. 

Les Ei êques François ne dévoient pas être 
fulpeds au Concile de Trente fur la Réligion , 
après les fupplices cruels, & les maflacresque 
les Réformez avoient effuïez à leur follicitation. 
Ils avoient à leur tête le Cardinal de Lorraine 
Chef de la perfécution, & qui, malgréce no- 
ble fang qui couloit dans les veines , & une 
fupériorité de génie 3 ne laiffoit pas d'ê- 
tre fufceptible d'une haine cruelle contre 
les Réformez & la Réforme. Cependant, 
il fut redoutable au Concile & aux Lé- 
gats, f, Il ne faifoit pas un pas, qu'il n'eût 
yifeonti à fes troufies. On avoit gagné 
un Prêtre de fds Domeftiques , afin d'étu- 
dier non feulejlnent fes démarches , mais 
fes fentimens les plus fecrets. Une Confé- 
rence avec l'Empereur , dans laquelle le 
Cardinal avoit lans doute des vûës fort 
différentes de la Réligion , caufoit des ai- 
larmes qui empêchoient les Légats de dor- 
mir. On craignoit qu'il ne demandât la ré- 
(ïdence des Evêques de Droit Divins on 
çraignoit qu'il ne donnât, en réformant les 

abus. 

. } Lettres de Vifwnti, Torrî I, 



Digitized by Google 



}iS DIVERS CAS 

abus, quelque atteinte a l'autorité du Pa- 
pe j on redoutoit aulïï qu'il n'opinât pour 
la reftitutïon du Calice aux Laïques , le 
Mariage des Prêtres , & le Service en 
Langue vulgaire. C'eft pourquoi on em- 
ploi mille artifices pour l'obliger à par- 
tir : on lui faifoit quelquefois des hon- 
neurs exceiïïfs , afin de flater fon ambi- 
tion , qui étoit fa paflion dominante. Mais 
on trouva que la voie la plus courte é- 
toit de le mortifier , afin de hâter fon. re- 
tour. ' . , 

±Le Nonce Vilconti a rapporté une 
partie de ces artifices dont il étoit le Mi- 
niftre , & il a fait voir qu'on ne doit 
cfperer aucune Réformation , qu'on ne 
doit faire aucun fond fur un Concile , ou 
l'on voit toûjours plus de Cabales & d'in- 
trigues , que d'amour pour la Vérité. 
Enfin il nous apprend à ne fe repoferpas 
même' fur les Miniftres qui parohTent les 
plus féveres dans leur conduite. Car au 
fond, St. Charles Borromée , qu'on a béa- 
tifié , traverfoit par un manège politique 
tout ce qui pouvoit tendre au biendel'E- 
jrlife: uniquement attentif aux intérêts du 
Pape, ilfacrifioit tout à cet objet, qui é- 
toit tout pour lui. C'eft Vifconti , le prin- 
cipal Agent de toutes fes rufes , dont il 
rend un fidèle compte , qui découvre 
ce nouveau mvftere d'iniquité. C'eft à 
vous, après cela, à rendre compte à Dieu 

. de 

- 
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Digitized 



DE CONSCIENCE. &c. %t9 

de fa Béatification ; car la Sainteté d'un 
ThéologienCourtifan & Politique doit être 
fort fufpe&e. Dieu demande dans les 
Saints qu'il place auprès de fon trône f 
moins de manège fur la Terre, &une fim- 
plicité de cœur , préferablement à certai- 
nes dévotions extérieures qui n'ont 
point d'entrée dans le Ciel. J'avois meil- 
leure opinion de St. Charles Borromée, a* 
vant que d'avoir lû les Lettres de Vif- " 
conti fon Agent , qui me font voir 
qu'il étoit aufli intriguant contre la Véri-* 
té que le Cardinal Fabroni. Mais , indé 
pendamment de cette Réflexion , s'il ar- 
rivoit par un hazard imprévu, que le Pa- 
pe confentît à la convocation d'un Con- 
cile Oecuménique , les Prélats Appellans, 
& déjà féparez , pourroient-ils fe flater 
d'un fort plus doux , que les Evêques 
François à Trente, qui avoient à leur tê% 
te un Cardinal redoutable, qui fe faifoic 
un point d'honneur de fe faire redouter 
dans cette Aflemblée Oecuménique , & 
qui perdit là une partie de fa réputation? 
Le Cardinal de Noailles n'auroit-il rien 
à craindre ? n'auroitil ni Efpions ni Traî- 
tres dans fa propre maifon ? & les Appei- 
lans foûmis aux Congrégations , feroient- . 
ils mieux traitez que les Proteftans ? Le 
Pape auroit dans cette AfTemblée , qu'on 
appelleroit Oecuménique, les Ultramon- 
tains qui font à fa folde , & il y feroit 
par fes Légats beaucoup de Diableries , com- 
me Vargasrécrivoitde Trente- Les Evê- 
ques 
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ques de Portugal fuivront leur Archevê- 
que , dont nous avons déjà rapporté le 
fentipient bizarre. La plûpart de ces' Evê- 
ques Portugais , qui font d'un quart, ou 
d'un tiers , ou d'un dixième Naeves Chri- 
fiianos , foûtiendront fortement le fenti- 
ment de leurs Ancêtres les Pharifiens. 
Les Efpagnols en ont peut-être encore 
quelque teinture; & du moins , l'affaire dé- 
pendra des intérêts du Cardinal Alberoni. 
En Pologne , le Peuple fléchit le genou 
devant les Armes du Pape , que le Nonce " 

Î>ofe fur la porte de fon Hôtel. La Mai^ 
on d'Autriche favorife ce fentiment. 
L'Archevêque de Malines , Primat des 
Païs-Bas , perfécute ceux qui le combat- 
tent , & donne une approbation folem- 
nelle au Traite du Schifme , qui vient de 

Î croître. Les Conftitutionaires de France 
bûtiendront par leur nombre l'autorité du 
Pape ; & comme ils font plus ardens que 
les Théologiens modérez, ils pourroient 
l'emporter fans miracle. Je vous indique 
feulement le fuccès d'un Concile Oecumé- 
nique , parce que je crains qu'il ne ren- 
de nôtre Parallèle trop juftejufqu'àlafin. 



CHA- 
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CHAPITRE XXVIII. , 

— * 

Tiloignement que les Apellans ont pour Us 
Réformez: ^Différence de leurs 
fenttmens. 

MONSIEUR, 

• « • * * 

VOus croirez, peut-être , que j'aidef* 
fein de prêter des armes à vos Enne^ 
mis ,& de rendre votre Parti fufpeft , par la 
conformité que vous avez avec nous,princi* 
paiement depuis votre /épurat ion. Permet- 
tez -moi de vous dire , que je fuis tout-à- 
fait éloigné de cette penfée j je tâche de dé- 
veloper la vérité , mais je ne veux point 
l'outrer, comme on fait fouvent par pré- 
jugé ou par intérêt dans tous les Partis. 
Que les Jéfuïtes & les Partifans du Pape 
vous calomnient , je n'en ferai jamais fur- 
pris; j'avouerai même qu'il y a chez nous 
des Théologiens, qui croient faire honneur 
à leur Réligion , lorsqu'ils trouvent dans 
certains Ecrits des Anciens CatholiquesRo- 
mains certains traits de vérité , dont ils con- 
cluent qu'ils étoient Réformez avant la 
Réformation. Ces gens -là connoi fient - 
mal l'efprit humain : car on peut voir u- 
ne vérité, & n'aller pas plus loin ; on peut 
la voir à demi, & ne la porter pas jufqu'au 
degré où l'on devroit aller naturellement, 

fi 
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fi on fuivoit fes principes. Enfin , on de- 
meure fouvent en chemin , & après avoir 
dit que Jéfus-Chrift eft le Fils de Dieu , on 
le renonce à la voix d'une Servante , & 
on dit hardiment je ne connois point cet 
Homme-là, quoiqu'on ait confefléqu'ii étoit 
Dieu & quoi qu'on ait le langage & l'ac- 
cent Galiléen. Je ne donne a l'égard des 
Appellans, ni dans la calomnie dont les 
Jéfuïtesvoui chargent, ni dans l'idée des 
Proteftans qui vous croient très proches 
de nous s car je crois ftncerement que vous 
en êtes très éloignez ,par un refte de pré- 
jugé d'obéïflancé au Saint Siège, & par 
des Dogmes qui laiflent un grand abîme 
entre vous & nous* On doit m'en croire, 
jpuifqueje ne me fais aucun honneur d'u- 
nie acceflïon à notre Parti , qui laifle enco- 
re de grands Déierts entre vous 5c 
lious. Ne me chargez donc point des re- 
proches, que de certains efprits foibles 
pourront tirer de mon parallèle > car ma 
vûë eft très différente de celle que vos Ad- 
vçrfaires pourr oient m'imputer. Afin de 
parler nettement , comme doit faire un 
Théologien fmeere , je diftingue les Dog- 
mes qui nous féparent , de ceux qui pour- 
roient nous unir , & les intentions de paix 
& de réconciliation dont on pourroic 
vous foupçonner. 

Premièrement , quoique le Pape vous ait 
féparez de fa Communion , vous ne laiffez 
pas de ménager avec lui certains filets 
d'union, qui font voir que s'il vouloit ou- 
vrir 
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Ttrrlr feulement un guichet pour l'accom- 
modement , vous y pafleriez , en jettant 
à terre vos Mitres , & en vous courbant 
humblement pour baifer la Pantoufle que 
vous refpe&ez ; dans lfe même tems que 
vous méprifez cette adoration , comme un 
hommage indigne des Chrétiens. On a 
vû l'Eglife Gallicane dégrader le Pape de 
fes Droits les plus facrez en i6S2.,& ram- 
per peu de tems après à les pieds , de ta 
manière du monde la plus humiliante pour 
le cœur& l'efprit humain>& fi vous me per- 
mettiez de parler ouvertement , je ferois en 
cas de befoin plus de fond fur la fierté d'un 
Pape féparant,que furla fermeté desféparez. 
Secondement,il y a encore une diftance in- 
finie entre nous fur la TranfTubftantia* 
tion ; vous la croiez avec une ferme- 
té , que le témoignage des Sens , de la 
Raifon & de la Révélation ne peuvent 
ébranler. Je fuis perluadé que fi vos Li- 
vres de Controverfe périflbient, on nous 
aceuferoit de vous impofer une erreur 
impoflible , comme certains Critiques foû- 
tiennent que lesPeres ont outré les cho* 
fes contre les Gnoftiques # quoique 
certainement capables des derriieres ab- 
furditez. Et ce Dogme a paru fi contrai- 
re à la Raifon humaine , qu'on a foupçon- 
né vos Théologiens , Philofophes Carté- 
fiens , de fe défendre en retraite contre 
Monfieur Claude , ou de ne combattre 
que pour la Préfence réelle, indépendam- 
ment d'une Tranflubftantiation , qui n'a 

marché 
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marché que quatre ou cincj cens ans à Î9, 
fuite del'autre. Je vous fais juftice , & mal- 
gré la railon & le bonfens, je vous crois 
Tranflubftantiateurt zèlez : ne craignez 
point après cela que je vous place dans la 
Réligion Réformée ; ce Dogme , avec fes 
fuites, ouvre feul un grand abîme de fé- 
paration. 

• Il eft vrai que vous avez eu des Evêques 
Médiateurs y qui ont jette des fleurs à pleines 
mains , & des feuilles d'arbres verdsfurla 
bouche des autres abîmes,afin de les cacher. 

A Dieu ne plaife que nous adorions les Images , 
difoit Monfîeur BofTuet, Evêque de Meauxj 
& il appelloit fubtilement la Méfie un Sacrr 
fice de Commémoration , afin d'éblouir les 
Réformez , qui n'avoient pas aflez de lu- 
mière pour diftinguer entre la Commémo- 
ration du Sacrifice , & le -Sacrifice de 
Comémmoration. On a même ôté de 
plufieurs Eglifes un grand nombre d'Ima- 
ges , dont le Culte choquoit ; & on a vû 
dans ce dernier* Siècle plufieurs détrô- 
neurs des Saints de Profeffion , qui fai* 
foient trembler ceux des plus grandes Pa- 
rôifles de Paris , fans en excepter Saint 
Euftache , parce qu'ils ne tenoient qu'à 
un filet 5 & fi on n'avoit menacé les Béne- 
diftins de leur ôter leur Sainte Larme de 
Vendôme , le Pere Mabillon ne fe feroit 
pas arrêté en fi beau chemin , il auroit 
pouffé les conjeftures plus loin,fur.le$Saints 
incertains, & fur leurs Réliques encore plus 

incertaines. Mais j e ne vous foupçonne pas 
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d'être moins dévots que les Athéniens , 
qui adoraient jufqu'aux Dieux inconnus de 
l'Europe & de l'Afrique. 

Enfin, Monfieur, nous n'avons pas lieu 
de nous louer de votre charité. Dès le 
moment que la perfécucion commença, 
Monfieur Arnaud prit la peine de dévelo- 
per les faintes rigueurs , & les charitez 
mordantes qui appliquaient l'EJprit des Réfor- 
mez à l'étude delà Religion: mais Dieu qui ne 
bénit pas , à ce que difent depuis longtemsles 
Jéfuïtes , les Armes de l'Eglife , lorfqu' elles, 
font èntre les mains des Hérétiques , rendit 
l'Apologie des Catholiques futiefte aux Amis 
de l'Auteur. Monfieur Nicole fuivit , & 
crut faire fa paix en établiflant deux 
Principes : l'un, que nous étions Schifma- 
tiques > & l'autre , également faux , qu'il 
n'y avoit ni Salut ni Grâce hors de la Com- 
munion de l'Eglife Catholique & Romai* 
ne. Vous avez été nos Ennemis acharnez, 
& il n'y a pas longtems , qu'un de vos Chefs 
écrivoit de (a main à un Profelyte chan- 
celant , qu'il devoit fe retirer à Anvers , 
où il fentiroit la Grâce efficace qu'il ne 
pouvoit entendre ni fentir en Hollande, 
•quoique ce foit dans ce lieu où il l'a en- 
tendue , & fentie lui-même, pour le ga- 
rentirdes tentations humaines , & lui don- 
ner la perféverance qui fait Ion honneur 



Enfin , nos rapprochemens auroient pû 
nous faire efoerer en certains lieux plus de 

douceur & de charité, que dans ceux où 
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régnent les Jéfuïtes , qui font une Guerre 
ardente & de bonne foi. Cependant ^j'ex- 
cepte quelques Prélats & Curez,qui ont re- 
vêtu l'efprit de tolérance & d'équité , par 
tempérament & par l'étude de la Réli- 
gion Chrétienne , tous les autres en géné- 
ral fe font déclarez & fe déclarent nos 
Ennemis , â proportion que le Pape eft le 
vôtre. Vous nous facrinez aux Jéfuïtes 
& à leur Cabale , parce que vous redou- 
tez leurs foupçons injurieux 5 & vous fe- 
crifiez la Chanté Chrétienne à la crain- 
te des calomnies , que leurs bouches & 
leurs mains hardies jufqu'à l'excès oferont 
peut-être répandre contre vous. 
Erafme ouvrit la porte de la Réformation , 
, mais il n'y entra pas > il connut les abus 
& les erreurs de la Réligion dans laquel- 
le il étoit né > il ceniura vivement quel- ' 
ques-uns de ces abus , & contribua plus 
que perfonne par fes Satyres & fon Stile 
poli , à décréditcr les Moines , leurs Saints, 
les Miracles & les Reliques de ces Saints: 
mais il ne laifia pas d'être un violent en- 
nemi de Luther , lorfqu'il le vit expo- 
fé à la persécution de Léon X. Il aima 
mieux écrire en faveur du Roi d' A ngleter- 
re, qui lui fourniilbit de l'argent, que de 
s'expofer aux malheurs qu'entraîne une 
féparation de Rome. Je ne vous fais point 
d'application , j'ai eu deflein de finir mon 
parallèle dès le Chapitre précèdent: ne 
m'accufez donc jamais de vous faire des 

affaires , car à la lettre je vous crois 

des 
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des Ennemis irréconciliables de notre Re- 
ligion , premièrement par Politique , fe- . 
condemenc par intérêt , & enfin , par un 
refte de différence de Dogmes efTentieis, 
que vous ni moi ne pouvons concilier» 
Voilà beaucoup de points deControverfe, 
fur lefquels vous ne pouvez plus nous har- 
celer avec honneur. Mais je ne veux point 
être de votre Réligion , ni croire la 
Tranflubftantiation , ni adorer l'Hoftie s & 

Îjuelque déguifement que vous apportiez 
ur les autres parties de votre Culte , j'ai, 
aflez de connoiflance pour percer au travers 
de ces ombres. Et de votre côté, vous ne 
confentirez jamais à adorer Dieu en elprit 
& en vérité , c'eft- à-dire , dire&ement 9 
fans nuages , fans fymboles , fans Images, 
fans Saints, & fans [aucune efpece de gra- 
dation. Réunifiez- vous, fi vous le voulez, 
avec vos Ennemis , & allez ramper aux 
pieds du Siège Apoftolique, afin de vous 
délivrer de certaines obje&ions qui vous 1 
importunent j cependant, craignez de fa- 
crifier la vérité a votre repos & à un 
honneur paffager. Malgré tout ce qui peut 
arriver , je ne laiflerai pas d'être toûjours, 
comme la Charité Chrétienne le di£te, 

Monfieur , Votre &c. Ce if . Avril 
1719. 

* 

•* 

P CHA-> 
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pnicjue Remède qtfon peut apporter aux 
. troubles des Confsiences timorées , & 
aux divijions de tEglife gallicane j la 

Convocation d!ùn Concile National. 

* > 

JE n'ai pas deflein de réfuter les Objec- 
tions d'un Proteftant que je viens de 
. rapporter : tout autre peut le faire; & je 
les ai inférées ici , afin d'animer quelque 
Défenfcur zélé à y travailler, Elles ne 
pouvoient échaper au Public , puifqu'on 
ne cachoit pas le deflein qu'on avoit de 
les faire paroître : & fi Meilleurs les Ap- 



ciles à digérer, ils y trouveront auflïleur 
Apologie, qui ne peut partir d'une main 
moins fufpede que celle-là. Car après 
s'être fervi de leurs propres armes., il 
diflipe Le foupçon d'intelligence , qu'il 
faut écarter lur toutes chofçs parce 
qu'il fuffiroit pour rendre le Parti très- 
odieux. Enfin, en attendant qu'on répon-* 
de à ces Objedions, elles ferviront à faire 
voir la nécefllté duremede, & de la promp- 
titude avec laquelle on doit le préparer. 
En effet , il eft impoffible que l'Eglife 
Gallicane fubfifte longtems dans la fitua- 
tion où*elle eft. Les Appellans fontfé- 
parez, de la Communion Catholique & 



CHAPITRE XXIX. 
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Romaine ; cependant ils défendent la Vé*» 
rite. Ils font fulminei par le Pape , & 
attaquez par des Conftitutionaires nom- 
breux! redoutables & puiflans 5 comment 
raffermiront - ils la Foi chancelante des 
Peuples , lefquels ébranlez par l'autorité» 
ont beaucoup de peine à les croire préfe- 
rablement au Pape ? Clément XI. les pu* 
nit à leurs yeux comme des Novateurs , 
qui ont changé laDo&rinedel'Eglife,des 
l\efr affaires , qui, au- lieu de lui rendre 
l'obéiflance due , fe jettent fur fa Conftitu- 
tion avec une témérité furkufe & inouïe ,cot/t+ 
me les frénétiques dans un tranfport de fiè- 
vre fe jettent fur le Médecin qui les veut gué- 
rir. Le Pape ne fe contente pas de dire 
de fortes injures j mais il crie, qu'on % féduit 
Vefprit des Simples , &* quon les infetfe de 
pernicieufes erreurs; on introduit des nouveau- 
tez danger eufes , çn fetne la difeorde & h 
haine , on infpire au Peuple du mépris pour 
les Sacrez, Eviques , çn flétrit le Nom des 
gens de bien par de noires calomnies , & la 
Réligion Catholique même efi mife dans un 
grand danger : d'autant plus que ce font 
des gens en petit nombre & fans mérite , qui 
ont oublié leur condition, lefquels enfeignent 
des Dogmes faux & déjà condamnez. 
L'Eglife Gallicane fouffrira-t-elle qu'on la 
traite de cette manière ? Les Appéllans 
permettront -ils qu'on les chafle comme 
des Novateurs , Rebelles , Hérétiques , con* 

P 2 d*mz 
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damne* & féparez ? Cet état eft infuppor- 
table , il faut nécessairement en fortir , & 
chercher un remède proportionné au mal: 
On peut en imaginer deux ou trois. 

Je fins quelquefois étonné de ce qu'on 
n'appelle pas au fecours h Tradition , 
pour terminer ce différend , puisqu'on la 
fait valoir comme une Règle fûre & pré- 
férable à tous les autres moiens. Il faut, 
dit le P. Ceillier , dans un Ouvrage * qui 
vient de paroître , admettre l'autorité de la 
Tradition & des Pères , ou bien reconnoî- 
tre qu'il n'y a point dans l'Eglife de Rè- 
gle iûre , félon laquelle on puifle déci- 
der toutes les difputes qui s'élèvent de 
tems en tems dans fon fein. 

, , La voie de V Examen eft ,dit-il , plus pro - 
\ y pre à multiplier les Schifmes & les Héré- 
• 9f fies, qu'à les /iiflïper. L'Ecriture Sainte 
„ contient,à la vérité,tout ce qu'il faut croi- 
„ re pour être fauvé $ mais fouvent elle 
„ elt obfcure : & qui nous dévelopera 
y, l'obfcurité > L'InlHnâ du Saint Efprit 
eft une chimère. Enfin , on a reconnu 
„ la néceflité de la Tradition dans tous 
5, les Siècles , & c'eft en y recourant 
„ qu'on confondoit les Hérétiques. 44 Si 
la Tradition eft une règle fûre , pour- 
quoi n'y a-t-on pas recours ? Faut-il que 
tout le monde plie fous la fantaifie d'un 
pape qui abandonne les règles anciennes? 

Al- 

* Apologie de la Morale des. Pères par le R. 
Pere Ceillier , Béaediftin de l^Cde St. Vannes* 
Difl'crtation préliminaire. 
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Allons à la Tradition , mettons fur deux 
colomnes les fentimens des Pères, qui 
doivent fervir de Guides à notre Foi. 
On verra fans peine fi le Sémi- Pélagie 
nifme , régnant à Rome préfentement, 
étoit la Do&rine des anciens Pères. Il 
faut renoncer à la Tradition , & cefler . 
de la regarder comme une règle fûre de 
la Foi , cefferde la mettre en œuvre con- \ 
tre les Proteflans , ou bien en faire ufage 
dans cette circonftance. Elle acquerra li- 
ne nouvelle autorité en fermant la plaie 
de i'Eglife , elle deviendra redoutable 
aux Papes même qui s'en écartent s & 
.perfonne ne pourra fe plaindre du juge- 
ment qui en émanera , ^uifque les an- 
ciens Pères ne peuvent être ni Parties, 
ni Juges fufpeâs. 

Mais il ne faut pas diflimuler une diffi- 
culté qui fe préfente d'abord à l'efprit. 
On trouve [dans les Ecrits des Pères une dif- H 
ference de fentimens fort embaraflante fur 
la Grâce j ceux qui ont Vécu avant Saint 
AugulHn, donnoient beaucoup au Franc- 
Arbitre & aux forces de l'Homme. On 
a de la peine à trouver un grand nom- 
bre de Pères parfaitement Orthodoxes futf 
la matière , & le Pape Zozime en étoit fi 
entêté, qu'il donna dans le panneau de 
Pélage y jufqu'à ce que Saint Auguftin 
mit a la mode la Grâce efficace & vi- 
ftorieufe. Les Pères Grecs n'ont point - 
abandonné Saint Chryfoftome , défenfeur 
du Franc- Arbitrç , comme les Latins ont 

P 3 fui- 
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fuivi Saint Auguftin. Il y aura donc , 
dira-t-on , une Tradition différente en- 
tre les Grecs & les Latins. D'ail- 
leurs , le Sémi-Pélagianifme , que nous 
voulons terra fler malgré le Pape, a 
fouvent triomphé en Occident & dans 
les Gaules , comme il y a été condam- 
né plus d'une fois. On trouvera la mê- 
me chofe fur la lecture des Livres Sa- 
crez : la Tradition dépendra de la rou- 
te qu'on prend pour la faire valoir 5 /fi 
vous la prenez par la tête, vous trou" 
verez tous les Pères enfeignant & ex- 
hortant de concert les Laïques & les 
Femmes à cette le&ure. Si vous la pre- 
nez par la queue , comme a fait Mallet, 
vous ferez accablé d'une foule d'Auteurs 
& de Conciles , qui dans les derniers Siè- 
cles ont défendu cette lefture. Une con- 
tradiction fi fenfible me fait croire, que la 
Tradition n'eft pas la Règle fûre pour la 
dé et [ton des dijputes qui naijfent dans l'Eglife^ 

puifque la différence des fentimens eft 
plus propre à multiplier les Scbifmes & les 
Héréfies 9 qtCà les diffiper. 

On peut appeller au Concile Oecumé- 
nique 5 mais le Panormitain , qui fie l'A- 
pologie du Concile de Baie , ibûtenoit 
qu'un Laïque * qui parle félon la parole de 
Dieu , efl plus crosable qtfun Concile gêne- 
rai qui par 1er oit contrt la païole de Dieu. 

Il 

* Almain, Abbé de Païenne , apudGci-fon. 
T. II. p. 100 
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Il y aura donc des Doâecirs qtti ne trouve* 
i-ont pas ce remède auflï fâr qu'on le pen- 
fe : D'ailleurs , le Pape foflffriftM-tt ^o'on 
l'aflembie ? Les Pafpes , difoit le fameux 
Gerfon , fe font an devoir capital d'abolir 
les Conciles, parce que c'eft l'unique Tribu- 
nal qui leur toit fupérieur. Ils ont pris la 
réfolutionde n'en afiembîer jamais qu'ils n'y 
foienc contraints , & ils ont la témérité de 
condamner les Appels au futur Concile , 
quoiqu'ils n'en aient point d'autre raifon 
que celte de dire, qu'on ne peut appeller à 
ce qui n'exifte point, & qu'un Concile eft 
vtn Futur contingent & un Etre de raifon. 
Les Parrifeasdu Pape prennent déjà ce ftile. 
• Enfin , les intérêts des Princes * fouvent en 
guerre , plus (ouvent encore divifea par des 
vues différentes, que le Pape fomentera , fe- 
ront remettre ta Convocation d'un Concile 
Oecuménique aux Calendes Grecques. 

La Convocation d'un Concile National 
feroit le remède unique , prompt, fûr, légi- 
time^ &néceffaire qu'on cherche. 

I. Il fera prompt , car il eft ailé d*aflembler 
un Concile d'Evêques d'une même Nation , 
d'un même Roiaume , où l'on vit fous un 
Régent auflï équitable qu'éclairé : Ecce 
quàm bonurn & jucundum babttare Fratrts 
in unum , ficut twguentum in capite quod def- 
tendit in barbant Aaron ! Qu'il eft édifiant 
'de voir les Frères unis enfemble ! c'eft com- 
me le parfum qui coule de la tête d' Aaron 
fur fa barbe! C'eft un ulage ancien & gé- 
néral , cjue les affaires foient jugées dans les 
lieux où elles naiffènt , & les Peuples verront 
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avec plaifir ce Concile de la Nation écarter 
promptement l'erreur, empêcher leur Foi de 
tomber par une décillon préfenre , au-lieu 
de languir ,* en attendant les définitions d'un 
Concile incertain , & fort éloigné dans l'ave- 
nir. 

II. Le Concile National fera fur, parce qu'on 
ne dépendra point des Théologiens étrangers 
imbus de prïncipes,ou,comme on parle au jour- 
dhui , de Chimères & de Fables Ultr amont aines. 

Il n'y a point de Roiaume où l'on puifie comp- 
ter autant de Théologiens éclairez & favans, 
qu'en France. Ils ont étudié la matière , 
pendant que les autres la regardent avec 
cette indifférence , qui ne leur permet pas 
d'en faire l'examen , & d'y apporter la moin- 
dre attention. Les Evêques qui veulent ie 
fauver à la faveur d'une neutralité filencieu- 
fe , feront obligez de parler , & leur con- 
feience parlera pour eux dans cette Aflem- 
blée lolemnelle , où l'on doit fe déterminer 
en faveur de l'erreur ou de la vérité. Ceux 
même qui paroifTent non feulement incer- 
tains, mais errans , reviendront de leur erreur, 
lorfqu'ils entendront raifonner de fang froid, 
& que moins entêtez d'une Cabale qui de- 
voit les conduire aux premières Dignitez,ils 
entendront les écUirciffemens qu'on leur don- 
nera , quoiqu'ils ne veuillent pas les demander. 

III. Ce Concile fera fûr, parce qu'on 
ne craindra pas l'ombre de la violence', les 
exils , les priions. Les diigraces ne font pas 
à la mode fous un Prince qui refpefte plus 
les mouvemens d'une confeience libre , que 
les lâches comptai fa nces des Evêques de 

Cour* 
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Cour, Il fera la Garde & le Tuteur des Ca- 
nons , & VEvêque du dehors , comme tfe 

grand Conftantin 5 & bien loin d'entretenir 
les contentions des Evêques , il jettera leurs 
Satyres plaintives au feu , s'il croit contribuer 
par - là au rétabliflement de la Paix. Quelle 
fureté trouverok-on aujourdhui en tout autre 
lieu qu'en France , puifque le Pape livre à 
l'Inquifition tous ceux qui ne reçoivent pas 
la Bulle Unigenitus , & que le Roi de Fran- 
ce eft obligé d'empêcher tous les Prieurs & 
les Moines de fortir du Roiaume , & d'aller 
à Rome, de peur d'être livrez au Tribunal 
de l'Inquifition jqui les feroic périr II eft 
vrai que le Pape a eu l'adrefie d'échaper fin: 
les repréfentations du Cardinal de la Tre- 
mouille, en diftinguant les François de fes 
Sujets Italiens ± mais la diftindion eft venue 
après coup. Le premier éclat de la foudre 
regardoit toutes les Nations que l'Inquifi- 
tion pouvoit engloutirl; la Politique a arrêté 
un zèle fi bouillant. Mais peut-on fe repofer 
fur un Pape qui fe remiie fi violemment ? 
Peut-on entrer dai* fes Etats , avec» le deifein 
de .combattre fes fentimens & fes Préro- 
gatives , ou le faire dans tous les Roiaumes 
où il a de fi grandes influences* Le Concile 
fera tranquille , s'il s'aflemble nationalemenc 
en France ; & il n'y a aucune fûrcté par- 
tout ailleurs. 

^ IV. Le Concile National fera fi légitime, 
que perfonne o'oferoit en contefter le droit. 
En effet, je voudrois qu'on fcfit un Syfteme 
.des, Conciles fur des faits autentiques au- 
Jtieu de fuivre ^de* idées de pure fpécula- 

P S «on. 
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tion. Il y a là-deflus trois Epoques diforen* 
tes. 

L Perfonne ne contefle que le Concile de 
Nicée ne foit la première de ces Affemblées 
Oecuméniques, 6c que ce Concile n'ait été 
affemblé l'an 3*5\fous le Règne de Conftan- 
tin. Il feroit encore mal à propos de comefter, 
qu'il n'y ait eu pendant les trois premiers Siè- 
cles un grand nombre de Conciles particuliers r 
pour condamner les Héréiïes naiflantcs , ou 
décider lesControverfes qui s'élevoient entre 
le Pape & les Evcques de differens Dioceles, 
On ne peut donc nier cette conclufion, qu'on 
1 uit l'ordre A pofiolique des tfois premiers Siè- 
cles, en allembtent r tm Concile National* 
Nous avons mêmeaujourdhui cet avantage, 
que ; le Concile qu'on âflemblèroit feroit 
compblé des Evêques d r une même Nation,, 
ïnftruits de la quéftion qui s'agite s au lieu 
que 16* anciens Conciles de l'Eglife pri- 
ittitive s'afTemhloienc au hazard. Je n'ai pas 
tteflein d'avilir l'anciennë Dilcipiline , par 
c une Réflexion qui pôfcrrôk paroître inju- 
îiieut'e i mais c'eft la croix des Critiques , que 
de démêler dans les Conciles le nom & le 
rang des Evêque* qui y ont aiïïfté, félonies 
idéesqu'on a préientementdu Gouvernement 
;& de la Hiérarchie : car, 4 je le répète , ces 
Affemblëès fe faifoient te plûpart du tetns ati 
hazard : un nombre d'Evêques dé differens 
lieux , v qtielttirs âtfaifes ëttîroieht abprès du 
Prétoire à À mioche , ftilbient un Concile , & 
condatfinoient fans cérémonie la plus dange- 
oreufe & la plus capitale de toutes les Héré- 
iie*, fans y âp^eUer i$ PàjJej'frçela fepre- 
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tiquoît également dans d'autrès Villes moins 
confidet'ables. On peut donc faire aujourdhui 
la même chofeapoftoliquement; & ceux qui 
s'en plaindront, font obligez de rejetter la 
Loi Sainte & Apoftolique, aes (rois premiers 
: Siècles. 

' Je fais une féconde Epoque des Conciles 
Nationaux. Dans des rems ou les Oecumé- 
niques étoient fréquens , les derniers de- 
voient engloutir les autres & les rendre in- 
finiment moins néceffaires ; ils a voient un (î 
grand éclat que l'on a mis quelquefois les 
quatre premiers en parallèle avec les quatre 
Évangiles. 

Cependant, il fuffitde jetterlesyeux furcef- 
te vàfte Coileâion du PereLabbe , pourvoir 
qu'il n'y a point de Nation Chrétienne qui 
n'ait eu fes Conciles particuliers, lefquels 
jugeoientles difterens & les Controverfes de 
Réligion qui naifibient dans la Nation, & 
ne laiflbient pas de produire le même effet 
que les Conciles Oecuméniques. L>Eglife 
Gallicane s'eft aflemblée cent fois avec Vue- 
cès : les Capitulaires des Ilois de la fécon- 
de Race , qui font encore vénérez , ont é* 
té conçûs dans ces Âflemblées Synodales T 
où les Seigneurs Laïques, & le Clergé, réu* 
his opinoient enfemble fur ies matières le* 
plus importantes de la Réligion oudelaDif- 
cipline. 

La troifiême Epoque eft celle des derniers 
lems , où le pouvoir des Papes étoit mon- 
té iufqù\w fouverain degré. Ils craignoient 
alors les Conciles Oecuméniques, bien loin 
. de lès afTembter louvem $ mais on ne Iaiflbit 
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pas d'en convoquer de Nationaux. Le 
Concile de Tours fuffit pour prouver les 
deux Principes que î'ai avancez; l'un, qu'il 
eft permis d'aflembler un Concile de la 
Nation j lors même que le Pape s'y oppofe; 
& l'autre, que le Concile National eft plus 
prompt'& plus fûr, qu'aucune Affemblée 
Oecuménique* Louis XîL , a fiez irrité 
contre le Pape pour vouloir ruiner Ro- 
me , & faire périr jufqu'au nom de Babyla- 
ne, perdam Babylonis nowen , convoqua les 
î vêques de Ton Roiaume à Tours. François de 
Rohan , Archevêque de Lyon, qui préfidoit 
à cette Affemblée , avoit des fentimens fort 
differens du Cardinal qui étoit à la tête de celle 
de Paris; car bien loin de facrifier les Droits 
du Roiaume , il fit décider que le Roi pou- 
voir fe fouftraire à l'obéïffmce du Pape. On 
demanda. I. Ce que dévoient faire les Prélats 
& les Sujets dans les affaires pour lefquelles 
on avoit ordinairement recours au Saint Siè- 
ge ? Il fut réfolu qu'on obferverok la Prag- 
matique Sanâion , conformément au Conci- 
le de Baie, f IL On demanda fi le Prin- 
ce étoit obligé d'obéïr à la fentence que le 
Pape fulminoit contre lui ? Et on répondit 
que non. Enfin , on examina fi le Pape pro- 
nonçoit dss cenfures contre les Princes. Al- 
liez de la France , & contre les Sujets qui 
réfifteroient ? & on déclara qu'on ne de voit 
0voir aucun égard * ces cenfures. Ce Con- 
cile envoia au nom de ('Eglife Gallicane 
fcs Légats à Rome, pour foire ( à Jules une 

cor- 
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torre&ion Evàngelique , & une admonition y 
afin qu'il fe défiftât de les deffeinssavcc or- 
dre que y s'il perféveroit , de l'obliger à afc 
fembler un Concile libre , comme celui de 
Baie l'avott ordonné s& qu'après avoir reçûfà 
réponfe, l'Eglife Gallicane feroit ce qui con- 
viendrait à Jet Droits. Les menaces ne furent 
pas tout- à-fait vaines 5 car le Pape aiant 
perfiflé dans fot> entêteoient , l'Empereur , 
te Roi Louis XII. & quelques Cardinaux , 
convoquèrent le Concile à Pife, & citèrent 
le Pape à y comparaître en perfonne , afin 
d'y rendre compte de fa conduite s déplu- 
fieurs crimes graves,notoires & fcandaieux r dont 
il étoitaccufé. Car on le regardpit comme in- 
capable de gouverner l'Eglife, & comme un 
Homme incorrigible. Les fuites de ce Concile 
prouvent démonftrativement la féconde vérité 
que j'avance. Car le Pape intimida les uns, 
gagna les autres , & éluda toutes les fuites 
d'une Affemblée, qui lui .aurait été funeiîe 
<fi elle a voit confervé fa Liberté ,& continué fes 
Séances. A Tours , l'Empereur qui étoit entré 
dans cette affaire, conçut mal à propos des ja- 
loufies contre la France, & Jules. IL qui vou- 
lut prévenir un fécond malheur f convoqua le 
Concile de Latran dont il fe rendit le maître 
abfolu. C'eft ainfi que les Conciles Nationaux 
font plus prompts & plus (ûrs que les Oecu- 
méniques^ (Temblez fous l'obéïflancedu Pape. 

V. Enfin , le.ConcileNational eft abfolû- 
iinent néceflaire, car on ne fait plus où l'on 
*n eft; les Feuples font des Brebis errantes qui 
le défient de leurs Pafteurs, & demeurent ex- 
igées à la patte de. l'Ours & à la gueule du 
: ' .^7 Loup. 
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Loup.Ces Regles,qu'on regardoit comme autant 
de formalitez facrées, à la faveur defquellesoii 
conlervoit le fond r font anéanties,& chaqueChrê- 
tien eft obligé devoir recours à l'examen pour 
fe conduire & connoître fa Réligion. Où eft 
Pautorité de i'Eglife, pendant que les Prélats fe 
fcûleveht contre leChëf,& lesPafteurs dufècond 
& du troifiêmeOrdre contre leurs Prélats? Peut- 
on dire aujourdhui, comme on fa ifoît autrefois 
en parlant de Rome: Oeftlà PEglifcscoutet- 
la> Vantera- t-on fon Unité , pendant qu'elle eft 
divifée & déchirée depuis la têtejufqu'aux pieds? 
Oferdfc-on parler d'une infaiUibiliié Jorsquete 
Tribunal fur lequel on la fixoit eft renverfée^ 
Elle tombe avec le Pape ï qui on l'ère, &cte- 
vient inutile lorsqu'on la place dahs l'Ëglife 
Univerfelle t qui ne s f afiemble & ne juge ja- 
mais dans lesformes? Où eft la viTibilité, pen- 
dant que chaque Parti ioûtieiu qu'il a la vé- 
rité, (ans laquelle if n'y a point de véritable 
Egliffc? Comment rétàb!ira-t-on l'obéïiïànçfc 
& la Paix, qui ont été violées d'une manière 
étrange? Tout eft dans le défordre , & dans la 
confufion; PEglifen'eft plus qu'un cahos, donc 
la fubordmation^tant vantée eft entièrement 
bannie. Qui le difliperàce cahos ,ficen'eftun 
Concile National ? L'EgttfeGallicirte marque- 
ra fon zèle, en emploiarit tous les moiensqiîi 
font entre les mains pour maintenir la vérité; & 
l'empêcher d'être opprimée. Le Pape eftraié 
par cette Aftemblée rentrera dans fes véritables 
bornes, & donnera les éçlairciflemens qu'on lui 
demàndesdu moins il refpeâera un Corps véné- 
rable qui aura les Armes à la main* &?qtf peifc 
lui faire une plaie mortelle» S'il fépare, s'il ex» 

coin- 
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communie , l'excommunication ne fera point 
de mal, mais de l'honneur à ceux qui la foû- 
tiendront courageufement. Il eft tems de re- 
médier aux maux intérieurs par un remède d'é- 
clat^ d'apprendre à la Pofterité qu'on ne craint 
point les foudres du Vatican. Les horreurs du 
-Schifme dont on menace, ne doivent point faire 
de peur à tout Homme qui aime la vérité; la 
féparation n'eftdangereulé qu'à ceux qui crai- 
gnent; elle devient jufte & néceflaire lorsque 
les erreurs font évidentes. L'Eglife Gallicane 
ne laiffera pas de fubiïfter, lors même que le 
Pape rompra toute Communion avec elle, & 
déploiera toutes les rigueurs de l'Inquifition 
^contre fes Membres. H faut faire laGuerre avec 
vigueur, fi on veur obtenir une bonne Paix,. 
Btlto para Pdtêtot&6VE$\te Gallicane met- 
toit à fa tête un autre Saint Irenée^elle s'atti- 
reroit plus de'véneration, &lerefpe& de tout 
l'Univers. Mais la jaloufie y fera peut-être 
un obftaçlê invincible. 



CHAPITRE XXX. 

JLefoîution de deux ObjeBions importante*. 

$ % 4 ■ 

ON me fera deux objections ; l'une ,qne le 
ConcileNational de l'EglifeGallicane n'eft 
]pas au-deflus du Pape , & qu'il eft par confé- 
quent incapable de juger une affaire qui le 
regarde , & qui doit dépendre de lui ; l'autre, 
quel'Eglife Gallicane auemblée dans plufieurs 
Conciles , pour terminer les ditferens fur la 
Prédeftinadon & fur la Grâce, qui ta' troublé- 
* reut 
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rent au IX. Siecle,comme elles font aujourdhai, 
fe divifa en faâions différentes, au-lieu de fe réu- 
nir, comme on l'elpere du Concile National. 

Jeréponsàla première difficulté, qu'un Con- 
cile National de l'Eglife Gallicane pourroic 
avoir trois objets differens ; les matières de Ré- 
ligion fur lefquelles elle eft partagée j les Evê- 
ques que le Pape a féparez de ia Commu- 
nion;^ le Pape qui a publié la Bulle Unigemtus. 

L On a vâcenc fois les Conciles Natio- 
naux piger des matières , qui avoient été déjà 
jugées d'une manière tout-à-faitoppofée,.par 
les Papes- Il ferpitennuïeux de faire repafler 
fous les yeux d'un Le&eur habile le Concile 
d 9 Arles 9 qui n'étoit pas Oecumenique,foit qu'on 
en juge par le nombre des Ev.âques , ou par 
celui des Nations ; cependant , le Pape eut un fi 

S;rand refpeâ pour l'Empereur qui l'avoic af- 
emblé , qu'il ne laifîa paséchaper la plus peti- 
te plainte , & il envoia modérément les Légats 
pour affilier au Jugement , qui fut très différent 
defadécifion &.de celle de fes Prédeceflèurs* 
On pourroit parler des Conciles Afriquains fur 
l'affaire de Pélagc , qui ramenèrent Zofime er- 
rant au droit chemin ; & peut-être que celui de 
l'Eglife* Gallicane produiroitle même effet fur 
Ctément XI., qui tombe précifément dans la 
même faute. Mais un des plus beaux monu* 
mens de l'Hiftoîre Eccléfiaftique eft le Conci- 
le de Francfort, affemblé par Charlemagne, 
le plus grand de nos Héros François. La Quef- 
tion qu'on agiroit alors paroiflbit fi importante, 
quoiqu'il ne s*agît que de Statues, & d'Ima- 
ges mortes , car on immoloit aux pieds de ces 
Images & de ces Statues autant d'Hommes vi- 

: * vans. 
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vans, que les Païens immoloient de Bêtes aux 
faux Dieux, Le Pape autorifoit ce Culte & 
• ces Sacrifices 5 un Concile Oecuménique af- 
femblé pour juger définitivement cette Contro- 
verfe , décidoit en faveur des Images. Il nereG* 
toit plus de lieu à l'Appel, ou du moins, on ne 
pouvoit avoir de fubrerfuge qu'àl'EglifeUni- 
verfelle, qui ne s'afiemble& ne décide jamais, 
L'Eglife Gallicane fit dans un Synode Natio- 
nal , ce que i'Eglife Univerfelle ne pouvoit 
faire; elle caffa les décrets du Pape & du Con- 
cile Oecuménique; & Charlemagne appiiïant 
de fon autorité le Concile de l'Eglife Galli- 
cane, fes décrets prévalurent longtems. On voit 
donc ici la (buveraine autorité entre les mains 
de l'Eglife Gallicane fur les matières de la Ré- 
ligion. 

II. Il eft beaucoup plus aifé de juger la cau- 
^ fe des Evêques Appellans & féparez, puifque 

c'eft un Privilège confiant de l'Eglife Gallica- 
ne, que fes Prélats doivent être jugez fur les 
lieux par desCommiflaires, & à plus forte rai- 
fon par un Concile. Le Pape a donné lieu à 
V Appel devant des Juges compétens, par une 
condamnation précipitée & inouïe,puifque f/o- 
tre Loi ne condamne perfonne fans l'entendre 5 
& on levé par-là le prétexte de dire qu'on ap- 
pelle à un Juge imaginaire, parce que le Concile 
Oecuménique eft un Etre de Raifon; car un 
Concile National peut être alfemblé promp- 
tement, fon Tribunal n'eft point chimérique , 
ni (on autorité conteftée pour le Jugement des 
Evêques de la Nation. 

III. Perfonne ne doit s'embarafler du Pa- 
' pe , à i'exceptioa de ceux qui croient qu'on doit 

Pac- 



Digitized by Google 



3f4 DIVERS CAS 

'accufer, le juger, condamner Tes erreurs,^ le 
dépoîer afin d'en étiré un pl us Orthodoxe. On 
peut le mettre à l'écart , & ne parler point de 
lui dans un Concile National. Il n'y aura mê- 
me que trop de per tonnes : qui,par jaloufiepour 
têur premier lentement , demanderont qu'on 
glifTe légèrement fur la Conftitutîon Unigeni- 
tus , qu'on pardonne & qu'on oublie tous les 
maux qu'elle a faits , & qu'on la régarde com- 
me une cboji non avenue. Cette Politique te- 
roit dangereufe , parce qu'elle autorité trop 
d'erreurs, & que les Conftitutionnaires lare- 
gmleroient toûjours comme la Règle de leur 
Foi ; mais on peut condamner la Bulle, & par 
une œconomie politique, biffer le Pape, qui eft 
perdant ion cher Enfant, pourra fe confolet 
par ce refpeâ filencieux fur fa conduite. 

Le Concile pourroit prendre un fécond par- 
ti , c'eft celui d'anéantir par des explications 
claires & nettes ce grand nombre d'erreurs 
dont la Conftitution eft farcie. Ce parti pa* 
roit d'autant plus commode, que les Eyêques 
Conftitutionnaires ne pourroient s'y oppetfer fans 
fe combattre eux-mêmes, puisqu'une partie de 
ces Evêques aflèmblezà Paris Vert déjà don- 
né la liberté de publier des Inftruâions, & 
que la plupart de ceux qui lesontfaites recoft- 
noiflêne publiquement leur infuffifance pour 
remédier aux maux de PEglile , & l'expérience 
le fait voir évidemment. Mais cet expédienr, 
où il entre encore, de l'œconomie politique, eft 
fujec à de grands inconvéniens , parce qu'il 
lailfe toûjours une ample matière à la chicane : 
les éclair'ciflemens ne (ont jamais fi précis, qu'on 
n'y trouve de l'obfcurité: on tachette le tauver, 

ou 
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ou du moins de fe mettre à couvert à l'ombre 
de quelques termes inférez avec Art , & dont 
le* bien-intentionnëz n'ont pas fenti le venin. 
Des le moment qu'on entre dans les ménage- 
mens, on biaife,& fous prétexte de faciliter la 
Paix , on obfcurcit la vérité , fi on ne la facri- 
. fie pas. Dieu n'a pas belbin de ces ménage- 
ment humains. Ce qu'il y a de plus fur, & 
de plus glorieux pour le Concile National, 
eft de faire des Canons , ou des Décrits 
fur tous les Articles de laConfticution,en,ter- 
^ mes clairs, précis.qui fixent tellement la Foi des 
Théologiens & des Peuples, qu'ils ne varient 
plus. Il faut écarter parfaitement l'erreur ,afin 
que la vérité reprenne tout fon éclat. On ne peut 
difputer au. Concile Nationnal de l'Eglife Gal- 
licane ce pouvoir & cette autorité, puifque 
le fécond Concile d'Orange, qui n'étoit com- 
pofé que d'un très petit nombre de perfonnes*. 
d'Evêques & de Laïques afîemblez par un 
motiftout autre, à fait des déci fions (urla Grâce, 
qui ont été admirées ôcreçûës de toute l'Eglife. 
Cette méthode eft donciûre, autorifée par un 
exemple inconteftable: & fi le Pape ne l'ap- 
prouve pas \ comme Boniface fit les Canons 
d'Orange f & qu'au contraire, jaloux de fon au- 
torité & de fa Conftitution , il veuille fépareri 
il le fépare lui-même, & ce n'eft pas un fi 
grand mal que le maître de l'erreur demeure 
iéparé de ceux qui enfeignént la Vérité. 
• La 2,de objeâion eft beaucoup plusdélicate* 
on la tire decequi fepafla en France au neuviè- 
me Siècle fur laPrédeftination & fur iaGrace.La 
matière conteftée étoit la même , le Pape pan- 
choic du côte' du Sémi-Pélagianifme, auiïibien 

que 
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Clément XL PÉglife Gallicane étoit divrfée, 
comme elle l'eft aujourdhui , il y avoit des 
Défenfeurs & des Ennemis de la Grâce qui 
s'entredéchiroient. Hincmar étoit à la tête des 
derniers , & Saint Remy , avec toute PEglife de 
l.yon & les Evêques voifins , foûtenoit l'autre 
parti. Enfin,. les Conciles de l'Eglile Gallica- 
ne qui s'afîemblerent en ce teins- là , firent des 
Décifions tout- à-fait oppofées; & le mal aug- 
menta par un remède trop foible, au- lieu d'ê- 
tre parfaitement guéri. La Prédeftination gra- 
tuite fur condamnée par le Concile de Mayeti- 
ce: Gothefcalc quila défendoitfut perfécuté, 
& chaflé du Roiaume de Louis 5 on le traita 
encore plus durement dans celui de Charles le 
Chauve où il le réfugia, car il y trouva Hinc- 
mar Smi-Pélagien outré, & ardent ennemi de 
la Grâce. Le Concile deCarify aggrava la pre- 
mière fentence , tellement que le pauvre Moi- 
ne fut enfermé dans une Prifon,& traité cruel- 
lement. Le Parti delaGracefuffifante & delà 
"Réfiftibilité triomphoit jufques-là. Mais l'Em- 
pereur Lothaire aiant aflemblé un troifiême 
Concile à Valence , ce dernier renverfa de 
fond en comble ce que les précedens avoient 
bâti avec beaucoup d'Art & d'Intrigues. Eb- 
bon,Evêquede Grenoble, auquel on attribué' 
les Canons de Valence , fut chargé de les por- 
ter à Charles le Chauve, afin que les ennemis 
de la Grâce ne puflenten prétendre caufe d'i- 
gnorance, ni fe prévaloir davantage de la pro- 
teflion de ce Prince : il le fuivit ei> Nor- 
. piandie , & ce fut là qu'il s'acquitta de fa com- 
tnîfïïon. Saint Remy de Lyon aflembla un nou- 
veau Concile à Langres , dans lequel on confia 
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tria l'ancienne Doctrine de la Grâce s mais on r 
ufa d'une œconomie politique , en retrancha ne 
la cenfure qu'on a voit faite à Valence des Dé- 
crets de Carify : cette fupretfion le fit pour plai- 
re à Charles le Chauve qui avoîc préfidé à ce 
Concile, & dans le Roiaume duquel on étoic 
aflemblé.Âinfi deux Conciles condamnèrent la 
Grâce efficace, & deux autres la rétablirent. Ce- 
lui des Savonneries au Fauxbourg de la Ville de 
Toul,où fe trouvèrent les trois RoisLouïs,Char- 
les le Chauve, & Charles Fils de Lothaire, de- 
voit décider. On en fit Pouvertureen lifantlesi 
Canons de Valence, qui commencèrent à 
échauffer les Efprits. On lut le lendemain neuf 
Sentences, ou Témoignages tirez des Ecrits de 
St. Augufttn, Profper & Fuigence, mais la 
chaleur des Efprits étoit fi grande, que ces té- 
moignages des Pères furent fifflez. LesDéfen- 
feurs de la Grâce firent la même chofe , lorf- 
qu'on produillt les Décrets de Carify, & l'af- 
faire fut renvoiée à un fixiême Concile , qui 
nefe tint point. Voilà l'objc£tion,de laquelle 
les partifans du Pape conclurront, que les Con- 
ciles Nationaux ne font pas un remède fi fur 
qu'il nous a paru d'abord. Je réponds à ces 
gens là , qu'il y a une grande différence entre 
l'Eglifedu neuvième Siècle, & celle d'aujour^ 
dhui: je ne nie pas que les Conftirutionnaires 
n'aient encore à leur tête des Hincmars &des 
Pardules f des Efprits remuans & intrigans, com- 
me le Cardinal de Noailles eft le St. Remy de 
ce tems-li. 11 faut feulement remarquer, que 
fi les Egliies de France fecanconnoientaujour- 
dhui en differens Conciles, la diverfité desien^ 
timens feroit inévitable ; mais en réunifiant tous 

les 
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les Prélats dans un même Corps, & dans un mê* 
me Lieu, la décifion qu'ils feront fera plus au- 
thentique , & on fera obligé de $*y foûmettre. 
D'ailleurs,!* France étoit alors partagée entre 
des Rois differens , qui fe laiflbient tous obfeder 
par des Evêques de Cour ; c'eft pourquoi Hinc- 
mar fe plaignoit de ceux que Lothaire avoic 
aflemblez à Valence, comme Saint Remy fe 
plaignoit amèrement de l'iniquité qu'on avoic 
commife à Carify,fouslesyeux& laprotecîion 
de Charles le Chauve. Mais l'intérêt de l'Etat 
eft aujourdhui le même dans toutes les Pro- 
vinces: & Son Altefle Roiale, attentive à tous 
les be foins de l'Eglife, dirigeant cette Afiem- 
bléeavec fa pénétration & Ionéquiré,redoubIe- 
ra par le fuccés le refpeâ & la vénération du 
peuple & du Clergé, qu'il a déjà méritée. Et 
fi par malheur la divifion continuoit , parce 
qu'on ne pourra peut être ni calmer les Ef- 
prits , ni les amener à la vérité ; on ne laif- 
fera p3s de tirer de ce Concile deux grands 
avantages: car on verra de quel côté la balan- 
ce panche; les matières feront digérées pour 
un Concile Oecuménique, auquel on peut ap- 
peller en dernier reflbrt, fi le befoin le deman- 
de ; & fi en attendant le Pape lépare, qu'il 
fe iépare lui-même , & qu'il demeure féparé. 
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id'ctenduë'tf &*Si elle eft généralement acceptée 92 
Conftitutionaires de differens Ordres. 8±> Leur o- 
bciflar.ee imparfaite* 85 jufqu'à 52 

Corneille Pape. 14? 

Cour 
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Cottr de Rome diftinguée du St. Siège. - * 
Crainte de l'Enfer fuffit pour le Salut- %12±J1È 
Curez: Leur fcrupulesdeConfcience,& Lettre d'un 
Curé au C. de Noai lies, i Droits des Curez dans 
les affaires de Religion, 141. i4t»Leur décadence 
145. Embarras où le trouvent le s Appel 1 a n s fous un 
Evêque Conftitutionfcire qui les excommu- 
nie. 148. Loi de Charles le Chauve en leur fa* 
• yeur. 1 68. 169. Leurs Appels comme d'abus 
examinez. - 171. 12A 

Clément XI. comparé avec Léon X. 1^9» &c. Son 
ignorance fur la Religion, z 7 1 • Son Eloquence de 
Collège. 271. 11 falfihe le Prophète Efaïe. Z76 m 
11 ôte à Jéfus - Chrift un Paflàgc de Dani el , pour 
le donner à St. Pierre. 276. & 177. Eloges outrez 
qu'il donne à ce Saint. 278. Sa violence. 339* 343» 
Conciles Oecuméniques inutiles» , 300. 316 34s 
Concile de Trente. ji6, 317» 
Confcience: Il faut en fuivre les lumières, 177 
Conftantin Empereur, juge des affaires Ecclef. 164 
Controverfesavecl'Eglife Rom abrégées. 3* (.331 
Conformité des Appelfans avec les Réformez* 1 

**4 jufqu'à. : 337. 

Cyprien: Sa difpute avec le Pape Etienne. 140. &c. 

DEnys l'Aréopagitc Fondateur de l'Eglife d« 
Paris. ij 
Dieu : Ses Droits fur l'Homme criminel- l&3 
Différence de la Loi & de l'Evangile expliquée. iSj 
Divifions entre les Evcques de France , 2. j 

Donatiftes appellent du jugement du Pape. 14 ç 

E \ ■ 

EClaircifTemens néceflaires* £5 
Ecriture Sainte interdite au Peuple. 88.218. 
Autorifée par J .C. les Apôtres 5c la Tradition. £ 1 9 
Eglife Gallicane: Son état 2, 3,4. 339. Sa foibleffe 
?6- 97, Partagée fur la fupérioritc du Pape. 2. 34 

- Q • • Eglife . 
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CgliferSa. nature,!? ropofitions fur cette matière con^ 
damnées, tio. Les Appellans en ont la même 

• idée que les Réformez* z66. Rétablies par TEcri- 

'■ ture , Se la Tradition. 23. Corruption de Tes 
Chefs. £i6 

Eglife de Rome , s'il eft permis de s'en fé parer. 

* 109. CIO 

Eloquence de Clément XL fauiïe. 27*. &c* 
El vire : (Concile d') Les Prêtres y ont feance avec 
les Evêque*. 143 
Empereurs : Leur pouvoir fur les matières Eccléfia- 
ftiques. 16 167 

Enotique de Zenon orthodoxe. 1 56 

Epifcopat:S'il n'eft qu'un P hantome enAngîeterre. 

xjo. Erafme: Soncaraftere. ij£ 
Etienne Pape: Sa difpute avec StCyprien 240 
Evcques delà Campagne ruftiques. 14t. Evcques 
delà Ville fiers. t%i. Mi* 166. Sacrifient tout 
auPapc. 17 j . Leur fucceflion dans un même Siège 
n'empêche pas la diverfité des fentiincns.287.288 
Eufebe Prêtre , martyr du Pape Libère. zj r 
Examen : Ses difficultez détruites. 301. 30a 

Excommunication injufte, fi on doit s'y foûmettre* 
149* 150* Elle ne nuit pas. 13 s*. t^V. On en a 
outré les effets. 163. Méritée parles Appellans» 

F. 

FÀbronî (le Cardinal) Lettre d'un Evêque de 
France fur (es Héréfiesdu Pape. 57* Auteur de 
la Conûitutton. * i3* 

Ferrari: Cardinal équitable. - - - iffj 
FirmilienEvcque de Cefarée:Ses difputes avecTTe 

Pape Etienne. * 
foi : Propofi-t ions fur cette matière condamnées. 
z 10. Conformes à la Tradition & à l'Ecriture 
Sainte, ii 1. Sa nature expliquée parles Réfois 
mateurs 315 

FuU 
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Tulgence ( St.) Ses femimens fur la Grâce» zo | 

;G. 

GErfon : Son fentiment fur les Conciles. 34a 
Gouvernement Pontifical : Ses défauts Scia 
toibleife. 1.8. 34- Idée de l'ancien Gouverne- 
ment de TEglife. 118. 119 
Grâce iuffîfante & vidorieuf e expliquée.! 3 . 24*Gra - 1 
ce efficace: Le Pape la reconnoît ôcla demanda 
Hi îl± 1 9*' jufqu'à.ioo.Condamnée. içj.EnfeU 
gnee parles Pères- 201. Par S. Paul- 20**103. 
Comparaifons fur cette matière condamnées. 
105 Rétablies par l'Ecriture Ste. 100. jufqu'à no. 
Conformité de la Doftrine des Réformez fur 
cette matière avec celle des Appellans. 31}. 314 
Grecs ne veulent pasfe foûxneure au Pape dans le 
Concile de Florence. 119» 11a 
Grégoire VII. Se foumet au Concile. 144 
Grégoire XL confeiïefes erreurs. 67 

H lia ire ( Saint) prononce Anatheme contre 
Libère. 247. 2,5 5, 

Homélies du Pape critiquées. 189. r 26. jufqu'à zoo 
211.113- 214. Traduites en Grec par le P. Sa» 
guens afin qu'elles foient lues des Grecs, z 19. 
Eloquence prétendue de ces Homélies cenfurée. 

270 271. 272.271. jufqu'àiSa 
I. 

JE fuit es: Leurs dogmes fur la crainte de l'Enfer, j 1 7 
i|3 

ignorance invincible: Etendue que lesjéfuïtcs lui 
donnent. , 3,1$. 319 

Infailibilité du Pape néceflaire. 43. Combattue par 
l'Eglife Gallicane. 231. Ménagée avec trop d'art 
par Mr. de Marca. 23Z. Décriée aujour dhui.199. 
Inutile. top 

Innocent IV. Son démêlé avec Robert de Lin* 
coin. 2{£. Sa colère violente. 157, Sa mortfu- 
n«fte-2jj. ' Q, % Jn« 
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Inftruûîon Paftorale des Evêques de France exa- 
minée. 84 
Inftruftion familière, Livre nouveau te condamné. 

zi6 

Joily de Flcury:Son Difcoursfur la Conft i tut Ion . 10© 
Irfenée ( St. ) Sa féparation de Vidtor. z 36, jusqu'à 

240 

Juftificatîon expliquée. 31 j 

' L. 

LAïques : Leur Foi doit Chanceler. 6, 3» S'ils 
peuvent demeurer attachez à leurs Curez 
condamnez par PEvêque 5c féparez par le 
Pape. 1 j9.i4Q.Diffcrcns Ordres de Laïques. 
176- Leurembaras félon les états differens 
où ils fe trouvent* 177, 17& 

lion (St) Copié par le Pape. £4. Sa maxime fur 
le Gouvernement. 66. Sa Lettre à Flavien, & fa 
conduite fur cette affaire. 69.70 n .yz 

Léon X. Son Caractère , fon favoir, fon impiété. 
zjo m zjz. Comparé avec Clément XI. ibid. jOj. 

&304. 

Libère Pape Hérétique. 147. Perfécuteur des Ortho- 
' doxes. no. Sa difpute avec Eufcbc. z 5 1. Il figna 
• deux fois les Confeflîons de Zirmich; z^z, Zjj 
Liberté de l'Homme PécbeurrDifferentes propofi- 
tions fur cette matière, zix. Le Pape Clément 
XL l'anéantir. ^ . irj 

Libertez de l'Eglife Gallicane violées. 184* Avi- 
lies par Mr. deMarca- 2-32. Diftinûions nécef- 
faires fur ce fujet» 2jj 
Luther 27f. 171 303. Conformité de fa conduite 
avec celle des Appellans. 3 z 3 . 3 24 315 

M. 

«wAilly Archevêque de Rheîmsenfeigne une doc- 
trine différente de fon prédecefTeur, agg 
Mrtrcîen (Empereur) protège les Eccléfiaftiques. 
171 • 

• ' Kai(- 
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N. 

N Aiffance de Jéfus-Chrift mal expliquée par 
Clément XI- 273 
Neutralité en matière de Religion dangereufe. 

Ses différentes fources. 94. jufqu'à 101 

Nicolle: Ses Objeâions contre les Réformez ren- 
yerféespar les Principes des Appcllans. 191. Se 

Noailles{ Cardinal ) Confultation d'un Curé à Son 
Eminence 11. Son Oppofition au .Cardinal de 
Bifly. 18. Sa foûmiffion pour le Pape. 10*. Rcjet- 
tée. 107. 11 outre Pautorité de l'Eglife. 246 
Nombre petit ou grand s'il fait PEglife, 2 9 S 

Novat: SonSchifme. ^ . i 4 j 

OBéiflance aveugle : Sa néceflîté examinée 6c 
prouvée. 74. jufqu'à 8& 
ObeïfTance bizarre du Patriarche de Lisbonne. 8j 
1 Pouféejufqu'à l'excès. Z 6i 
Orléans ( Duc Régent de France) Son équité 

345' $5* 

Ottdboni ( Cardinal ) Chargé des affaires de Fran- 
i ce, Conftitutionnaire. 183 

PP. 
Aix de PEglife , moiens delà rétablir. $6$ 

Papes : Son Gouvernement foible. 28 
Voyez. Clément XI. 

Papes qui confeffent leurs Erreurs 6c changent de 

• conduite. 67. 6 ; 8.^5..Leûrfupérior!téaux Con-; 
ciles trop ménagée par Mr. de Marca. 2j*; 

î Leur génie, • 233 

Parlemens leur droit fur les Appels comme d'a- 
bus 6c fur Plnfallibilité des Papes. 175. Leur 

'éloge, x 74. 175 

\ Patteurs, VokzCurez. 

Patriarche de Lisbonne: Son obéïffancebizarre.83 
Paul ( 'Aphirt) Sa comrovcrfe avec les Pharifiens. 
" ' ^ CtJ Qua- 
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Quatre Principes de cet Apôtre. 189. SaDoârine 
fur la Grâce. ^ 202. 204 

Paul de Samofate: Manière dont il fut jugé. 141 
Philippe le Bel : Sa Conteftation avec Boniface. 

128. 129 

Polaftron (Eve que de Lei&oure) Sa rétradation 
& fon Appel. io£ 

Prêtres: Leur féanceSc leur droit dans les anciens 
Conciles, 140. 141- 5cc. ils convainquent Novat. 

142.144 

Primauté du Pape examinée 117. 11 8. Difputes 
au Concile dé Trente. 1 20. m 

Princes font les Tuteurs & Gardes des Canons. 
166. Leur pouvoir dans les affaires de Réligioth 

Fropofîtions condamnées fur la différence des Al- 
liances. 187. Leur conformité avec la Tradition 
& l'Ecriture. 188. 1S9. Sur la Grâce. 195 
Profper ( Se ) Ses fentimens fur la Grâce. 202 
Pierre Apôtre: Si fa confeflîon a] mérité de Dieu, 
275. Sa foiblefle fur la Mer niée parle Pape. 
278. S'il vit à.Rome , & règne dans l'Eglife, 
, 284. S'il donne la Venté. 28 ç 

Polycrate huitième Evêque de fa Famille, fe fépare 
duPapeVi&or. • • 237 

Portugais ( Evêques ) nouveaux Chrétiens» 3 jq> 

Q. 

y^VUartodécumans : Leur Tradition des authet*. 
Kl tique. *J7«*3* 
Qucrieh Son N.T. condamné. 1Î3. Depidejuf- 
tice. 1 84- Il fe corrige inutilement* * 1 5 

Réformez : Leur conformité avec les Appellans 
de [a Conftitution.260.Sur la na t uredel'E- 
glife.2^7«i^8. Sur fes Chefs. 269. 270. 271J 
. > Traitez de la même manière par Léon X- 
quçClcmcmZL uaUe les Appellans, 28o.&ç. 
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Conformité de leurs fentimens fur l'Eglifc-aS^ - ; 
jufqu'à. 3îï. Sut la Grâce. ]i* 

Réfurreâion de Jéfus-Chrift mal expliquée par 
Clément XI. 273 

Robert de Lincoln : Son démêle avec le Pape Inno- 
cent. IV. 2 {£• Sa mort 5c Tes miracles, z 5 8. 1 ^9 

Rohan , François Archevêque de Lion , Défenfeur 
des Libertez de l'Eglife Gallicane* 3 48 

Rois: Leur pouvoir dans les affaires de Religion» 

S. 167 

SÀguens : Minime de Thouloufe^radu&eur des 
Homélies de Clément XL en Grec . 219 
Saints détrônez. 334 
Saint Aignan , Evêque de Beauvais ;Sa conduite dif- 
férente. 150 
Satyre , Frère àe St* Ambroife : Son indifférence 
pour- le Baptême* , 179 

Schifme: Traité fur cette matière. 1 78. iz? t Dan- 
gereux. 128. 2*9- Celui des Donaiiftes.zi?. Otl 

, ne peut plus dire aux Réformez qu'il font Schif- 

matiques. 309 

Sémi-Pélagiens. 155 
Séparation du Trône Apoftolique & du St.Siege^ 
28. Il Si celle du Pape Clément XI. eft jufte. 
180. Séparation des Appellans nêceffaire. 23 ç 
Elle eft différente du Schifme. 274, Exemples des 
fcparcfc. *3$ 
Séparez: S'ils font Schifmatiques. zzl 
Silence impofé par M. le Régent* 9 7 

Silence dangereux en mateiredeRéHgion.98.Ilne 
prouve pas une acceptation générale de la Co n- 
" ftîtution. 103 
Silence pacifique rejette. 3 5 7. 3 5 9 

SîmpliciusPape:Ses Intrigues contre laPaix. 1 1 57 
Sirmich, Ses trois Conciles & crois Confeftions diffé- 
rente s. • 252.253 

Succeûiondcs Evcqucsdaas un xneme Siège , Ob- 
jection 
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Jeôion qu'on en tiroit détruite. 187. 188.289 
Synode; Leur Convocation fréquente eft utile. i6z m 
Décidons différentes de Synodes. .. 16$ 

T. 

TEUier , Archevêque de Rheims, Janfenifte.28 9 
Tellier Jéfuïte. 183 
Témoins de la Vérité rares dans tous les Siècles. 

Thomiftes: Si on peut croire comme çuxôc recevoir 
La Conftitution. 10. Différence entre leurs fcn- 
timens & ceux des Mo! in ift es. 2$. 24 

Tolomei, Cardinal Jéfuïte, l'un des Auteurs de 
la Constitution. 183 

Tradition conforme auxr Popofitions condamnées. 
193.196. Sielleeft une règle fûre. 340 

Trône Apoftolique: Idées différentes qu'on doit 
en avoir. 112. 1 13. ii{ 

V. 

VArgâs: Son 1 dée du Concile de Trente. 3 2 É 
Viâor Pape, s'il a excommunié les Eglifes d' A- 
fie. 236.&C. 
ViTconti : Ses Lettres fur le Concile de Trente , ëc 
St. Charles Borromée. 327.328 
Vifibilité: Si elle ettuncarafterede la véritableE- 
glife. .297 
Union de l'Eglife comment la rétablir, r 57. 1 £0. 1 tf 1 
Unité de l'Eglife rompue par les Appellans. 16U 
Objeftion qu'on faifoit aux Réformez fur cet Ar- 
. ticle détruite. 290. Toutes les règles nécejTaires 
pour fa conservation renverfées. 292.293.295 

Z. 

ZEnon: Son Enotique pourquoi rejetté. 1 $6.1 57 
Accufations contre fa Do&rine. 158 159 
Zofime Pape ; Sa rétraftation fur la Grâce. 6 3 
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